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PREFACE 


I.      VIE     DE     RAOUL      GLABER*. 

Raoul,  dit  Glaber'^,  c'est-^l;-dire  le  Chauve^,  naquit  en 
Bourgogne  à  la  fin  du  x®  siècle.  Il  avait  à  peine  douze 
ans*  quand  son  oncle,  un  moine,  désireux  de  l'enlever 
aux  vains  plaisirs  du  monde,  qu'il  recherchait  avec  une 
ardeur  non  commune,  le  fît  entrer  au  monastère  de 
Saint-Léger-de-Ghampeaux^.  Il  conserva  dans  le  cloître  les 
goûts  du  siècle  qu'il  avait  quitté  malgré  lui.  L'irrégularité 
de  sa  conduite  devint  pour  les  religieux  un  sujet  de  scandale. 
Les  remontrances  des  vieillards  ne  pouvaient  vaincre  son 
humeur  indisciplinée^.  Il  ne  fallait  rien  moins  qu'une  appari- 
tion du  mauvais  esprit  pour  le  ramener  un  instant  à  ses 
devoirs'^;  ses  retours  à  la  religion  duraient  peu.  A  la  fin  on 
l'expulsa.  Les  quelques  notions  de  littérature  qu'il  avait  lui 
firent  ouvrir  les  portes  d'un  autre  monastère^.  Il  se  réfugia 
à  Moutiers,  au  diocèse  d'Auxerre^.  La  légèreté  de  son 
humeur  persista.  Sa  vie  se  passa  à  aller  de  monastère  en 
monastère.  Il  résida  à  Saint-Germain  d'Auxerre^*^.  Les  détails 


1.  Voyez  :  De  La  Curne  Sainte-Palaye,  Mémoire  concernant  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Glaber,  dans  Mémoires  de  lAcad.  des  Inscriptions,  t.  "VIII, 
p.  549;  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  Yli,  p.  399;  Waitz,  dans 
monumenta  Germaniae  historica.  Scriptores,  l.  VII,  p.  48;  Wattenbach, 
Deutschlands  Geschiclit.  Quellen,  p.  322;  Monod,  Etudes  sur  l'histoire  de 
Hugues  Cavet,  dans  fievue  liistoriciue ,  t.  XXVIII  (année  1885),  p.  270. 

2.  C'est  le  surnom  qu'il  se  donne  lui-même  en  tète  de  son  histoire. 

3.  Ou.  sans  poil. 

4.  Hist.,L\,  cl,  §3.  p.  116. 

5.  Le  monastère  de  Champeaux  était  dans  le  diocèse  de  Langres.  C'est 
aujourd'hui  Saint-Léger,  dép.  de  la  Cole-d'Or,  arr.  de  Dijon. 

6.  Hist.,  1.  V,  (•-.  I,  g  3,  p.  116. 

7.  Hist.,  ibidem. 

8.  Hist. ,  ibidem. 

9.  Hist.,  1.  V,  c.  I,  §5,  p.  117.  Moutiers,  auj.  dép.  de  l'Yonne,  arr.  d'Auxerre. 

10.  Hist.,  1.  V.  c.  1,  §8  p.  119. 
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si  précis  cju'il  donne  clans  son  Histoire'  sur  le  siège  de  cette 
abbaye  par  le  roi  Robert  en  l'an  1 002  pourraient  taire  croire 
qu'il  y  assista.  C'est  peut-être  alors  qu'il  connut  ral)bé  de 
Gluny,  Odilon,  venu  à  Auxerre  tout  exprès  pour  calmer  la 
colère  du  roi.  Quoiqu'il  en  soit,  Raoul  Glabcrétait  tenu  en  assez 
haute  estime  par  les  religieux  de  Saint-Germain  pour  qu'on 
lui  confiât  le  soin  de  restituer  les  in.scriptions  des  autels  et 
les  épitaphes  des  tombeaux  rongées  par  le  temps  -.  Ce  travail, 
dont  il  s'acquitta  à  la  satisfaction  de  la  plupart  de  ses  frères, 
ne  fut  pas  sans  exciter  la  jalousie  de  quelques-uns.  Entre 
1022  et  1028,  nous  le  trouvons  à  Bèze  3.  De  là,  il  passa  à 
Saint-Bénigne  de  Dijon  *.  Dès  lors,  sous  l'influence  du 
célèl)re  a])bé  Guillaume ,  il  s'adonna  tout  entier  aux  travaux 
littéraires.  L  altbé  Guillaume,  qni  avait  sans  doute  reconnu 
dans  Raoul  un  esprit  distingué,  semble  l'avoir  admis  dans 
son  intimité;  en  1028,  il  Temmena  en  Italie^.  Quelques 
années  plus  tard  (1031),  il  paya  son  tribut  de  reconnaissance 
à  son  bienfaiteur  en  écrivant  sa  biographie  ^.  Après  la  mort 
du  saint  abbé,  Raoul  se  réfugia  à  Cluny  ^,  où  il  passa  dans 
l'étude  les  dernières  années  de  sa  vie.  C'est  là  qu'à  l'instiga- 
tion de  son  abbé,  Odilon,  il  termina  V Histoire  (ju'il  avait 
commencée  à  Saint-Bénigne  sur  les  conseils  de  saint  Guil- 
laume ^.  Il  dédia  son  œuvre  à  l'abbé  Odilon  ;  elle  fut  donc 
achevée  antérieurement  à  la  mort  de  ce  personnage,  c'est-à- 
dire  avant  le  l"'"  janvier  1049,  et  postérieurement  à  1046. 
car  il  rapporte  à  cette  dernière  année  une  éclipse  de  lune 
qui  eut  lieu  en  10't4  ^. 

1.  //«v/.,l.II,  c.  VIII,  îi  l,-),  p.  '1-2. 
'2.  llist.,l.  V,  c.  I,  îi  8,  p.  l'30. 

3.  Hist.,  1.  IV,  c.  VI.  g  18.  p.  107.  Bè/.e,  iiii.j.  «lép.  de  la  Gùte-d'Or,  canton  de 
Mirebeau.  RaonI  y  vit  révè((ne  d'Orléans  Odoiric  à  son  retonr  de  la  Terre- 
Sainte.  Odoiric  devint  évèque  on  102'2.  D'anlre  ]KWt ,  on  I0Î8,  Raoul  était 
déjà  au  nionastèr'e  de  Saint-Bénigne  de  Di.ji  n  puisciuc  en  cette  année  il 
accompagna  l'abbé  Guillaume  en  Italie. 

4.  Ilisl.,  1.  V.  c.  I.  jî  4,  p.  116. 

5.  Hist..  1.  IV,  c.  III,  n.  P-  'J7. 

6.  Raoul  fait  mention  de  cette  Vie  dans  son  Hist.,  1.  IV,  c.  IV, g  9,  p.  99.  Elle 
a  été  publiée  dans  Maltillon,  Acio  Sanrlor.  uni.  S.  Benedicti,  saec.  VI,  I. 
p.  320;  dans  les  BoUaudistes,  Aria  Snnctorii »i .  iiinviar,  t.  I,  p.  57;  dans 
Migne.  Palrol.  lai.,  vol.  CXLII,  col.  097. 

7.  //«•/.,  1.  V,  c.  I,  ji  13,  p.  V2h. 

8.  Vovez  le  Pyolix/nc. 

9.  tlixL,  1.  V,  c.  i,  ji  18.  ]).  128. 
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IL    l'histoire    de    RAOUL    GLARER. 

Raoul  s'est  proposé  de  raconter  les  événements  survenus 
dans  les  quatre  parties  du  monde,  au  nord,  au  midi,  à 
l'ouest  et  à  Test,  ou,  en  d'autres  termes,  dans  le  monde 
romain  depuis  l'an  900  jusqu'à  son  époque  K  Ce  n'est 
donc  rien  moins  qu'une  histoire  universelle  qu'il  a  voulu 
faire.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  y  ait  entièrement  réussi. 
On  trouve,  il  est  vrai,  dans  son  histoire  le  récit  d'événe- 
ments relatifs  aux  divers  pays  de  l'Europe,  à  la  France,  à 
l'Allemagne ,  à  l'Italie,  à  l'Espagne  et  à  l'Angleterre.  11 
est  encore  vrai  que  l'histoire  des  empereurs  forme  le  centre 
de  son  ouvrage.  Mais  il  n'a  pas  su  mettre  chaque  chose 
en  sa  vraie  place  et  lui  donner  le  relief  qui  convenait.  11 
mesure  l'importance  des  événements  à  la  connaissance  qu'il 
en  a,  de  telle  sorte  que  son  œuvre  ne  répond  pas  à  l'idée  que 
nous  nous  faisons  d'une  histoire  universelle.  C'est,  comme  l'a 
dit  un  des  maîtres  de  la  critique  contemporaine-,  «  un 
mélange  confus  d'anecdotes  prises  de  toutes  mains,  de  disser- 
tations théologiques,  de  légendes  miraculeuses,  de  synchro- 
nismes  incertains  ou  même  faux.  » 

L'Histoire  de  Raoul  est  divisée  en  cinq  livres.  Le  premier 
livre  s'ouvre  par  une  dissertation  subtile  où  l'auteur  s'efforce 
de  montrer  le  caractère  divin  du  nombre  quatre;  puis,  il 
passe  rapidement  en  revue  l'histoire  du  monde  de  l'an  900  à 
l'an  mille.  C'est  donc  un  résumé  de  l'histoire  des  derniers 
Carolingiens  et  des  premiers  empereurs  d'Allemagne.  Il  est 
intéressant  de  voir  combien  de  récits  légendaires  avaient 
déjà  cours  sur  les  événements  du  x^  siècle  ^.  Le  second  et  le- 
troisième  livre  sont  consacrés  aux  années  qui  avoisinent  l'an 
1000,  de  987  à  1030  environ.  Raoul  insiste  sur  les  prodiges 
qui  se  multiplièrent  aux  approches  de  la  millième  année  de 
l'Incarnation.   Des  prodiges  aussi  nombreux  et  non  moins 

1.  Hïst.,  1.  I.  c.  I.  g  i,  p.  5. 

2.  Monod,  Revue  historique,  t.  XXVIII.  p.  -270. 

3.  Voyez  par  exemplo  le  récit  de  lu  trahison  de  Charles  le  Simple  par 
Herbert"  de  Vernianduis,  l.  1,  c.  I,  g  5  ;  et  au  c.  V  du  même  livre,  le  g  19, 
p.  18,  consacré  à  Hasting. 
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lerrihles  signalèrent  la  millième  année  de  la  Passion  qui 
correspond  à  l'an  1033  de  l'Incarnalion.  Ils  forment  le  sujet 
du  quatrième  livre.  Enfin,  au  cinquième  livre,  dont  il  me 
semble  diflicilc  de  dégager  une  idée  maîtresse,  l'auteur 
rapporte  un  certain  nombre  d'événements  survenus  entre 
1040  et  1044.  Tel  est  le  plan  général  de  l'œuvre  de  Raoul 
Glaber,  telles  sont  les  grandes  lignes  qu'on  suit  avec  ([uelque 
difficulté  à  travers  la  confusion  des  anecdotes  et  la  multipli- 
cité des  digressions.  Car  Raoul  conte  beaucoup,  et  à  la  façon 
des  vieillards  ou  des  enfants  ;  une  idée  en  appelle  une  autre  ; 
l'auteur  rapporte  les  faits  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  lui 
reviennent  en  mémoire,  si  bien  qu'il  perd  de  vue  l'objet 
principal  de  son  récit. 

Ce  défaut  de  précision  tient  à  la  nature  même  des  sources 
d'informations  auxquelles  l'auteur  a  puisé.  La  littérature 
historique  ne  lui  était  pas  familière.  Il  ignore  complètement 
les  annales  rédigées  au  x"  siècle  et  pendant  la  première 
moitié  du  xi*  siècle  dans  les  divers  monastères  de  la  France. 
Il  n'a  lu,  ou  du  moins  il  ne  connaît  que  deux  historiens, 
Bède  le  Vénérable  et  Paul  Diacre  K  Les  hagiographes  lui  sont 
moins  étrangers.  Les  vies  de  saints  sont  les  seuls  documents 
écrits  auxquels  il  ait  eu  recours.  Il  cite  les  vies  de  saint 
Brandan  "2,  de  saint  Germain  '^,  et  de  saint  Maur  ^,  il  rapporte 
une  lettre  écrite  par  l'abbé  Maïeul  aux  moines  de  Cluny  ^  ; 
mais  c'est  probablement  une  vie  de  cet  abbé  (|ui  la  lui  a 
fournie;  et  aussi  une  lettre  de  saint  Guillaume  au  pape 
Jean  XIX  ^.  Comme  lui-même  l'avoue,  il  s'appuie  le  plus 
souvent,  pour  les  événements  anciens,  sur  la  tradition,  et  [)our 
les  événements  contemporains,  sur  les  rapports  oiaux  et  sur 
son  propre  témoignage^.  «  Il  est  vi-ai...  que  ses  nombreux 
voyages  Font  mis  en  relation  avec  un  grand  nombre 
d'hommes  de  son  temps,  qu'il  a  pu  beaucoup  apprendre  de 


1.  Voyez  le  Proloque. 

2.  llist.,  1.  II,  c.  II.  2'-  !'-27. 

:}.  llist.,  1.  II.  c.  Vlll.î^  10p.  «. 

4.  Hist.,  1.  m,  c.  V,  (i  17,  p.  60. 

h.  llist.,  1.  I,  c.  IV,  (j9.  p.  11. 

0.  llist.,  \.  IV,  0.  I.  g  3,  p.  93. 

7.  llist.,  1.  I,  c,  I,iJ  4,  p.  h. 
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la  bouche  de  saint  Guillaume  qui  avait  voyagé  dans  tout  le 
nord  de  la  France  et  en  particulier  en  Normandie  pour  y 
réformer  les  monastères,  et  qu'enfin  dans  le  monastère  de 
Gluny,  le  plus  important  de  l'époque  et  qui  jouait  un  rôle  si 
considérable  dans  les  affaires  ecclésiastiques  et  politiques  de 
l'Europe  entière,  on  était  admirablement  placé  pour  être 
informé  de  tout  ce  qui  se  passait  alors  dans  le  monde 
chrétien  *.  » 

La  plupart  des  écrivains  qui  ont  parlé  de  Raoul  Glaber  ont 
été  moins  frappés  de  ses  qualités  que  de  ses  défauts  ;  ils  se 
sont  plu  à  relever  ses  erreurs  chronologiques  et  géogra- 
phiques -.  Je  ne  crois  pas  devoir  y  insister  à  nouveau  ;  aussi 
bien  trouvera-t-on  plus  loin  au  bas  du  texte  de  l'Histoire  de 
Raoul  des  notes  qui  permettront  de  vérifier  ses  assertions,  et 
où  j'ai  corrigé,  autant  que  possible,  les  plus  grossières  de  ses 
erreurs.  Un  des  reproches  les  plus  graves  que  l'on  ait  adressé 
à  Raoul  est  d'avoir  donné  dans  son  livre  une  place  trop 
grande  aux  miracles.  «  Son  œuvre,  disent  les  éditeurs  du 
Recueil  des  historiens  de  France,  est  toute  dans  le  récit  de 
visions,  d'apparitions,  de  prodiges  fabuleux  et  de  semblables 
minuties  et  bagatelles.  »  On  peut  répondre  que  cette  croyance 
aux  miracles  les  plus  invraisemblables  était  commune  à  tous 
les  hommes  du  xi®  siècle  ;  s'ils  y  attachaient  tant  d'importance, 
c'est  que  les  prodiges  étaient  à  leurs  yeux  le  présage  d'un 
événement  considérable,  et  le  plus  souvent  malheureux. 
Comment  voulait-on  qu'ils  y  restassent  indifférents?  Un 
trouble  atmosphérique,  l'apparition  d'une  comète,  une  éclipse 
de  soleil  sont  toujours  les  indices  d'une  calamité  prochaine. 
Un  monstre  marin  apparaît  sur  les  côtes  de  Normandie,  et 
aussitôt  des  guerres  éclatent  en  Angleterre  ^.  Une  statue  du 
Christ  verse  des  larmes,  et  peu  après  un  incendie  détruit  la 
ville  d'Orléans  ^.  Du  moment  que  Raoul  contait  un  événe- 
ment, il  devait  aussi  en  rapporter  les  signes  précurseurs.  En 


1.  Monod,  Revue  hislorique,  t.  XXVIII,  p.  271. 

'2.  Voyez  surtout  la  Préface  du  t.  X  du  l\ec.  des  liislor.   de  France, 
p.  XIH  et  XIV. 
3.  Uist.,  1.  II,  c.  II. 
't.  Ili.sL,  1.  H,  c.  V. 
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second  lieu,  les  miracles,  les  apparitions,  les  visions  ren- 
ferment souvent  une  leçon  pour  ceux  qui  savent  les  com- 
prendre. C'est  encore  un  des  motifs  qui  font  que  notre  auteur 
n'a  garde  de  les  omettre.  Car,  comme  beaucoup  d'autres 
historiens  du  moyen-âge  il  veut  donner  à  son  œuvre  un 
caractère  moral  et  religieux,  il  veut  qu'on  y  trouve  des  règles 
de  conduite.  «  Bien  des  événements  des  temps  passés,  dit-il 
dans  son  prologue,  si  on  en  avait  conservé  la  mémoire, 
seraient  très  profitables  aux  hommes  et  les  aideraient  dans  la 
vie  en  leur  inspirant  la  plus  grande  prudence  '.  »  Ainsi 
Raoul  conte  pour  instruire.  Sa  crédulité,  comme  celle  de  ses 
contemporains,  tenait  à  l'insuffisance  de  son  instruction. 
Glaber  ne  peut  être  compté  parmi  les  hommes  les  plus 
savants  du  xi*  siècle;  ses  connaissances  toutefois  étaient  plus 
étendues  que  celles  de  la  plupart  des  moines  de  son  temps. 
Il  paraît  avoir  lu  les  Saintes-Ecritures  ;  il  s'attarde  aux 
dissertations  théologiques  ^  ;  il  se  plaît  à  rechercher  l'étymo- 
logie  des  mots  ^  ;  il  fait  des  vers  ^  ;  il  prétend  à  expliquer  les 
phénomènes  physiques  ^.  Seulement,  de  toutes  ces  matières, 
théologie,  littérature,  physique,  il  n'a  que  des  notions  incom- 
plètes. 

L'Histoire  de  Raoul  ne  fournit  qu'un  petit  nombre  de 
renseignements  historiques  précis.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  la 
lecture  n'en  soit  pas  profitable  à  ceux  qui  font  du  xi*  siècle 
l'objet  de  leurs  études.  Bien  au  contraire.  Car,  outre  qu'elle 
contient  le  récit  d'un  certain  nombre  de  faits  qu'on  cherche- 
rait vainement  ailleurs,  de  curieux  détails  sur  l'histoire  de 
Normandie,  sur  les  luttes  soutenues  par  les  comtes  d'Anjou 
contre  les  Bretons  et  contre  la  maison  de  Blois,  et  sur  la 
conquête  de  la  Bourgogne,  cette  histoire  «  est  avec  les 
Miracles  de  Saint-Benoit  la  source  la  plus  précieuse  que  nous 
possédions  pour  la  connaissance  des  mœurs  et  des  idées  en 
France  à  la  fin  du  x®  et  au  commencement  du  xi"  siècle^.  » 

1.  Vovez  h'.  Prologue,  p.  '2. 

'2.  mil. ,  1.  I ,  c.  1  ;  1.  III ,  c.  VIII .  g  28  à  30,  p.  7G. 

:$.  ilist. ,  1.  I ,  c.  V,  jJ  IS.  p.  18;  1.  Il ,  c.  V.  j!  9,  j).  30. 

4.  llist. .  I.  m  .  f.  IX,  ^  33.  p.  8-2 :  1.  III ,  0.  IX.  g  iO.  p,  89. 

5.  //t.v/. ,  1.  II.  c.  VII.  jJ  13,  p.  39:  I.  III.  <•.  III.  g  10,  p.  (iO. 
{').  Monod  ,  Revue  liistorùjue ,  (.  XXVIII,  j).  '.'T^. 
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Le  moine  bourguignon  nous  a  laissé  un  tableau  animé  de  la 
vie  morale  et  intellectuelle  de  son  époque.  Nul  n'a  peint  avec 
plus  de  vigueur  ce  grand  mouvement  religieux  des  premières 
années  du  xi^  siècle,  qui,  en  môme  temps  qu'il  suscitait  une 
recrudescence  dans  le  développement  des  hérésies,  déterminait 
d'autre  part  la  reconstruction  des  églises  et  la  réforme  des  mo- 
nastères et  poussait  tant  de  chrétiens  vers  le  tombeau  du  Christ. 

L'Histoire  de  Raoul  Glaber  est  bien  différente  des  froides  et 
sèches  annales  carolingiennes.  C'est  une  œuvre  pleine  de  vie 
et  où  se  laisse  voir  la  personnalité  de  l'auteur.  11  est  seule- 
ment regrettable  que  Raoul  ne  soit  pas  assez  maître  de  la 
langue  qu'il  emploie.  11  s'embarrasse  dans  les  périodes,  et  il 
n'atteint  ta  une  clarté  relative  que  grâce  aux  conjonctions  et 
aux  adverbes  explétifs  ;  les  scilicet  et  les  videlicet  reviennent 
à  tout  moment  sous  sa  plume.  Malgré  cette  incorrection  de 
style,  on  ne  peut  manquer  de  prendre  plaisir  à  la  lecture  de 
son  histoire.  On  sent  que  cet  humble  moine  s'intéresse  à  ce 
qu'il  écrit  et  qu'il  s'efforce  de  retenir  le  lecteur.  Il  a  reçu  la 
récompense  de  son  travail,  car  il  est  peu  d'auteurs  du  moyen- 
âge  dont  le  nom  soit  plus  connu. 

Dès  le  moyen-âge,  les  historiens  ont  mis  son  livre  à  contri- 
bution. Hugues  de  Flavigny  i,  Sigebert  de  Gemblou  ~  et 
surtout  l'auteur  des  Gesta  consulum  Andegavorum  ^  lui  ont 
fait  des  emprunts.  Cependant  l'Histoire  de  Raoul  ne  nous  a 
été  conservée  que  dans  deux  manuscrits  anciens  ;  encore  l'un 
et  l'autre  sont-ils  mutilés. 

HL     LES    MANUSCRITS. 

1.  Bibliothèque  Nationale.  Manuscrit  latin  10912  (anc. 
suppl.  latin  1014).  xi^  siècle.  Parchemin.  55  feuillets''.  Hau- 
teur :  244  mill.  ;  largeur  :  1 85  mill.  Reliure  en  parchemin  blanc. 
Ce  manuscrit  a  appartenu  cà  Antoine  Loisel  ;  on  voit  encore 

I.  Hugues  de  Flavigny,  passiui. 

2    Duns  le  Liber  de  Scripturibus  ecclenaslicis,  c  L,  Sigebert  de  Gemblou 
range  (xlaber  parmi  les  écrivains  du  vii°  sièch^,  après  Grégoire  de  Tours. 

3.  Voyez  aux  pages  30,  57,  81.  83,  85,  88, 

4.  Les  feuillets  iS  à  23,  30  et  31,  4')  à  46  sont  en  [lapier  et  ont  été  ajoutés 
au  xvi"  siècle. 
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(les  traces  de  sa  signature  au  verso  du  fol.  55.  Il  a  lait  partie 
de  la  BibIiotliè([ue  de  Rosny  •  d'où  il  est  passé  à  la  Biblio- 
thèque Nationale.  L'écriture  qui  couvre  les  feuillets  de  par- 
chemin remonte  au  xi*  siècle,  mais  elle  est  de  quatre  mains 
différentes  ;  l'une  qui  a  écrit  les  loi.  1  à  17,  l'autre  les  fol. 
24  cà  29,  la  troisième  les  fol.  32  à  3*J,  et  la  quatrième  les  fol.  47 
à  55.  Entre  chacune  de  ces  parties  un  certain  nombre  de 
feuillets  du  manuscrit  primitif  ayant  disparu,  un  savant  du 
xvi"  siècle  a  intercalé  des  feuilles  de  papier  et  comblé  les 
lacunes  du  texte  à  l'aide  du  manuscrit  coté  aujourd'hui  à 
la  Bibliothèijue  Nationale  lat.  6190'.  Déplus,  une  déchirure 
au  fol.  55  a  fait  disparaître  au  recto  la  fin  des  premières 
lignes,  et  au  verso  le  commencement  des  dernières  lignes 
du  chapitre  V  du  livre  V. 

2.  Bibliothèque  Nationale.  Manuscrit  latin  6190  (ancien- 
nement Colbert  1 400,  puis  Rerjius  83943)  3.  Fin  du  xii*^  siècle. 
Parchemin  66  feuillets.  Hauteur  :  270  mill.  ;  largeur  : 
200  mill.  Reliure  au  chiffre  de  Louis-Philippe.  Ce  manus- 
crit est  un  recueil  factice  comprenant  des  fragments  de  divers 
manuscrits.  Les  fol.  l  à  52  constituent  le  manuscrit  de  Raoul 
Glaber.  L'œuvre  de  Raoul  ne  commence  qu'au  verso  du 
fol.  1  ;  au  recto,  se  trouve  la  fin  d'une  histoire  des  Gètes  : 
«  Explicit  de  antiquitate  Getharum  actibusque  eorum.  »  Les 
derniers  feuillets  du  manuscrit  manquent  ;  le  texte  du 
xn^  siècle  s'arrête  avec  les  mots  tcncre  totius  jiistitie,  1.  V, 
c.  IV,  §  24.  Sur  les  fol.  50  à  52  on  a  restitué  au  xvi*  siècle  la 
fin  de  l'Histoire  de  Raoul  à  l'aide  du  manuscrit  précédent  qui 
appartenait  à  Loisel,  et  du  manuscrit  conservé  aujourd'hui  au 
Vatican  et  qui  était  alors  en  la  possession  de  Nicolas  Lefèvre  *. 


1.  Ce  ms.  a  appartenu  à  Le  Pelletier,  puis  au  marquis  de  Rosanbo,  dont 
on  voit  encore  Vcx  lihris  sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure.  Il  ligure  dan? 
le  catalogue  de  vente  do  la  bibliothèque  de  Rosny  (1837")  sous  le  n°  2404. 

2.  Voyez  l'indication  de  ces  lacunes  ])p.  'j6,  5i,  74,  77,  93,  114. 

3.  Les  feuillets  50  à  5"2  sont  en  itajjier. 

4.  On  lit  en  ellet  au  bas  «lu  loi.  4'.)  v  :  o  Deest  dimidium  capitis!;liujus  et 
caput  integrum  (-ui  inscriptum  est  Ue  extirpalione  siinoniaca  ;  quae  petita 
sunt  ex  Silvanectiensi)  exempl[ari]  Aut.  Oselii.  »  ;  et  au  fol.  52,  après  les 
mots  <<  in  nidius  refoinuivit  »,  cette  autre  note  :  «  Ilactenus  alterum 
exi'miilar  .Vnt.  Os.  et  recenliori    .sic)  Nie.  Faii.  .. 
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Le  manuscrit  lalin  6190  provient  de  Poitiers  '.  11  a  lait  partie 
de  la  bibliothèque  de  De  Thou,  puis  de  celle  de  Golbert,  d'où 
il  est  passé  à  la  Bibliothèque  Royale.  Ce  manuscrit,  de  l'avis 
de  Waitz'2  ne  serait  qu'une  copie  du  précédent.  Les  deux 
manuscrits  sont  à  coup  sur  proches  parents,  mais  je  n'ose  pas 
affirmer  que  le  second  soit  dérivé  directement  du  premier.  En 
effet  les  quelques  interpolations  du  ms.  lat.  10912  qui  sem- 
blent d'une  écriture  plus  ancienne  que  celle  du  ms.  lat.  6190 
ne  figurent  pas  dans  ce  dernier,  <;e  qui  serait  fort  étonnant 
s'il  avait  été  copié  sur  le  ms.  lat.  10912.  De  plus,  un  certain 
nombre  de  fautes  d'orthographe  du  premier  ms.  n'existent 
pas  dans  le  second.  L'importance  du  ms.  lat.  6190  réside 
uniquement  dans  ce  fait  (ju'il  permet  de  combler  les  lacunes 
du  précédent. 

3.  Bibliothèque  du  Vatican,  Fonds  de  la  reine  Christine 
618.  xv^  siècle.  Papier.  144  feuillets.  Reliure  en  parchemin 
blanc  aux  armes  de  Pie  IX^.  Ce  manuscrit  a  appartenu  à 
Nicolas  Le  Fèvre,  qui  a  mis  sa  signature  aux  fol.  1  et  105. 
L'Histoire  de  Raoul  n'occupe  que  les  fol.  1  à  93  r''.  Le  texte 
est  complet.  Je  ne  saurais  dire  si  cette  copie  a  été  faite  sur  le 
ms.  lat.  10912  avant  qu'il  eût  été  lacéré,  ou  bien  si  les 
passages  qui  manquaient  dans  ce  manuscrit  ont  été  restitués  à 
l'aide  du  ms.  lat.  6190.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  pour  les 
parties  communes  aux  deux  manuscrits  de  Paris,  le  copiste 
du  manuscrit  du  Vatican  a  suivi  la  leçon  du  ms.  lat.  10912. 
Grâce  à  ce  manuscrit,  nous  pouvons  restituer  les  passages  du 
dernier  chapitre  du  livre  V  que  la  lacération  dums.  lat.  10912 
a  fait  disparaître. 

4.  Bibliothèque  Nationale.  Manuscrit  latin  13834.  (Ancien 


1.  En  effet,  nous  lisons  dans  le  ms.  lat.  10912  au  fol.  35  v",  à  propos 
d'additions  qui  ne  figurent  pas  dans  le  ms.  lat.  6190  :  «  Non  sunt  haec  in 
Pictav.  exfemplari]  »,  et  au  fol.  51  v,  une  note  analogue  relative  à  une 
correction  du  ms.  lat.  6190  ;  et  enfin  au  fol.  54  v",  en  regard  des  mots  totiu.s 
justitie:  «  Quae  sequuntur  desunt  in  Pictav.  ex.  »  ;  et  c'est  en  effet  avec  ces 
mots  que  s'arrote  le  ms.  lat.  6190. 

2.  Monuvienta  Germania;  historica ,  Scriptores.  t.  VII,  p.  50. 

3.  Je  n'ai  pas  vu  ce  manuscrit,  mais  mon  ami  M.  Ernest  Langlois, 
membre  de  l'Ecole  française  de  Rome,  a  bien  voulu  m'envoyer  à  son  sujet 
des  notes  très  complètes  qui  m'ont  permis  d'en  faire  la  description.  Je  lui 
adresse  mes  plus  sincères  remerciements. 
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Saint-Cnniiiaiii  l.il.  lOOO).  Fin  du  xvi*  siècle.  Papier.  G6 
leiiillt'ts.  IlaiiliMii-  :  180  mill.  ;  largeur:  120  mill.  Reliure 
aux  armes  de  Louis- Philippe.  L'œuvre  de  Raoul  occupe  les 
29  premiers  leuillets.  Ce  manuscrit,  a  lait  j)arlie  de  la  biblio- 
thèque du  chancelier  Séguier,  ])uis  de  celle  du  du(-  de 
Goislin  ,  évoque  de  Metz,  ({ui  le  légua,  avec  ses  autres  livres, 
à  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés  en  1732,  C'est  une  copie 
du  ms.  lat.  10912,  et  où  on  n'a  pas  pris  soin  de  combler 
les  lacunes  '. 

IV.     LES   ÉDITIONS. 

La  première  édition  de  l'Histoire  de  Raoul  Glaber  a  été 
donnée  en   1596  dans  le  recueil  des    Scriptores  de  Pierre 

Pithou  intitulé:  Historiœ  Francorum  Scriptores Veteres 

XI  eœ  bibliotlieca  P  Pithoei  v.  cl.  nunc  primum  editi., 
Francfort,  159G  ;  lœuvre  de  Raoul  s'étend  de  la  page  1  à  59. 
Le  ms.  aujourd'hui  coté  ms.  lat.  G 190  a  servi  de  base  à  cette 
('•dition;  maison  a  fait  également  usage  du  ms.  lat.  10912. 

Duchesne  a  donné  en  16 il  la  seconde  édition  dans  ses 
Scriptores  ,  t.  IV,  p.  1  à  58  ;  il  a  collationné  le  texte  avec  un 
manuscrit  qui  faisait  partie  de  la  bil)liothèque  de  De  Thon , 
c'est-à-dire  le  ms.  lat.  G 190. 

On  trouvera  au  tome  I\'  du  Recueil  des  Historiois  de 
France,  p.  238  à  240,  des  fragments  du  premier  livre  de 
Glaber.  donnés  d'après  l'édition  de  Duchesne. 

Les  cinq  livres  de  l'Histoire  sont  reproduits  au  tome  X  du 
môme  llecucil,  p.  1  à  63,  d'après  l'édition  de  Duchesne, 
corrigé  à  l'aide  du  ms.  lat.  G 190,  sans  que  les  éditeurs  se 
soient  aperçus  que  ce  dernier  ms.  était  celui-là  même  dont 
Duchesne  s'était  servi. 

Waitz  a  publié  dans  les  Momunenta  Germa ni.v  liistorica  , 
au  tome  VH  des  Scriptores,  p.  51  à  72,  le  livre  premier  tout 
entier,  et  les  passages  des  autres  livres  qui  concernent 
l'histoire  d'Allemagne.  Le  texte  a  été  établi  d'après  les  deux 
manuscrits  de  Paris. 


I.  Montriincon,  liihlio'hfrn  ,  lUhlioUwr.  viuiuisrriptor.,  t.  11.  p.  liWS. 
in(li(|iHj  un  ms.  d<\  Haoul  a  Iti  bibliothc(jvu>  de  Tiii-iri.  Wait/  l'y  a  vainoinoiit 
ctierclit-  :  le  calaloLnu!  de  l».isiiii  n'en  t'ait  d'aïUoiirs  auciuip  mention. 


PREFACE.  XV 

L'édition  de  Duchesne  a  élé  reproduite  au  volume  GXLII 
de  la  Patrologie  latine  de  Migne,  col.  611  à  698,  avec  la 
préface  insérée  par  Waitz  dans  les  Monumenta. 

Signalons  enfin  la  traduction  donnée  en  1824  au  tome  VI 
de  la  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  Vhistoire  de  France, 
publiée  sous  la  direction  de  Guizot. 

J'ai  suivi  dans  la  présente  édition  le  texte  du  ms.  lat.  10912 
et,  à  son  défaut,  celui  du  ms.  lat.  6190.  Pour  les  passages 
communs  aux  deux  manuscrits,  il  m'a  paru  inutile  de 
donner  les  variantes  du  ms.  lat.  6190  qui  sont  simplement 
orthographiques  ;  celles-là  seules  ont  été  relevées  qui  appor- 
taient au  texte  une  modification.  Cependant,  le  ms.  lat. 
6190  est  parfois  plus  correct  que  son  aîné  et  m'a  permis  de 
corriger  de  grossiers  barbarismes  du  ms.  lat.  10912;  j'ai 
signalé  ces  corrections  dans  les  notes.  Enfin  j'ai  comblé  les 
lacunes  des  dernières  lignes  du  livre  V  à  l'aide  du  m  s. 
Regina6\8. 
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HISTORIARIJM 

LIBRI    QUINQUE 

AB    ANNO    INCARNATIONIS     DCCCG     USQUE     AD     ANNUM     MXLIV 


Claroriim    virorum    illustrissitno    Odiloni  ' ,    Cluniensis  '^ 
coenobii  pat  ri ,    Glaber  Rodulfiis. 

1.  Justissima  studiosorum  fratrum  querimonia  interduni- 
que  propria  sçpius  permotus  cur  diebus  nostri  temporis  non 
quispiam  existeret  qui  futuris  post  nos  multiplicia  haec  que 
videntur  fieri  tam  in  ecclesiis  Dei  quam  in  plebibus  minime 
abdenda  qualicumque  stiii  pernotatione  niandaret,  prescrtim 
cum,  Salvatore  teste,  usque  in  ultimam  extremi  diei  horam, 
Sancto  Spiritu  coopérante,  ipse  facturus  sit  in  mundo  nova 
cum  Pâtre,  et  quoniam  in  spatio  fere  ducentorum  annorum 
nemo  ista  appetens  extitit ,  id  est  post  Bedam  ,3  Britannie 
presbiterum ,  seu  Italie  Paulum*  qui  historialiter  quippiam 


1.  Odilon,  disciple  de  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  et  de 
l'abbé  Maïeul ,  enti-a  au  monastère  de  Cluny  en  991  ;  il  succéda ,  comme  abbé, 
à  saint  Maïeul,  en  994  II  mourut  au  monastère  de  Souvigny  le  l"'  janvier 
1049. 

2.  Le  scribe  du  ms.  lat.  10912  a  laissé  entre  IV  et  le  de  Cluniensis  un 
espace  blanc  pouvant  contenir  quatre  lettres. 

3.  Bède  le  Vénérable ,  mort  en  735 ,  a  écrit  entre  autres  ouvrages  le 
Chronicon  seu  liber  de  temjjoribns,  qui  s'étend  jusqu'en  726,  et  une  histoire 
ecclésiastique  de  l'Angleterre,  llistoria  ecclesiastica  gentis  Angloruin ,  divisée 
en  cinq  livres  et  qui  s'arrête  à  l'année  731. 

4.  Paul  Diacre,  historien  lombard,  mort  vers  797,  a  écrit  une  histoire  de 
sa  patrie,  llistoria  genlis  Langobardorum  (568-744),  et  une  histoire  des 
évêques  de  Metz,  Liber  de  episcopis  Mettensibus ,  jusqu'en  l'année  770. 
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postoris  scri|)tuin  inisisst't  ;  quorum  uterquo  historiam 
propriae  gentis  vcl  pati-iac  coiidulit  ;  duni  videlicet  coiistet 
taiu  II)  orbe  Romano  quain  m  transniannis  seu  barbaris 
proviiu'iis  p(M'|)liira  (Icvoiussc  quo ,  si  inemoriç  comincn- 
darentur,  prolicua  iiimium  honiinibus  forent  atque  ad 
coinniodaiulum  (juibusque  cautelç  studium  potissinmm 
juvarent  ;  non  sccius  ergo  que  dicuntur,  quin  solito  multi- 
plicius,  circa  millesimum  hunianati  Christi  salvatoris  conti- 
gerunt  annnm;  et  idcirco,  proiit  valeo,  vestrç  prcceptioni 
ac  f'ratern<j'  voluntati  obcdio  ;  primitus  dumtaxat  osten- 
surus  ,  quamquam  séries  annoruni  a  mundi  origine  perno- 
tata,  secuiiduni  Hebreoruin  istorias  a  Septuaginta  Inter- 
pretum  translatione  discrepet  ,  ilhid  tanien  certissime 
commendamus  quod  annus  incarnati  Verbi  millesimus 
secundus,  ipse  sit  legni  Heinrici  '  Saxoiuim  régis  pz'imus, 
isdem  quoqne  annus  Domini  millesimus  fuit  regni  Rotberti 
Francorum  reçois  tertius  decimus'-'.  Isti  iofitur  duo  in  nostro 
citramarino  orbe  tune  christianissimi  atque  premaximi 
babebantur;  quorum  primus  videlicet  Heinricus  Romanum 
postmodum  sumpsit  imperium^.  Idcirco  vero  illorum  niemo- 
riale  sériel  temporum  stabilivimus.  Preterea  quoniam  de 
quattuor  mundani  orbis  partium  eventibus  relaturi  sumus, 
dignuni  videtur,  ut  cordi  est,  qui  utique  religiosis  loquimur, 
ut  vim  divine  et  abstracle  quaternitatis,  ejusque  conforniem 
convenientiam,  Domino  preeunte,  suscepti  operis  insera- 
mu  s. 

I.     DE     DIVINA    QUATEUNITATE. 

2.  Multiplicibus  figuris  forniisque  Deus,  conditor  uni- 
versorum  ,  distinguens  ea  quae  fecit  ut  per  ea  que  vident 
'  ocull  vel  intelliglt  anlmus  sublevaret  bomlnem  erudltuiu  ad 
siinplicem  Deitatis  intuitum.  In  his  ergo  perscrutandis 
pernoscendisque  primitus  claruere  patres  Grecorum  catho- 
lici    non    niediocriter   philosopbi.    (]um    enim    in    plurimis 


1.  Henri  11  élu  roi  de  Germanie  le  6  juin  100'2. 

•_*.  Robert  couronné  le  '25  décembre  •.•87. 

:{.   Henri  fui  couronné  empereur  i\  R.nne  le  l'i  lévrier  lOl'i. 
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exercitatos  haberent  seiisus,  perinde  iii  quarumclam  qiiater- 
nitatiim  speculatioiie  ,  per  quam  presens  niundus  iiifimus 
mundusque  futurus  datur  intelligi  supernus.  Quaternitates 
vero  earumque  in  sese  reflexus ,  dum  a  nobis  dispertiri 
immobilité!-  ceperiiit,  meutes  simul  atque  intellectus  se 
speculantium  alacriores  reddent.  Quattuor  igitur  siint  Evan- 
gelia ,  que  constituunt  iu  uostris  mentibus  supernum 
muudum  ;  tôt  enim  coustaut  elemeuta ,  quae  perficiunt 
istum  infimum;  quattuor  quoquc  virtutes,  quae  ceterarum 
gerunt  principatum,  uosque  per  aduuatiouem  sui  ad  ceteras 
informant.  Pari  etiam  ratione  quattuor  seusus  existunt, 
corporis  prêter  tactum  ,  qui  subtilioribus  famulatur  ceteris. 
Quod  est  igitur  aether,  igneum  elementum  in  mundo 
sensibili,  idem  est  prudentia  in  intellectuali  ;  sursum  uamque 
sese  erigens  hanelansque  desideranter  esse  circa  Deum. 
lUud  quoque  quod  aer  in  mundo  corporali ,  id  ipsum  lor- 
titudo  iu  intellectuali,  qui  cuncta  viveutia  vegetans  et  in 
quemcumqiie  actum  promoventia  roborat.  Simili  quippe 
modo  quod  gerit  aqua  iu  mundo  corporali,  iddem  tempe- 
rautia  in  intellectuali;  nutrix  quippe  est  bonorum,  effereiis- 
que  copiam  virtutum  ,  ac  servans  fidem  per  diviui  amoris 
desiderium.  Conformem  quoque  terra  gerit  speciem  mundi 
iufimi ,  justitiae  speciei  in  intellectuali,  scilicet  subsistens 
atque  immobilis  collocutio  recte  distributionis.  Dinoscitur 
uamque  per  omnia  similis  Evangeliorum  complexio  spiri- 
talis.  Evangelium  itaque  Mathei  terrae  ac  justitiae  misticam 
continet  figui-am  ,  quoniam  Gbristi  hominis  ceteris  aperlius 
demonstrat  carnis  substantiam.  lllud  autem  secundum 
Marcum  temperantiae  et  aquae  speciem  gerit,  cum  ex 
Johannis  baptismate  peniteutiam  temperanter  indicit.  lllud 
quoque  juxta  Lucam  aeris  et  fortitudinis  praet'ert  similitudi- 
nem ,  quoniam  spaciatim  diffusum  plurimisque  est  historiis 
roboratum.  lllud  vero  secundum  Johannem  ignifici  etberis 
ac  prudentiae,  quodque  ceteris  constat  sublimius  formam 
signanter  exprimit,  dum  simplicem  Dei  notitiam  et  fidem 
insiuuans  introducit.  Quibus  etiam  speculativis  concxioni- 
bus,  elementorum  scilicet    ac  virtutum    Eyangelioiumqne, 
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ille  coiivenienter  sociatur  videlicet  homo,  cujus  haoc  uni- 
versa  concessa  sunt  obsoquio.  Nain  et  illius  vitac  substantiam 
Greci  philosophi  michrocosmuni ,  id  est  parvuni  mundum, 
dixerunt.  Visas  quippc  et  auditus,  qui  intellectiim  et 
ratioiiein  ininistrant,  superiori  conveiiiunt  aetheri ,  quod 
constat  subtilius  in  elementis  ,  quodquc  quantum  ceteris 
sublimius,  eo  honestius  ac  Incidius.  Subsequitur  vero  olfac- 
tus,  qui  aeris  et  lortitudinis  significantiam  sorte  exprimit. 
Ciustus  naniquc  satis  convenienter  aquae  et  temperantiae 
parem  portendit  significantiam.  Tactus  ergo  ,  qui  omnium 
constat  infimus,  ceterisque  solidius  ac  stabilius  terrae  ac 
justitiae  congruentissime  prefert  indicium. 

3.  Ab  bis  igitur  evidentissimis  complexibus  rerum 
patenter  et  pulcherrime  silenterque  predicatur  Deus  ; 
quoniam  dum  stabili  motu  in  sese  vicissim  nna  portendit 
alteram,  suum  principale  primordium  predicando ,  a  quo 
processerunt,  expetunt  ut  in  illo  iterum  quiescant.  Constat 
etiam  juxta  predictt^  speculationis  condictum  mente  cauta 
intueri  lluvinm  qui  manat  ex  Eden  orientis  partiturque  in 
nominatissimos  quattuor  amnes.  Horum  igitur  primus ,  id 
est  Pbison ,  qui  oris  apertio  dicitur,  prudentiam  signât , 
quç  semper  est  in  optimis  diiîusa  et  utilis  ;  per  inertiam 
quippe  Paradysus  sublatus  est  homini  ;  necesse  habet  ut , 
preeunte  prudentia,  repetatur.  Secundus  Geon  ,  qui  terrae 
hiatus  intelligitur,  temperautiam  signât ,  nutricem  utique 
castitatis,  quae  scilicet  frondes  salubriter  extirpât  vitiorum. 
Tertius  quoque  Tigris,  quem  lucolunt  Assyrii  qui  interpre- 
tantur  dirigentes  ;  per  hune  nihilominus  signatur  forti- 
tudo,  que  videlicet,  rejectis  prevaricatoriis  vitiis,  dirigens 
homines  per  Dei  auxilium  ad  çterni  regni  gaudia.  Quartus 
vero  Eufrates ,  cujus  etiam  nomen  habundantiam  sonat, 
patenter  justitiam  désignât ,  que  pascit  ac  relicit  omnem 
animam  illam  desideranter  amantem.  Cum  igitur  signifi- 
cantia  horum  fluminum  gerat  in  se  species  predictarum 
virtutum  ,  pariter  et  llguram  quattuor  Evaiigeliorum ,  non 
niiiuis  easdem  virtutes  ligurahter  gerunt  lenquu'a  mundani 
luijus    sçculi    divisa  per  (piadruni.    A   iniiiuli    naiiupie  initio 
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usqiie  ad  ultioiiem  diluvii  ,  in  his  diimtaxat,  qui  ex  siniplicis 
naturae  amando  suuni  cogiioverunt  creatorem ,  boiiitate, 
prudentia  vigiiit,  ut  in  Abel ,  Enoch,  Noe,  vel  in  ceteris  , 
qui  mentis  rationc  pollentes,  utilia  quQ  agerent  intel- 
lexerunt  ;  ab  Abraham  vero,  et  in  reliquis  patriarchis , 
qui  signis  et  visionibus  fruiti  sunt ,  ut  in  Isaac,  Jacob, 
Joseph  ,  et  in  ceteris  temperantia  conformata  probatur,  qui 
scilicet  inter  adversa  et  prospéra  proprium  super  oninia 
dilexerunt  auctorem  ;  a  Moyse  quoque  et  in  reliquis  pro- 
phetis  viris  videlicct  robustissimis  legalium  preceptorum 
institutionibus  iultis,  fortitudo  sancitur,  dum  laboriosa 
siquidem  legis  precepta  sollicite  ab  eis  exercitata  mons- 
trantur  ;  ab  adventu  denique  incarnati  Verbi  ac  deinceps 
omne  seculum  justitia  implet,  régit  et  circundat,  veluti 
ceterarum  finis  ac  fundamentum  ,  sicut  dixit  suo  Baptistae 
Veritas  :  «  Decet,  inquiens,  nos  implere  omnem  justitiam  »^ 

4.  Dicturi  iyitur  ab  anno  DCCCC'""  incarnati  creantis  ac 
vivificantis  omnia  Verbi  ad  nos  usque  qui  claruere  viri  in 
Romano  videlicet  orbe  insignes,  catholice  fidei  cnltores  et 
justitiq,  prout  certa  relatione  comperimus  vel  visuri  super- 
luimus ,  seu  etiam  qui  rernm  eventus ,  queve  perplura 
contigerunt  niemoranda  tam  in  sacris  ecclesiis  quam  in 
utroque  populo,  primitus,  ad  illud  totius  quondam  orbis 
imperium  principale  scilicet  Romanum  convertimus  stilum. 
Cum  ergo  omnipotentis  Christi  virtus  ubique  terrarum 
principes  ad  suum  incurvasset  imperium,  tanto  minus 
viguit  terror  Cesarum,  quanto  jura  illorum  veratins  com- 
probantur  plus  extitisse  ex  timoré  l'erocitatis  quam  ex 
amore  pie  humanitatis.  Sic  denique  paulatim  tota  illorum 
stirps  a  prefato  imperio  dispertita  atque  evacuata  ut  majus 
indigeret  sui  dominio  urbs  Roniana,  ejusque  populus, 
quam  ut  olim  consueverat  promere  leges  et  jura  externis 
patriis  ac  civibus  ;  ceperuntque  plures  ex  gentibus,  quas 
prius  subdiderat,  crebris  illam  infestationibus  vexare ,  illius 
nomen    etiam    imperii    preripiendo    usurpare    nonnulli    éx 

1.  Matth.,  111,  15. 
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('iroinujcttaruni  provintianiin  regibus.  Tniic  \  erindc  valen- 
tioics  et  j)iem;ixiiui  regcs  gontis  Francoruni  christianitatiR 
justitia  pollt'baiit,  aiMnoniinque  iiulustria  ac  militari  robore 
ceteris  exccllebaut.  Quorum  videlicet  ditioni  triumphaliter 
ner  plures  aunos  applioatum  est  totum  imperii  culmen. 
luter  ([uos  etiain  excellentisslme  micucruut,  Karolus 
seilieet,  qui  dictus  est  magnus,  uecnon  et  Ludowicus 
c'Ogiiouiento  pius.  lli  deulquo  prudeuti  consilio  et  virtute 
quDsque  in  giio  btllioiies  ita  propno  subjugavere  dominio, 
ut  quasi  una  domus  famularetur  suis  imperatoribus  orbis 
Romauus  potius([ue  respublica  de  jiaterno  gratularetur 
provectu,  (piam  tuta  p()nq;atice  extoUeretur  imperatorum 
metu.  Sed  quia  horum  gcsta  non  disposuimus  seu  genealo- 
giam  historiali  more  narrare,  ad  quem  tamen  finem 
regnandi  vel  imperandi  illorum  genus  devenerit  breviter 
curavimus  intimare. 

5.  I^erduravere  igitur  reges  ex  eorum  pi'osapia  vel 
imperatores,  tam  in  Italia  quam  in  Galliis,  usque  ad 
ultimum  reoem  Karolum  llebetem  '  cognominatum.  Is 
denique  babebat  unum  inter  regni  sui  primates  queiidam 
lleribertum -,  eujus  ex  saero  Tonte  filium  susceperat,  qui 
tamen  ei  calliditate  sua  certissimc  suspectus  esse  potuisset, 
si  non  exeogitatae  fraudis  simultas  mtervenisset.  Cum  enim 
decrevisset  isdem  Heribertus  predictum  regeni  decipere , 
fingens  cujusdam  deliberandi  ocoasionem  negotii  qualiter 
illum,  ut  pt)stmodum  lecit,  demulcendc»  in  unum  castrorum 
suorum  introdueeret .  ac  vinculatum  carceri  maneiparet. 
Tandem  vero  a  quibusdam  suggestum  est  regi  ut  cautissiine 
se  ageret  ne  Ileriberti  involveretur  IVaudibus,  dumcpu-  die 
ex  hof  quod  audiei-at  credulus  cautelam  siln  de  lleiMberto 
adbibere  decrevisset,  contigit  una  die  nimis  expedite  euu- 
dem  llenbertum  cum  suo  filio  in  régis  j)alatium  devenire. 
Surgens  itaque  rex  osculum  ei  porrexit,  ille  vero  toto  se 
humilians  eorpore  osculum  régis  suscepit  ;  deinde  eum  ejus 


1 .   (ihiirlos  le  Simple. 

'2.  Ilerherl,  eoinle  de  N'erinan<lois, 
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filium  osculatus  tViisset  staasque  jiivcuis,  quamvis  coiiscius 
IVaudis,  noviis  tamen  oalliditatis,  régi  minime  semet  suppli- 
caret,  pater  cernens  qui  propter  adstabat  valenter  alapam 
coUo  juvenis   intulit,    seniorem    iiiquiens   et   regem   erecto 
corpore  osculaturum  non  debere  suscipere  quandoque  scito. 
Quod  intuens  rex  cunctique  qui  adhérant  abhinc  deceptionis 
Iraudisque    adversus    regem    Ileribertum    expertem    credi- 
derunt ,   videns    quoque    regem    contra    se    placatnm    nihi- 
lominus    rogabat    adtentius    ut    ad    se    veniens     neootium 
deliberaturus    quod    dudum    poposcerat.    Statim    vero    rex 
promisit  se  quo   vellet  iturum.   Designato   igitur  die  venit 
rex  iibi  Heribertus  rogaverat,  tenuem  etiam   ducens  exer- 
citum  amicitiae  gratia.  Qui  nimium  pompose  die  primo  ab 
eo  susceptus  in  secundo  autem  quasi  ex  jussu  régis  precepit 
isdem   Heribertus    ut   univcrsi   qui    cum    rege   vénérant   ad 
propria  redirent,  vehiti  ipse  cum  suis  obsequio  régis  sufli- 
eeret.   Illi  quoque  audito  Ileriberto  recesserunt  ignorantes 
<[uod   regem  in  vinculis   reliquissent  '.    Tenuit   enim    Heri- 
bertus vinctum  predictum  regem  usque  in  diem  mortis  snae. 
Genuerat  preterea   isdem    rex    filium    nomine    Ludogvicum 
adhuc    tamen    puerum.    Qui    ut    cognovit    quod    de    pâtre 
l'actum    fuerat    arripiens    l'ugam     Renum  -    transiit    ibique 
usque  ad  annos  viriles  deguit. 


II. 


DE     KODILI-O     liE(;E. 


6.  Erat  igitur  tune  temporis  RoduUus  ^,  Richardi  ducis 
Burgundiae  filius,  aptus  videlicet  corpore  et  intellectu 
idoneus.  Qui  etiam  uxorem  duxerat  Emmam  nomine,  sensu 
scilicet  atque  aspectu  insigr.em,  sororem  videlicet  magni 
Hugonis,  cujus  siquidem  militari  industria  regnum  dirige- 
batur  Francorum.  Is  quoque  Hugo  cernens  regnum  rege 
destitutum  ac  sciens  régis  instaurationem  suo  pendere 
arbitrio,   misit    ad    sororem    consulens    illam    quem    potis- 

1.  Cf.  Flodoard,  Annales,  a.  923. 

2.  C'est  en  Angleterre  que  Louis  se  réfug-ia. 

3.  Raoul,  fils  de  Richard  le  Justicier,  duc  de  Bourgog-ne,  fut  couronné  roi 
à  Soissons  le  13  juillet  923. 
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siimiin  iul  rt'<>iik'  oligoret  culnicn,  se  vidolicet  smiin  IVtiticin, 
;m  notiiis  niaiitiiin  praedictiini  scilicct  RoduHuin.  Illa  igitiir 
pnuleiitor,  ut  fucrat  consulta,  respondit  magis  se  velle 
régis  luariti  genu  osoularl  quani  fratris.  Audiens  autem 
Hugo  gratanter  annuit  rcgniquc  soliuni  Rodulfo  habere 
concessit.  Qui  Rodullus  careus  omnî  proie  solus  sui  generis 
regiil  culmine  potitus  oblit.  Fuit  cnim  hic  Hugo  filius 
Rotberti,  Parisiorum  comltis,  qui  videlicet  Rotbertus  brcvi 
In  tempore  rex  constitutus  et  ab  exercitu  Saxonum  est 
interfectus  ',  cujus  genus  idcirco  adnotare  distulimus,  quia 
valdc  inante  repperitur  obscuruni. 

III.     DE    LOTHARIO     REGE  '. 

7.  Interea  totius  regiii  primates  elegerunt  Ludowicum  ^, 
filium  videlicet  predicti  régis  Caroli  *,  ungentes  eum  super 
se  regem  liereditario  jure  regnaturuni.  Jam  enim  praedictus 
lleribertus  ^  morte  crudeli  obierat;  nam  cum  diutino  excru- 
ciatus  languore  ad  vite  exitum  propinquaret  atque  a  suis 
tam  de  salutç  animç  quam  de  sue  domus  dispositione  inter- 
rogaretur,  omnino  nihil  aliud  respondebat  nisi  hoc  solum- 
modo  verbum  :  ((  Duodecim  fuimus  qui  traditionem  Caroli 
jurando  consensimus.  »  Hocque  plurimum  repetens  expi- 
ravit.  Preterea  Ludowicus  ex  Gerberga  ^,  uxore  quondam 
Gisleberti  duels,  genuit  filium  nomine  Lotharlum  ^  ;  qui 
confirmatus  in  regno,  ut  erat  agilis  corpore  et  valldus 
sensuque  integer,  temptavit  rcdlntograre  regnum  ut  ollm 
fuerat.  Nam  partem  ipsius  rcgui  supcriorem ,  quae  etlam 
Lotharli  regnum  cognominatur,  Otto  rex  Saxonum  *,  inimo 

1.  Cf.  Flofioard,  Annales,  a.  923. 

2.  Lolhairc,  fils  de  Louis  IV  d'Outremer  el  de  Gcrber^c,  roi  de  France  de 
f>'ok  à  98fi. 

3.  Louis  IV  fut  saeré  à  Lnon  le  19  juin  936. 
'i.  Charles  le  Simple. 

5.   Herbert  ne  mourut  qu'en  9^43.  Cf.  Flodoard,  Annales,  a.  9'»3. 
<).   Gerberj,'e ,  fille  de  Henri  l'Oiseleur,  veuve  de  Gislebert ,  due  de  Lorraine, 
épousa  Louis  d'Outremer  en  9lî9.  Cf.  Flodoard,  Annales,  a.  WMh 

7.  Lothairc  naquit  en  9'«1.  CL  Flodoard,  Annales,  a.  9'tl. 

8.  Otton  I,  élu  roi  de  Germanie  en  juillet  93(5,  couronné  empereur  le 
2  février  9G2,  mort  en  973, 
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imperator  Romanorum ,  ad  suuni ,  id  est  Saxonuni ,  inclina- 
verat  regnum.  Ipsum  denlque  Ottonem,  scilicet  secuii- 
dum ',  filium  primi  ac  maximi  videlicet  Ottonis ,  conatus 
est  quondam  capere  positum  in  palatio  Aquisgranis.  Sed 
quoniam  eidem  Ottoni  clam  prenuutlatum  a  quibusdam 
est,  noctuque  cum  uxore  vix  fuge  presidium  petens  obti- 
nuit  ^.  Tune  denique  Otto,  congregato  exercitu  sexaginta 
milia  et  eo  amplius  militum ,  Franciam  ingressus  venit 
usque  Parisius,  ibique  triduo  commoratus,  cepit  redire  in 
Saxoniam  ;  rursus  quoque  Lotharius,  ex  omni  Francia  atque 
Burgundia  militari  manu  in  unum  coacta,  persecutus  est 
Ottonis  exercitum  usque  in  fluvium  Mosam  ^,  multosque 
ex  ipsis  fugientibus  in  eodcm  flumine  contigit  interirc. 
Dehinc  vero  uterque  cessavit,  Lothario  minus  explente  quod 
cupiit.  Hic  denique  genuit  filium  nomme  Ludowieum , 
quem  jam  adultum  juvenem,  ut  post  se  regnaret,  legeni 
constituit  ^;  cui  etiam  adduxit  ab  Aquitaniis  partibus 
uxorem  ^.  Quac  cernens  videlicet  juvenem  pâtre  minus  fore 
industrium,  ut  erat  ingenio  callida,  elegit  agere  divortium, 
monuitque  illum  ficte  ut  simul  de  qua  advenerat  redirent 
provintiam,  scilicet  jure  hereditario  sibi  subdituram.  111e 
quoque,  non  intelligens  mulieris  astutiam,  ut  monitus 
fuerat  ire  paravit,  ad  quam  dum  A^enissent,  relinquens  eum 
mulier  suis  adhesit.  Cumque  patri  nuntiatum  fuisset,  prose- 
quens  filium  ad  se  reduxit;  qui  simul  deinceps  degentes 
post  aliquot  annos  absque  ulla  liberorum  ope  uterque 
obiit  ^.  In  his  igitur  duobus  regale  seu  impériale  illorum 
genus  regnandi  finem  accepit. 

1.  Otton  II,  couronné  roi  de  Lorraine  à  Aix-la-Chapello  le  26  mai  961,  roi 
d'Italie  à  la  fin  de  962,  couronné  empereur  le  22  décembre  967,  succéda  à  son 
père  en  973,  mort  le  7  décembre  983. 

2.  Cette  guerre  entre  Otton  et  Lothaire  .se  place  à  l'année  978.  Cf.  Chronicon 
Saaonicon ,  dans  Rec.  des  histor.  de  Fiance,  t.  VIII,  p.  230,  et  Richer,  III, 
68-77. 

3.  C'est  dans  l'Aisne  que  fut  noyée  une  partie  de  l'armée  d'Otton. 

4.  Louis  V  fut  associé  au  trône  par  son  père  le  8  juin  978. 

5.  Cf.  Richer,  III,  92-9'4. 

6.  Louis  V  mourut  le  21  mai  987. 
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I\  .     on     l'OSI  MODl  M     ItOM»;:    I  MIM' HA  loll  ES    kxtui-ium  . 

8.  Pirscriptonmi  ioitur  rcouni  geiuTc  cxiiiaiiito  swrnpsc- 
rmit  imporium  Ronianoniin  reges  Saxomim.  Quorum  scili- 
cet  piinuis  Otto,  llenrioi  ',  Suxouuin  rcgis,  filius,  cujus 
otiain  sororem  ,  iiomino  Ilacluiclem  ,  duxit  uxoroin  Hugo 
(lux  Fraucorum  cognoniento  magiuis.  Is  denique  Otto  in 
gloiia  et  vigore  imperii  non  dispar  illorum  qui  ante  se 
imperium  rcxerant,  iiecnon  et  iu  ecclcsiarum  atque  elemo- 
sinç  expensis  valde  liberalis  extitit.  IIujus  quoque  imperii 
tempore  egressi  audacter  Sarraccni  ab  AfFricanis  partibus 
oceupavere  tutiora  Alpium  montium  loca,  ibique  aliquandiu 
morantes  vastando  regionem  iu  gyro  diverso  raptu  tempus 
expleverunt. 

9.  Contigit  ergo  eodein  tempore  ut  beatus  pater  Maiolus  - 
ab  Italia  rediens  in  artissimis  Alpium  eosdem  Sarracenos 
obviaret  "■.  Qui  arripientes  abduxerunt  illum  cum  suis 
omnibus  ad  remotiora  montis,  ipso  tamen  pâtre  graviter  in 
manu  vulnerato,  dum  in  ea  excepisset  ultro  ictum  jaculi 
super  unum  de  suis  venieutis.  Dispertitis  quoque  inter  se 
omnibus  que  illius  l'uerant ,  interrogaverunt  eum  si  tantt*  ei 
essent  in  patria  facultates  rerum  quibus  videlicet  se  suosque 
valeret  redimere  de  manibus  illorum.  Tune  vir  Dci ,  ut  erat 
totius  affabilitatis  dignitate  precipuus,  respondit  se  in  hoc 
mundo  nil  proprmm  possidere  ,  nec  peculiaris  rei  se  fieri 
possessorem  velle ,  sua  tamen  ditione  non  negans  plures 
teneri  (|ui  amplorum  lundorum  et  pecuniaruni  domini 
haberentur.  Quibus  auditis  ipsimet  hortabantur  illum  ut 
unum  e  suis  mitteret,  qui  sue  suorumque  redenq>tionis 
pretium  lUis  delerret.  Insuper  j)eeuniç  pondus  atque 
numerum    ei    déterminantes    indixerunt.    Fuit    enim    mille 


1.  Henri  F,  dit  l'Oisclciir,  mort  en  9;U). 

2.  iMaïeiil  entra  an  monastère  de  (Iluny  en  \)'t'2  ;  en  y'»8,  l'abbé  Ainianl  le 
choisit  pour  coadjutenr  ;  en  IKVI  il  devint  abbé,  et  il  mourut  au  niiinustère  de 
Souvig-ny  le  11   mai  ',(9'i. 

3.  Cf.  }'i(<i  S.  Mdio/i,  aiictore  Nagoldo ,  c.  III,  dans  les  Hollandistes ,  Acla 
Sanclorunt  ,  mai.  t.  II,  p.  (>63  ;  et  une  autre  vie  du  mèn»e  saint.  VUa  itlla 
aucloribus  Syro  cl  Aldcbuldo ,  Ihid.  ,  p.  G78. 
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libiarum  argenti  ut  videlicet  singulis  libra  uaa  iii  partem 
proveniret.  Misit  quoque  vir  sanctus  per  uiium  de  suis  ad 
monasterium  scilicet  cui  precrat  Cluniacense  per  parvam 
epistolam  ita  se  habentem  ^  :  «  Dominis  et  fratribus  Clu- 
niensibus  frater  Maiolus  miser  et  captus.  Torrentcs  Belial 
circumdederunt  me;  praeoceupaverunt  me  laquei  mortis. 
Nunc  vero,  si  placet,  pro  me  et  his  qui  mecum  capti 
tenentur  redemptionem  mittite.  »  Quae  ut  delata  est  vide- 
licet predicti  monasterii  fratribus,  extitit  illis  pro  vita 
incomparabilis  meror  ac  luctus  necuon  et  totius  patrie 
pertristis  nuntius.  Distractis  quoque  ab  eisdem  fratriljus 
queque  iu  omni  ejusdem  monasterii  ornamentorum  erant 
supellectili,  prestitutum  pii  patris  quamtolius  coadunavere 
pretium.  Sed  vir  sanctus,  dum  intérim  a  Sarracenis  captus 
teneretur,  cujus  meriti  esset  latere  non  potuit  ;  nani  cum  ei 
hora  prandii  obtulissent  cibos  quibus  vescebantur,  carnes 
videlicet  pancmque  admoduni  asperum  et  dicerent  : 
«  Comede  »,  respondit  :  «  Ego  enim,  si  csuriero,  Domini 
est  me  pascere  ;  ex  his  tamen  non  comedam  quia  non  mihi 
olim  in  usu  fuerunt.  »  Cernens  vero  unus  illorum  viri  Dei 
reverentiam,  pietate  ductus,  cxuens  brachia  simulque 
abluens  et  clipeum,  super  quem  ,  ctiam  in  conspectu 
vcnerabilis  Maioli,  satis  muudissime  panem  confecit.  Quem 
etiam  citissime  decoquens  ei  reverentissime  detulit  ;  ipse 
quoque  suscipiens  illum,  atquc  ex  more  oratione  premissa 
ex  eodem  reficiens,  Deo  gratias  egit.  Alius  quoque  Sarra- 
cenorum  eorundem  cultro  deplanans  ligni  astulam  posuit 
incunctanter  pedem  super  viri  Dei  codicem,  bibliotecam 
videlicet  -,  quam  ex  more  secum  semper  ferre  consueverat  ; 
dumque  vir  sanctus  intuens  ingemuisset,  aliqui  minus 
féroces  ex  ipsis  perspicientcs  suum  increpuerunt  compa- 
rem,  dicentes  non  debere  magnos  prophetas  sic  pro  nichilo 
duci ,  ut  illorum  dicta  pedi  substerneret.  Siquidem  Sarra- 
ceni  Hebreorum ,  quin  potius  Christianorum ,  prophetas 
legunt,    dicentes    etiam    completum  jam    esse    in   quodam 

1.  Cf.  Bollandislcs ,  Acia  Snnctorttin ,  mai,  t.  II,  p.  G80, 

2.  C'cst-à-dirc  la  Bible. 
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suoniin  qiicm  illi  Mahomed  luincupaiit,  quic({uicl  de  univor- 
sorum  Domino  Christo  sacri  vates  predixorunt,  sed  ad 
crrorem  illorum  comprobandiim  etiam  ipsorum  geucalo- 
<;iani  pencs  se  habent,  ad  similitudinem  vldelicet  Evan- 
gclii  Matiu'i  (jui  scillcet  ab  Abraham  narrât  geuealogiae 
catalogum  usque  ad  Ihesiim  pcr  Isaac  successionem  descen- 
dens.  In  ciijiis  videlicet  semiiu'  uiiiversorum  promissa  atque 
prodicta  est  l)enedictio.  Illorum  inquiens  llismahel  genuit 
Nabaiot  ac  deinceps  usque  in  erroneum  illorum  descendens 
figmentum  quod  scilicet  tautum  est  a  veritate  alienum 
quantum  a  sacra  et  catholica  auctoritate  extraneum.  Prete- 
rea  ut  beati  Maioli  sanctitas  claresceret,  is  qui  ejus  volumen 
pede  calcavcrat  eodem  die  pro  quavis  occasione,  rêvera 
judicio  Dei,  ceteri  luriose  irruentes  in  eum,  eundem  ei 
truncaverunt  pedem.  Plurcs  vero  jam  ex  ipsis  erga  eum 
ceperunt  mitiores  ac  reverentiores  existere.  Tandem  vero 
quidam  de  fratribus  illuc  expeditius  remeantes,  data  eisdem 
Sarracenis  presignata  pecunia,  patrem  eum  viris  tantum  qui 
eum  eo  capti  fuerant  in  patriam  reduxerunt.  Ipsi  denique 
Sarraceni  paulo  post  *  in  loco  qui  Fraxinetus  '  dicitur 
circumacti  ab  exercitu  Willelmi  ■^,  Arelatensis  ducis, 
omnesque  in  brevi  perierunt  ut  ne  unus  quidem  rediret  in 
patriam. 

10.  Ipso  igitur  in  tempore,  mortuus  est  prcdictus  Otto 
imperator  *,  suscepitque  fdius  ejus  secundus  videlicet  Otto 
eundem  imperium,  quod  satis  strenue  dum  adviveret  rexit. 
Eodem  ergo  imperante,  venerabilis  pontifex  Adalbertus  ^, 
ex  provintia  ([uq  lingua  Sclavorum  vocatur  BethemJ',  in 
civitate  Braga,  regens  ecclesiam  sancti  martiris  Vitisclodi  ^, 
ei^ressus    ad    j^entem    Bruscorum  ^    ut    eis    verbum    salutis 

1.  Vers  972. 

2.  Probablement  La  Garde-Frcsncl,  dans  le  déparlt-ment  du   Var;  h-  mot 
/oco ,  oublié  flans  Iv  nis.  lat.  10912,  figure  dans  le  ras.  lat.  6190. 

3.  Giiillauine  1,  conitc  dWrlos. 
'i.  En  973. 

.").   Ccsl   en   997,    son-*   Otloii   III,   (jiie    saini    Adalbt-rt ,   évèque  de    Prague, 
souQ'rit  le  martyre. 
<■).  La  Bohème. 

7.  Vitisclodi  doit  être  eorrigé  en   l'tii. 

8.  Les  Prussiens. 
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predicaret,  clumque  apud  eosdem  plurimam  egisset  predi- 
cationem,  multique  ex  eis  converterentur  ad  fidem  Christi , 
predixit  suis  quoiiiam  in  eadem  regione  martirii  corouam 
esset  accepturus,  ac  ne  pavèrent  eis  pariter  indicavit  quia 
prêter  eum  ibidem  nemo  ex  eis  erat  perimendus.  Contigit 
enim  ut  die  quadam,  precipiente  eodem  episcopo,  quedam 
profana  arbor  sita  juxta  fluvium  cui  etiam  superstitiose 
immolabat  universum  vulgus  videlicet  excisa  convelleretur. 
Constructoque  ac  sacrato  in  eodem  loco  altare  missarum 
sollempnia  per  se  episcopus  explere  paravit.  Qui ,  dum  in 
ipsis  sacranientis  peragendis  esset  constitutus,  ictibus 
jaculorum  ab  inipiis  perfossus,  tandemque  sacrum  sol- 
lempne  peractum  simulque  presentis  vite  imposuit  termi- 
num.  Denique  discipuli  ejus,  accepto  corpore  sui  domini, 
illud  secum  ferentes  in  propriam  sunt  reversi  patriam. 
Cujus  etiam  meritis  usque  in  presens  largiuntur  hominibus 
plurima  bénéficia. 

11.  Sequenti  quoque  post  multa  nobihter  gesta  remque 
publicam  decenter  dispositam  tempore,  obiit  Otto  ^,  relin- 
quens  filium  Ottonem,  videlicet  tertium ,  adolescentem 
tamen  iere  duodecim  annorum '^,  qui,  ut  erat  juvenculus, 
acer  tamen  viribus  et  ingenio  suscepit  jure  paterno  regimen 
imperii. 

12.  Contigit  igitur  imperii  illius  initio  ut  sedes  apostolica 
urbis  Rome  proprio  viduaretur  pontifice.  Ipse  vero  ilico, 
imperiali  usus  precepto,  quendam  sui  consanguineum  3, 
cujusdam  ducis  filium,  illo  delegit  atque  ex  more  in  sede 
apostolica  sublimari  mandavit.  Quod  utique  dum  sine  mora 
peractum  fuisset,  pergrandis  calamitatis  occasio  extitit. 
Erat  enim  quidam  Crescentius ,  Romanorum  civis  prçpo- 
tens,  qui,  ut  illoruin  mos  est,  quantum  onerosior  pecuniç 
tantum  pronior  serviens  avaritie.  Hic  autem  non  plane,  ut  rei 


1.  Le  7  décembre  983. 

2.  A  la  mort  d'Otton  II,  son  fils  Otton  III  avait  à  peine  trois  ans;  car  il 
était  né  en  980. 

3.  Brunoii ,  fils  d'Otton,  duc  de  France  Rhénane  et  de  Carinthie,   cousin 
i^eruiaiii  d'Oltoii  111  ,  fut  sacré  pape  le  3  mai  99(»  sous  le  nom  de  Grégoire  V. 
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piohavit  rvcMitiis,   parti  l'iivchat  Ottouis.  Nam  ipsiiin  ponti- 
ficein    qiit'in,    ut    dixiimis,    oïdiiiari    Otto  jusserat,    isdein 
CliesotMitius  omni  tlestitulum  honore  a  sede  oxpulit  '  alte- 
iiim(|iie   piocaciter   iii    ojus   loco    subro<^avlt.    Sccl    mox   ut 
Otto  hoc    factum  comperit,    lia  accensus    oum   permaximo 
exercitu    lioinam   properavit.  Quod  cuiu  cognovisset  Cres- 
centius  ilhnn  scilicet  Urhi  propiuquare,   couscondcns  cnni 
suis  turiim  que  sita  est  extra  civitatem  traus  Tiberim,  ob 
altitudiiieni   sui  luter  Celôs  vocatam  -,  vallavit  eam  del'en- 
surus    pro    vita  •^.    Tandem    cum    pervenisset    iniperator   ad 
Urbeni,  priinitus  jussit  compreheiulere  illuni  niak^  securuni 
pontificem ,    videHcet    Crescentii    arrogantia    coustitutum  ; 
comprehensunique    precepit    ejus    manus    quasi    sacrilegas 
aiiiputari,  deinde  vero   aures  abscidi  atque  oculos  expelli. 
Post    bec    dcnique   comperiens   Cresceiitiuni ,    ut   diximus, 
turre    vallatum   que  scilicet    paulo    post    illuin    crudeli   erat 
redditura    neci ,    precepit    eandem    cireumdari   densa   obsi- 
dione  sui  cxercitus,   ne  videlicet  Crescentio  quoquo  modo 
locus  daretur  confugii,  Interea ,  jubente  imperatore,  cons- 
truuntur    in    giro    machinç    ex    lignis    celsarum    abietum , 
nimium  artificlose  conipositç.  Cernens  quoque  Crescentius 
nuHam  posse  evadendi  viam  reperire ,  licet  tardius,  penitu- 
dinis  adinvenit  consilium ,  non  tamen  ei  prestitit  miscrendi 
aditum.    Quadam    igitur    die,    quibusdam    de    imperatoris 
exercitu  consentientibus,  egrediens  latenter  Crescentius  de 
turre,  scilicet  birro   indutus  et  operto  capite,  veniensque 
inprovisus   corruit   ad    imperatoris   pedes,    oransque  se  ab 
imperatoris    pietate    vitae    servari.    Quem    cum    respexisset 
imperator  conversus  ad  suos ,  ut  erat  amaro  aiiimo,  dixit  : 
w     (]ur,     inquiens,     Romanorum    principem,    imperatorum 
decretorem  datoremque  legum  atque  ordinatorem  pontifi- 
cum  intrare  sivistis  magalia   Saxonum.  Xunc  quoque  redu- 
Cite   eum   ad   throiuim   sue   sublimitatis   donec   ejus   honori 

1.  Au  printemps  do  ÎM)7,  Croscpiitiiis  créa  papo  révèqui'  do  Plaisaïue,  qui 
était  d'orig-ino  {grecque  et  qui  prit  le  nom  de  Jean. 

'2.   Le  château  Saint-Aiij^e. 

■i.  Sur  la  révolte  de  Crescentius,  voyez,  les  divers  léinoignnjfPs  réunis  par 
Wilmans,  Jahrhiivlier  iiiitfi  Otto  III ,  11",  .',  |).  '.l'.t  el  suixantes. 
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condignam  vldelicet  preparemus  susccptionem.  »  Qui 
suscipieiites  illum,  scilicet  ut  jussum  fuerat,  inlesum 
reduxerunt  ad  turris  introitum,  ingressusque  nuntiavit 
secum  pariter  reclusis  quoniani  soluuimodo  tantuni  contin- 
geret  illis  vlvere  quaudiu  ipsa  tuiris  tueri  valerct  ab  hos- 
tiuin  captione,  nec  ullam  prorsus  salutem  ultra  debere 
sperare.  At  imperatoris  exercitus  a  foris  urgeiido  inipellens 
machinas,  paulatimque  euntes  applicate  sunt  turri ,  sicque 
piigne  inito  certamine  ,  dunique  alii  desupcr  contendentes 
intrare,  alii  prorupere  ad  ostium  turris  illudque  conci- 
dentes  evellunt  sursumque  certatim  gradientcs  ad  turris 
siiperiora  pervenerunt.  Respiciens  quoque  Crescentius, 
ceruit  se  teneri  ab  bis  quos  putabat  pugnando  longius 
arceri  posse.  Gapto  iiamque  ipso  ac  graviter  vulnerato, 
ceterisque  qui  cum  illo  inventi  fuerant  trucidatis,  miserunt 
ad  imperatorem  quid  de  eo  preciperet.  Qui  ait  :  «  Per 
superiora,  inquit,  propugnacula  illum  deicite  aperte  ne 
dicant  Romani  suum  priucipem  vos  furatos  fuisse.  »  Quem, 
ut  jussum  fuerat,  proicientes  deinde  post  terga  boum 
religatum  per  paludes  viarum  plurimum  devolventes  ad 
ultimum  vero  lu  conspectu  civitatis  m  trabe  excelsa  pendere 
dimiserunt. 

13.  His  denique  ita  gestis,  accersiens  imperator  Gerber- 
tum ,  Vldelicet  Ravenne  archiepiscopum,  constituit  dlum 
pnncipalem  Romanorum  pontificem  ^.  Isque  Gerbertus  e 
Galliis  oriundus  extitit  minorum  etiam  gerens  prosapiam 
virorum,  sed  tameu  ingenio  acerrimus,  artiumque  libera- 
lium  studiis  plenissime  institutus.  Proinde  Remorum 
etiam,  primitus  a  rege  Francorum  Hugone  fuerat  consti- 
tutus  pontifex  ',  sed  quoniam,  ut  diximus,  valde  erat  acer 
ac  providus,  intelligens  Arnulfum  ejusdem  urbis  archiepis- 
copum, quo  vivente  ordinatus  fuerat,  ex  consensu  ejusdem 
régis  niti  in   pristinam   reformari  sedem  ■'',  caute  iter  arri- 


1.  Gcrbert  prit  le  nom  de  Silvestrc  II.  l)  fut  couroniu'-  pape  le  2  avril  999. 
•2.  En  991.  CI.  Rieher.  IV.  73. 
•■i.  CI".  Rieher,  IV,  107. 
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piens  ail  proclictum  devenit  Ottonein,  Qui  satis  hoiiorifico 
ab  eodem  snsceptus  ;  qucm  etiam  statim  Ravennç  •,  inde 
veio,  ut  (lixinuis.  Romane;  urbis  sublirnavlt  pontificcm. 

14.  Contigit  igitur  ipso  in  tenipore,  ut  isdem  iniperator, 
subgerente  tam  ipso  pontifice  quam  aliis  cpiibusque  zehim 
prolectus  religiouis  donuis  Dei  gereiitibus,  quosque  in 
Beati  Pauli  ecclesia  nomine  tenus  nionachos,  ceterum  prave 
degentes,  inde  expellere  deberet,  ac  alterius  instituti, 
quos  vidolicet  canonicos  dicimus,  in  eodem  loeo  servituros, 
ut  ei  subgestum  fuerat ,  substituturus  esset.  Cunique  hoe 
appeteret  implere  decietum,  apparuit  ei  noctu  per  visuni 
beatissinius  apostolus  Paukis  atque  eundem  imperatoreni 
hujusmodi  monere  cuiavit  :  «  Si  vere ,  inquiens,  zelus 
divinç  scrvitutis  optimi  operis  te  adurit,  vide  ne  hnjus 
propositi  institutum  présumas  in  monachis  immutare  expel- 
lendis.  Non  enin  omnino  expedit  cujusque  ecclesiastici 
oïdinis,  quamvis  ex  parte  depravati ,  proprinm  umquani 
abici  seu  immutari  propositum.  In  eo  namque  nnusqiiisque 
judicandus  est  ordine,  in  quo  se  primitus  Deo  vovit  servire. 
Reemendari  tamen  licet  corrupto  cuique  in  eadem  propriç 
vocationis  sorte.  »  Taliter  quippe  monitus  iniperator  retuht 
suis  que  audierat  ab  apostolo,  curamque  agens  qualiter 
eorundem  institutum ,  scilicet  monachorum ,  quivisset  ad 
melius  informare,  non  expellere  a  loco  vel  immutare. 

15.  Interea  minus  idoneo  usus  consilio  piedicti  Cres- 
centii  -  in  suam  uxorem  adsumens,  quam  etiam  paulo  post, 
nt  inconsulte  acceperat,  divortium  agens  dimisit.  Tandem 
quoque  nitens  remeare  ad  Saxoniam  morte  superveniente 
in  Italia  obiit  >'.  Cernens  quoque  exeroitus  qucm  socuni 
duxerat  se  suo  domino  destitutum,  coegerunt  se  pariter  in 
unum  agmen  ne  ab  bis  quos  in  Italia  presserant  trucida- 
rcntur,    imposito    ante    se    in    equo    detuncti    imperatoris 


1.  El»  997. 

2.  Au-dessous  de   Crescentii  ou  lit  dans  le  ms.  lut.  10912  le  mol /(*A<i»*/*/*  ; 
mais  il  a  été  exponctné.  et  cei)eiiilaiit  ti'aiiserit  daus  le  uis.  lai.  (>HH). 

3.  Otton    II!  UKiiinit  à  Paterim  eu  (Jaiupauie  le  "_':{  jauvier  ltH>"J. 
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corpore,  sicque  in  patriam  tuti  pervenientes  in  monasterio 
Béate  semper  Virginis  Mariae  Aquisgranis  decenter  sepe- 
lierunt. 

16.  Suscepit  igitur  post  Ottonem ,  videlicet  tertium , 
regnum  Saxonum  illius  consanguineiis  Heini'icus  ',  qui 
etiam  nono  regni  sui  anno  iniperator  creatus  est  Roma- 
norum  ^.  Sed  intérim  libet  ex  parte  commemorare  quibus 
vicissim  cladibus  prescriptorum  regum  temporibus  tam 
externis  quam  intestinis  consequenter  sit  flagellatus  orbis 
Romanus.  Constat  igitur  ab  antenoribus  illud  principale 
totius  orbis  imperium  fuisse  divisum,  scdicet  ut  quemad- 
modum  universae  latinitatis  Roma  gerere  debcret  princi- 
patum,  ita  Constantinopolis  tam  Grecorum  spéciale  capui 
in  transmarinis  Orientis  partibus  quam  ceterorum.  Sed 
dum  semel  in  sese  novit  dispertiri ,  postmodum  paulatim 
pars  utraque  usitatius  didicit  minui ,  videlicet  donec 
contingeret  3  illud  adniodum  coartari  preliis,  ut  foret 
brevius,  et  istud  appeteret  moderari  extraneus.  Et  quoniam 
magis  contingebat  tyrannide  imperare ,  quam  vel  liberali 
pietate,  vel  originali  propagine,  idcirco  par  erat  talium 
contumaciam,  cum  sibi  subditis,  crebris  infestationum 
plagis  atterere. 


V.     DE    PAGAXORU.M    PLAGIS   *. 

17.  Denique  circa  nongentesimum  Verbi  incarnati  an- 
num,  egressus  ab  Ilispania  rex  Sarracenorum  Algalif, 
veniensque  cum  exercitu  maximo  in  Italiam,  scilicet  tradi- 
turus  humanas  res  cum  suis  in  predam  tum  gladio  atque 
incendio  demoliendas.  Qui  dum  venisset,  depopulans  totam 
regionem  ,  usque  Beneventum  progressus  est.  Ex  aliquibus 


1.  Henri    II,    dit    le    Saint,    duc    de    Bavière,    élu    l'oi    de    Germanie    le 
6  juin  1002. 

2.  C'est  le  14  février  1014  qu'Henri  11  fut  couronré  empereur  à  Rome  par 
Benoit  VIII. 

:{.  Le  ms.  lat.  10912  porte  contigeret.  Corrigez  vonlingerel  d'après  le  m-,  liit. 
(1190. 

'i.  Ce  chapitre  renferme  de  iioml)reiix  anachroiiismcs. 
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tamen  civitatibus  Italiao  primates,  coUecto  agmiiie,  nisi 
suiit  adversus  predictum  Algalif  iniro  pugnam  ;  sed  cum  se 
cornèrent  exercitu  nimium  impares,  ut  sçpius  nios  est  istis 
moderiiis  Italicis,  fugç  potius  quam  hélium  petiere  presi- 
(lium.  Interea  reversi  cum  suo  principe  ad  AIVricam  Sarra- 
ceni  ab  illo  tempore  non  destiterunt  impugnare  regionem 
Italie,  quamvis  plurimis  fuissent  preliis  lacessiti  tam  ab 
imperatoribus  quam  a  patriç  ducibus  ac  marcbionibus , 
usque  ad  Almuzor  '  iilorum  principem  et  predictum  Henri- 
cuni  Romanorum  imperatorem. 

18.  Prescripto  igitur  tempore  non  niinor  clades  in 
Galliarum  populis  Normannorum  infestatione  extitit  hos- 
tium.  Qui  videlicet  Normanni  nomen  inde  sumpsere 
quoniam  raptus  amore  primitus  egressi  ex  aquilonaribus 
partibus  audacter  occidentalem  petiere  plagam.  Siquidem 
lingua  iilorum  propria  Nort  aquilo  dicitur,  Mifit  quoque 
populus  appellatur  ;  inde  vero  Normanni  quasi  Aquilonaris 
populus  denominatur.  Ili  denique  in  primo  egressu  diutius 
circa  mare  Occeanum  degentes ,  bi-evibus  contenti  stipen- 
diis,  quousque  in  gentem  coaluere  non  modicam.  Post- 
modum  vero  telluris  ampla  et  pelagi  hostili  manu  perva- 
gantes  aliquas  urbes  ac  provintias  in  propriam  redigere 
sortem. 

19.  In  processu  quoque  temporis  ortus  est  vir  quidam  in 
pago  Trecassino  ex  infimo  rusticorum  génère,  Astingus  "^ 
nomme,  in  vico  videlicet  qui  Tranqnillns  ■'  dicitur,  tribus 
a  civitate  distans  milibus.  Qui  juvenis  valens  robore 
corporis,  perversae  tamen  indolis,  superbiendo  abiciens 
fortiinam  pauperum  parentum,  elegit  exul  fore,  dominandi 
victns  cupidine;  denique  clam  egrediens  ad  predictam 
Normannorum  gentem,  illis  tantummodo  primitus  adhesit. 


1.  Cf.  Glabor,  I.  Il,  r.  IX, 

2.  Sur  Iliistiiig^,  voyez  Diidon  de  Suiiit-Qiicnlin ,  De  t^estis  Sornuinniie 
iliicnm  ,  1.  I  ,  dans  Mig-iie,  Patrologie  latine  ,  vol.  CXLI  ,  col.  (îl9. 

;{.  Camusat,  iiiidit  tioytii  du  XN'II'  siècle ,  a  proposé  d  idtiitifior  Trait- 
i/iii//iis  avec-  Tianrault ,  villajfo  du  dép.  de  IWiibe  ,  arr.  de  Noj^eiil-sur-Seiiu' , 
eaiilcm  de  .Marcill v-lc-lliivoi'. 
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qui,  assiduo  raptui  servientes,  victiim  ceteris  ministrabant 
quos  etiam  illi  commwniter  flotta  m  vocant;  illoque  aliquan- 
diu  huic  nequam  mori  inserviente  ,  cepit  pessimis  commili- 
touibus  tanto  existere  diligentior  quanto  elFiciebatur  flagi- 
tiosior,  paulatimque  robustior  ceteris  viribus  ac  rébus 
effectus,  omnes  pariter  sui  illuni  constituere  terra  marique 
principcm.  Constitutus  autem  hujusmodi  ampliore  crude- 
litate  assumpta,  parvi  pendeus  preteritorum  sevitiam,  coepit 
suum  in  longinquas  gladium  dilatare  provintias.  Post- 
modum  etiam  cum  universa  pêne  cui  preerat  gente  cons- 
cendens  ad  superiores  Galliarum  partes ,  quamvis  pestifer 
parens,  nativum  maie  querens  revisere  solum.  Qui  cum 
venisset,  gladio  et  igné  ultra  omnem  hostium  cladem 
universa  demoliens,  nemine  répugnante,  diutius  consump- 
sit.  Tune  quoque  domus  ecclesiarum  per  Gallias  universae, 
prêter  quas  municipia  civitatum  vel  castroruni  servarunt, 
omnimodis  dehonestate  atque  igné  succensae  sunt;  universis 
siquidem  peragratis  Galliis,  opimaque  diversarum  rerum 
potitus  spolia ,  ad  propria  reduxit  exercitum.  Sicque 
deinceps  tam  ab  ipso  Astingo  quam  ab  ejus  successoribus , 
illius  videlicet  gentis  principibus,  in  spacio  fere  centum 
annorum  hujusmodi  clades  illata  est  longe  lateque  populis 
Galliarum. 

20.  Haec  quoque  quae  retulimus  per  intervalla  defunc- 
torum  regum  seu  imperatorum  tam  in  Italia  quam  in  Galliis, 
priusquam  restaurarentur,  sepius  contigerunt.  Sed  cum 
interea  predicte  gentis  exercitus  more  solito  ad  Gallias 
procedere  decrevisset ,  occurrit  illis  jam  longius  a  solo 
proprio  remotis  venerabilis  Burgundiae  dux  Richardus, 
pater  scilicet  régis  Rodulfi ,  ut  supra  commemoravimus, 
initoque  cum  eis  prelio,  tanta  cède  eosdem  prostravit  ut 
perpauci  ex  eis  luga  lapsi  ad  propria  vix  remearent  '. 

21.  Et  licet  post  bec  plures  insulas  ac  provintias  mari 
contiguas    idem     scilicet     Norman  ni     depopulaverint ,      in 

1.  En  911.  Cf.  Chronicon  Sancli  Benigni  Difionensis ,  dans  Rec.  des  Iiislor. 
de  Fiance,  t.  VIII ,  p.  241. 
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|)artt's  tamcii  l'iaiicoium  legiiin  sorte  rcgeiulas  non  clfiii- 
it'ps  uisi  ab  cistlem  regibus  evocati  conscenderunt,  Qiiiii 
«tiani  paiilo  post  vicissim  scilicet  Franci  necnoii  et  Biugiin- 
(lionuni  pleiique  cum  predietis  Nornuuinis,  catholicue  lidei 
jani  elleetis  cultoribus,  pacifice  jiinxere  coiiubia  atcpie 
mmis  régis  legiuim  pari  consensu  decreveiuiit  dici  et 
esse  '.  Indecpie  orti  duces  excellentissimi  Willelnius  '' 
videhcet,  atrpie  post  ipsujii  qiiKjue  deiioniinati  paterno  seu 
avito  jure  Richardi  '^.  Illoruni  quippe  ducaminis  princi- 
patuin  luit  metropolis  civitas  Rotomagorum.  Cum  igitur 
predieti  duces  ultra  ceteros  vigiienut  nuliti(^'  armis,  tuni 
periude  pre  ceteris  gratia  conimunis  pacis  ac  virtute  libera- 
htatis.  Nam  oninis  provintia ,  quae  illoruiii  ditioni  subici 
eoutiuiiebat,  ac  si  uuius  cousaiiuiiinitatis  domus  vel  lamilia, 
luviolatç  fidei  concors  degebat.  Nenipe  luri  ac  predoni  apud 
dlos  coiiiparabatur  quicumque  honiiuum  lu  aliquo  negotio 
plus  justo  vel  lalsum  quippiam  venuudauduni  mentieus 
subtrahebat  alteri.  Egenorum  quoque  etpauperum  omnium- 
que  peregrinorum  tamquam  patres  Hliorum  curam  gerebant 
assiduam.  Doua  etuim  amplissima  sacris  ecclesiis  pêne  in 
toto  orbe  mittebant  ita  ut  etiam  ab  Oriente,  scilicet  monte 
denominatissimo  Sina,  per  singulos  annos  monachi  Roto- 
magum  venientes,  qui  a  predietis  principibus  plurima 
redeuntes  auri  et  aro:enti  suis  déferrent  exenia.  Hiert)so- 
limam  vero  ad  sepulchrum  Salvatoris  centum  auri  libi'as 
secundus  misit  Richardus  ac  quosque  cupientes  illuc  dévote 
peragrare  donis  juvabat  inmensis. 

22.  Preterea  in  successibus  predictorum  temporum, 
exigentibus  culpis  peccantium  homiuum,  orta  est  discordia 
duoruni  regum  Francorum  videlicet  ac  Saxonum  quç 
scilicet    diutius    exardescens    occulto    Dei    judicio    riirsus 


1.  Ghibor  fuit  allusion    au  tiailé   de  Saiiil-Claii'-sur-Epte ,    «'ii   911,   et   au 
in  iriuge  do  (lisoli-,  (illi>  de  Charles  le  Simple,  avec  RoUun. 

2.  Cuillaunic  I,  tils  de  Rollon ,  duc  de  927  à  9'»3. 

:{.   (iuilhiumf  I  eut  pour  successeurs  Riehai'd  I,  Richard   II    el  Richar.l    III, 
ce  dernier  mort  en   102(1  ou  1027. 
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tcrribile  flagelluni  ingruit  populis  Gallianiin  '.  Dcniquc 
Hungrorum  princeps  cum  omni  Ipsius  gentis  militari 
exercitu,  hiijus  discordiac  mali  occasione ,  fines  Galliaium 
inriimpens  -,  semel  ac  bis  omuem  miserabiliter  depopulans 
regionem  utrumque  etiam  genus  hominum  captans  ciinx 
rébus  bumanis  abducens  ncmiuc  obstante  diripuit.  Quae 
denique  clades  tandiu  desevit  quousque,  Deo  propitiante, 
utriusqiie  regni  principes  Francorum  videheet  ac  Saxonum 
unius  fidei  ac  consanguinitatis  vinculo  necterentur.  Eva- 
cuato  siquidem  priorum  regum  génère  sedatisque  jurgiis, 
cepit  orbis  novorum  regum  pace  sub  arnica  reflorescere, 
Christique  regnum  per  fontem  sacri  baptismatis  circum- 
quaque  tirannos  sibi  subjugare.  Ipsa  denique  Hungrorum 
gens,  post  tôt  patrata  flagitia,  post  tôt  flagella  gentibus 
illata ,  cum  suo  rege  ad  catholicam  fidcm  conversa ,  quae 
prias  consueverat  crudeliter  rapere  aliéna,  libens  inper- 
titur  pro  Ghristo  propria.  A  quibus  etiam  jamdudum 
diripiendo  captivabantur,  undecumque  in  miserrima  man- 
cipia  distrahendi  qui  reperiebantur  Christiani ,  ab  eisdem 
quoque  fovcntur  nunc  ceu  fratres  vel  liberi. 

23.  Illud  nihiloniinus  nimium  condecens  ac  perho- 
nestum  videtur  atque  ad  pacis  tutelam  optimum  decretum , 
scilicet  ut  ne  quisquam  audacter  Romani  imperu  sceptrum 
preproperus  gestare  princeps  appetat ,  seu  imperator  dici 
aut  esse  valeat,  nisi  quem  papa  sedis  Romane  morum 
probitate  delegerit  aptum  rei  publiée,  eique  commiserit 
insigne  impériale;  cum  videlicet  olim  ubique  terrarum 
quilibet  tyranni  sese  procaciter  impellentes  sepissimc  sint 
imperatores  creati,  atque  eo  minus  apti  rei  publiée,  quo 
constat  eos  tyrannido  [magis]  quam  pietatis  anctoritate 
processisse.  Anno  igitur  dominice  incarnationis  septingen- 
tesimo  decimo  ^,  licet  illud  insigne  impériale  diversis 
speciebus  prias  figuratum  fuisset,  a  venerabili  tamen  papa 

1.  Waitz  pense  que  Raoul  Glaber  fait  ici  allusion  aux  luttes  entre  Otton  I 
et  Louis  IV  d"Outreniei'. 

2.  Cf.  Flodoard  ,  Annales,   a.  951,  a.  954;  Chronicon  Balderlci ,   dans  Rcc. 
des  hislor.  de  France ,  t.  VIII,  p.  280;  Chronicon  Tornacense ,  Ibid.,  p.  285. 

3.  Corrigez  mUlesimo  decimo  i/iiarlo. 
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Rciu'dicto  '  sodis  apostolict;  fieri  jiissuni  est  iulinodmn 
intfllcctuah  specic  Idem  insigne;  precepit  labricari  quasi 
aureiim  pomum  atque  circumdari  per  quadrum  pretiosis- 
siinis  quibusque  gemmis,  ac  desuper  auream  cruceni  inseri. 
Erat  auteni  instar  speciei  hujiis  mundant;  niolis  ,  qu§  vide- 
lieet  in  quadain  rotunditatc  consistere  perhibetur,  ut  dum 
slquideni  illud  respiceret  princeps  terreni  imperii ,  foret  ei 
docunientuni  non  aliter  debere  imperare  vel  militare  in 
nuindo  quani  ut  dignus  haberetur  vivificç  crucis  tueri 
vexillo  ;  in  ipso  etiani  diversarum  gemmariim  decoramine, 
videlieet  imperii  ciihnen  plurimarum  virtutum  speciebus 
exornari  oportere.  Cumque  postmodum  predictus  papa 
imperatori,  videlieet  Henrieo -,  hujus  rei  gratia  Romani 
venlenti,  obviani  cum  maxima  utrorumque  sacrorum  ordi- 
num  multitudine  processisset  ex  more  eique  hujusmodi 
insigne,  scilicet  imperii,  in  couspectu  totius  Romanç 
plebis  tradidisset,  suscipiens  illud  ilariter,  circumspec- 
toque  eo,  ut  erat  vir  sagacissimus,  dixit  :  «  Optime  pater, 
inquiens  ad  papani,  istud  facere  decrevisti ,  nostrae  porten- 
dendo  innuens  monarchiae,  qualiter  sese  moderari  debeat, 
eautius  perdocuisti.  »  Deinde  manu  gerens  illud  auri  pomum 
subjunxit  :  «  Nullis ,  inquit,  melius  hoc  presens  donum 
possidere  ac  cernere  congriiit  quam  illis  qui,  pompis  mundi 
ealcatis,  crucem  expeditius  sequuntur  Salvatoris.  »  Qui 
protinus  misit  illud  ad  Clunieuse  monasterium  Cialliarum 
quod  etiam  tune  temporis  habebatur  religiosissimuni  cete- 
rorum,  eui  et  alia  dona  plurima  contulerat  ornamentoruni. 

24.  Sed  et  illud  nimirum  etiam  perpendendum  quoniam, 
eum  ista  quae  retulimus,  videlieet  de  oonversionibus 
perfidarum  ad  fidcm  Christi  gentium,  altriuseeus  iii 
aquilonaribus  atque  occ!dentalil)us  orbis  partibus  persejie 
lieri  eontigerit,  nusquam  talia  in  orienlalibus  atque  meri- 
dianis  ejusdem  orbis  plagis  contigit  audiri,  cujus  denique 
veracisslmus  presagii  index  luit  constitutio  illa  crucis 
(b)minice,  dum  in  ea  Salvator  penderct,  in  loco  Calvariae. 

1.  15.11. )il  VIII. 

2.  Henri  II,  .•ouioiini'  ciupercur  k-  l'i  l'i'vrii'r  lOi'i. 
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Nani  cum  rétro  illiiis  verticem  suspcnsi  liim  ruissct  crudiis 
uimium  populis  oriens,  tune  etiam  in  ejns  oeulorum 
eonspeetu  liimine  fidei  repleturus  eonstitit  oecîdens  ;  sic 
■  quoque  omnipotentem  ipsius  dexteram ,  ad  misericordiae 
opus  extensam,  sacri  verbi  fide  mitis  suscepit  septentrio, 
ejusque  levam  gentibus  Barbarorum  tumultuosus  sortitur 
meridies.  Sed  lieet  hujus  saeri  breviter  meminerimus 
portenti,  nostrae  tamcn  idem  catholicae  manet  inviolabile 
subsidium  fidei,  quoniam  in  omni  loco  et  gente  absquc 
exceptione  quicumque  sacro  regeneratus  fonte  credens 
Omnipotentem  patrem  ejusque  filium  Ihesuni  Christum 
pariter  et  in  Spiritum  Sanctum  unum  solum  et  verum 
Deum ,  si  quid  boni  egerit  ex  fide ,  Deo  acceptum  fore 
atque  omnem  qui  sic  permanserit  perhenni  vita  beatae 
vivere.  Hoc  quippe  soli  Deo  nosse  competit  cur  humanum 
genus  majns  seu  minus  propriae  salutis  capax  efïicitur  in 
diversis  partibus  orbis,  sed  idcirco  ista  retulimus,  quoniam 
usque  in  fines  predictarum  orbis  binarum  partium,  videlicet 
septemtrionalis  et  occidentalis ,  Christi  Domini  deveniens 
Evangelium  optimum  in  illarum  popuhs  locavit  sacre  fidei 
fundamentum  ;  cum  videlicet  e  diverso  minus  reliquas 
duas,  scibcet  orientalem  atque  mendianam,  penetraverit  ac 
illarum  populos  diutius  in  proprii  errons  feritate  irretitos 
siverit. 

25.  Sed  ne  boni  Conditoris  provide  dispensationi  contu- 
meliosa  a  quoquam  inferatur  in  hac  parte  calumnia  ,  cautius 
nihilominus  prospiciendus  est  sacer  Scripturarum  canon  ; 
in  quo  videlicet  canone  omnis  procul  dubio  forma  invenitur 
expressa  mundani  seculi  ut  scilicet  ipsius  auctoris  bonitas 
pariter  et  justitia  probabiliter  demonstrentur,  videlicet  in 
his  qui  salvi  fiunt  et  in  his  qui  pereunt.  Nam  sicut  prunus 
hominum  pater  proprie  salutis  arbiter,  a  totius  boni  auctore 
primitus  fuerat  constitutus ,  ita  ab  eodem  redemptore 
universis  pro  eaptu  spoiitanea  generaliter  oblata  est  sains. 
Sed  tamen  occulta  illius  dispensatio,  cui  semper  et  simul 
totum,  quicquid  esse  habet ,  presto  fuit  ac  cm  nil  defuit, 
ostendit  spatiatim  per  incrementa  temporum  sese  omnipo- 
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tt'iitc'iii,  soluiu  boiiuin  atqiic  veraccm  tain  pcr  t)j)t'ra  pictalis 
quani  per  iiltioneni  vincdictae  justac  lotiibutionis.  Non  enim 
priuoipalis  boiiitas  ali([uaiul<)  vacat  a  pictatis  opère,  qulii 
immo  seinper  a<^gregat  plerosque  ex  massa  fillorum  Ade 
prevaricatoris  iii  siiuim  iilii  siiae  Deitatis.  Duinque  id  cotldic 
in  mundo  agitur,  quid  aliud  quani  Omnlpotentis  bonitas  ? 
etiain  inmobilitcr  mobllis,  et  mobiliter  iniuobilis,  operarl 
nioiistiatui?  Atque  ideirco  quauto  preseotis  si,'culi  terminus 
inminet  propius,  tante  ista  fieri  quç  dicuntur  contigcrit 
Irequentius, 

26.  Snspicieaduni  etiani  quomodo  paulatim  ab  ipso 
humani  generis  exordio  ipsius  Auctoris  sit  inanilestata 
eoonitio.  Primas  ioitur  hoininum  Adam,  etiam  cum  omni 
suo  génère,  Deum  conditoreni  suum  prédicat,  dum  pro 
transgressionis  preeepti  illius  culpa  privatus  Paradisi 
gaudiis,  multatusque  exilio,  sese  lugendo  miserum  elamat. 
Sed  accepto  difiiisius  pcr  universum  orbem  terrac  incre- 
mento  nisi  proprii  Auctoris  bonitatis  providentia  miseri- 
eordiç  reduxisset  ad  sinuni ,  totum  penitus  idem  genus 
humanum  in  sui  erroris  atque  cecitatis  precipitium  jani 
olim  inrevocabiliter  fuisset  dimersum.  Ideirco  ab  exordio 
sui  divina  boni  Conditoris  dispensatione  prolata  sunt  ei 
prodigiosa  rernm  miracula,  ac  portentuosa  elementorum 
signa,  neenon  et  sagacissimorum  virorum,  tam  spem  quam 
lormidolositatem  inculcatura  divinitus  oracula.  Ae,  velut 
isdem  Conditor  per  sex  dierum  intervalla  cuncta  mundanae 
rernm  machmae  proferendo  perficiens  opéra,  bisque  editis, 
requievit  die  septima,  videlicet  ita  per  sex  milia  annorum 
spatia  operatus  est  pro  eruditione  hominum,  exhibendo 
ilhs  irequentia  signanter  ostenta.  Scilieet  ut  non  prétérit is 
seculis  quodquam  dimissum  est  vacans  ab  his  tenipus 
signis  miraculoruni  aeternuin  Deum  predicantibus ,  us(pie 
quo  ilhid  maximum  rerum  principium  appareils  bomine 
vestitus  in  nuindo,  sexta  dumtaxat  aetate  presentis  seculi, 
atque,  ut  putatiir,  ([uoil  sit  finis  in  septima  bujus  mundane 
molis  diversorum   hdjorum,   ut  ab   iUo  j)roeul  dubio,   unde 
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ccplt  quicquid  esse  habuit  exordium  ,  in  codeni  competeu- 
tissimuni  propriae  quietis  iiiveniat  finem. 

ExpUcit  liber  prunus. 


INCIPIUXT    CAPITULA    LIBRI     SECUNDI. 

I.    De  electione  H  agonis  in  regeni. 
II.   De  coetii  maris  et  occidentaliuni  bellis. 

III.  De  Conaîio  duce  Brittonuin  et  Fiilcone  Atidegavoruni 

IV.  De  monasterio  Lucacense. 

V.  De  portento  Aurelinne  urhis  niirabiU. 

VI.  De  prelationibus  tiirpis  lucri  arreplis. 

VII.  De  incendiis  et  niortibus  nobiliiun. 

VIII.  De  Henrici  ducis  morte  et  vastatione  Burgundie. 

IX.  De  famé  valida  et  infestatione  Sarracenoru/n. 

X.  De  inundatione  lapidiun. 

XI.  De  Leutardo  insanicnte  heretico. 

XII.  De  herese  in  Italia  reperta. 

Ejcpliciunt  capitula  ^ 

INCIPIT  LIBER  SECUNDUS 

I.    [de   electioxe   hugonis   in   regem.] 

1.  Sicut  quispiam  igitur  peragrans  quamlibet  vastis- 
slmam  orbis  muiidani  plagam,  seii  spaciosum  remig-aiido 
equor  penetrans  ,  sepiiis  altitudini  niontium  aut  proceritati 
arborum  scilicet  respectans  dirigit  aciem  oculorum,  ut 
vidclicet,  illorum  a  longe  reperta  agnitione,  absque  errore 
quo  disposuerat  valeat  pervenire  ;  ita  quoque  erga  nos  fore 
contigit,  qui  utique ,  dum  cupimus  preterita  osteiidere 
luturis,  obtutus  nostri  sernionis  pariter  et  aninii  fréquenter 


1.  Le  ms.  lai.  10912  donne  ExpUcit  liber  primiis.  La  leçon  du  -mv.  lai.  GlyO 
Ed-pliciunl  capitula  que  je  donne  ici  est  cvidcmnient  meilleure. 
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in  rolationo  porrigiimis  niagiiatoriiui  viroiuiu  personis, 
quihiis  \ulclicet  liât  ipsa  rehttu)  fliii'ior  cl  apparcat  certior. 
Igitur  finito,  ut  diximus,  tani  regiiaiuli  quam  iniperandi 
apiid  Italiam  et  Gallias  magiununi  regum  geiu're,  vidclicet 
laidovici  ncenoii  et  Caroli  ac  siii  «iciieris  ceterorum  rcffum, 
protinus  iii  uiiius  consanguinitatis  viros  utriusque  regni 
contigit  deveiiire  nionaichiam.  Nani  qualiter  primas  ac 
secuiidus  iiecnoa  et  tertius  Otto  sint  potiti  Romaiiorum 
imperio,  scilicet  usque  ad  Henrici  imperium ,  supperius  nos 
jam  digessisse  memininins.  Niinc  qiioque  restât  ut  queniad- 
moduni  abhinc  Francorum  sit  regnum  dispositum  refe- 
ramus.  Mortuis  igitur  Lothario  ac  Ludovieo  regibus,  totius 
Franciç  rcgni  dispositio  incubuit  Hugoni  ',  Parisicensis 
duci,  filio  videlicet  illius  magni  Hugonis  suprameniorati , 
cujus  etiam  Irater  erat  nobilissinius  Burguudie  dux  Heiu- 
ricus.  Qui  simul  cum  totius  regni  primatibus  convenientes 
predictum  Hugonem  in  regem  ungi  fecerunt.  Erant  ergo  ,  ut 
jam  commemoravimus ,  affinitate  consanguinitatis  regibus 
Saxonum  uniti,  a  primo  scilicet  Ottone ,  qui  natus  est  ex 
Hugonis  magni  sorore  ~.  Suscepto  igitur  Hugo  regimine 
regni  Francorum,  non  multo  post  plerosque  suorum,  quos 
etiam  prius  in  universis  habuerat  subditos ,  perscnsit 
contumaces.  Tamen ,  ut  erat  corpore  et  mente  vividus , 
cuuctos  sibi  rebellantes  paulatim  compescuit.  Habebat 
enim  filium ,  admodum  prudentem ,  nominc  Rotbortum, 
artium  etiam  litterarum  studiis  plunnium  eruditum.  Cum- 
que  se  cognovisset  jam  aliquantulum  viribus  defici,  congre- 
gatis  in  Aureliana  urbe  regia  quibusque  Francorum  ac 
Burgondionum  regni  primoribus,  eundem  Rotbertum 
filium  videlicet  suum,  anno  scilicet  tertio  decimo  ante 
millesimum  incarnati  Salvatoris,  adbuc  se  superstite, 
regem   constituit  3.    Post   aliquot  vero   annos  isdem    etiam 


1.  Sur  rélcction  de  Hiifirues  Canot  coniinf  roi  de  Frunco  en  987,  cf.  Riiher, 
1.  IV.  r.  12.  SI 

2.  OUon  I  n'était  pas  fils  d'une  s<iMir  do  Hupiies  lo  (îrand;  nitiis  lladowide, 
sœur  dOlton  I,  avait  épousé  llu(,'ues  lo  (îrand,  conuno  l'a  remarqué  plus 
haut  Raoul  Cialx-r.  I.  I,  <•.  IV.  'i  8. 

.'{.  Rolx-rt  lui  associé  au  trône  par  son  pore  et  saeré  à  Orléans  le  '-'5  déoomlire 
1)87. 
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rex  Hugo,  in  pace  regno  disposito,  féliciter  obiit '.  Erat 
namque  Rotbertus  rex,  tune  juvenis,  ut  diximus,  prudens 
atque  eruditus,  dulcisque  eloquio  ac  pietate  insigiiis.  Sed, 
divina  provideute  clementia,  hujusmodi  virum  ad  catholice 
plebis  regimeii  omnium  Dominus  illo  precipue  in  tempore 
diguatus  est  destinare.  Nam  diebus  regni  ipsius ,  elemen- 
torum  etiam  signis  preeuntibus,  non  modice  clades 
incubuere  Christi  ecclesie  ;  quibus  nisi  isdem  rex  sapienter, 
Deo  se  juvante,  restitisset  seviendo  multipliciter  in  longin- 
quum  processissent. 

II.     DE    COETU     MAUIS    ET    OCCIDENTALIUM     BELLIS. 

2.  Anno  igitur  quarto  de  suprascripto  millesimo -,  visa 
est  cetus  mire  magnitudinis  descendisse  per  mare  in  loco 
qui  Bernovallis^  nuncnpatur,  egredicns  scilicet  a  septen- 
trionali  plaga  in  occidentalcm.  Apparuit  quoque  mense 
novembrio  mane  prima  diei  aurora  ad  instar  insulç  ;  ac 
transeundo  perdurans  usque  in  horam  diei  tertiam  , 
maximum  etiam  stuporem  admirationemque  se  cernentibus 
contulit.  Sed  et  ne  alicui  forte  sit  dubium  quod  narratur, 
quamvis  a  multis  visum  fuit,  tamen  liuic  simile  monstrum  a 
plerisque  invenitur  descriptum.  Denique  legitur  in  Gestis 
egregii  *  confessoris  Bendani  orientalium  ^  videhcet  Anglo- 
rum ,  quoniam  isdem  vir  Dei,  scilicet  Bendanus,  cum 
pluribus  monachis  per  marinas  insulas  per  aliquod  temporis 
spatium  lieremiticam  transegisset  vitam ,  hanc  vel  liuic 
similem  quondam  obviam  haberet  beluam.  Nam  cum  remi- 
gando    quasque    in    mari     constitutas    circumiret    insulas, 


1.  En  996. 

2.  La  façon  dont  Raoul  Glabcr  exprime  les  dates  est  fort  ambiguë  et  peut 
donner  lieu  à  diverses  interprétations.  Je  crois  qu'il  faut  ici  traduire  :  «  la 
quatrième  année  avant  l'an  1000.  »  Mais  ,  même  dans  ce  cas  ,  il  est  difficile  de 
savoir  s'il  s'agit  de  l'an  997  ou  de  l'an  996.  Voyez  dans  le  Rec.  des  histor.  de 
France ,  t.  X,  p.  13,  la  note  a  .  et  dans  la  présente  édition,  1.  II  ,  c.  YIII. 

3.  Bcrncval ,  département  de  la  Seine-Inférieure  ,  arr.  de  Dieppe. 

'i.  Le  ms.  lat.  10912  donne  egreg'i.  J'adopte  ici  la  leçon  du  ms.  lat.  6190, 
egregii.  — Saint  Brandan,  abbé  de  Cluainfert  en  Irlande,  au  vi"  siècle,  fameux 
par  ses  voyages.  Cf.  Bollandistes  ,  Acla  Saiictorum  ,  mai ,  t.  III ,  p.  602. 

5.  Le  ms.  lat.  10912  porte  orenialium  ;  le  ms.  lat.  6190  corrige  oricnialiuin. 
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supcrveiiiciitc  iioctis  crcpiisciilo ,  cfincns  proeiil  vclut 
inai'itimain  iiisulam,  ad  qiiam  etiain  divertcns  cum  omnibus 
([111  secuin  erant,  supervoiiientem  tliimtaxat  exacturus 
noctem.  Cumquo  ibi  veiituni  luissct,  exeuntes  de  scafis, 
coiiscendciitesquc  turgentcm  beliu;  dorsum,  unius  tantiim- 
inodo  noctis  ibidem  hospicio  potituri.  Cumquo  post  brcvom 
cenam  ceteri  fratres  fessa  induisissent  menbra  quieti ,  solus 
vir  Domini  Bendanus,  pervigil  eustos  dominiei  ovilis ,  ac 
magis  assiduus  quam  frequens  psalmicen,  explorabat 
eautius  vim  ventorum  et  siderum  eursus  ;  qui,  dum  hoc 
attentius  per  noctis  conticinium  ageret,  repente  intellexit 
quoniani  illud  piomuntorium ,  ad  quod  scilicet  hospitaturi 
diverterant,  ad  oricntalem  illos  eveheret  plagam.  Luce 
quoque  altcrius  diei  reddita ,  sollcrtissimus  vir  convocans 
collegas ,  videhcet  suos  qui  aderant,  blande  exortans  ac 
consolans,  eos  inquiens  :  «  Universorum  conditori  et 
gubernatori  Deo,  frati*es  benignissimi ,  indefessas  referamus 
gratias,  qui  sua  nobis  in  his  marinis  fluctibus  providentia 
preparavit  vehiculum  non  egens  huniano  remigio.  »  Quibus 
a  viro  Dei  socii  auditis ,  mentis  stupore  adacti ,  divine 
protinus  sese  providentie  commitentes,  ac  viri  sancti 
innitentes  prudentiç  ,  ceperunt  securiores  eventum  presto- 
hiri  rei  fortuite.  Hujusniodi  ergo  per  spacia  plurimorum 
dierum  usi  evectione ,  semper  tameu  semet  eouspiciebant 
ad  solis  ortum  tendere.  Tandem  vero  perventum  est  ad 
insulam  ceterarum  speciosissimam  atque  omni  amenitate 
gratiosissimam.  Illius  quoque  arborum  habitudo  atquc 
avium  dissimilitudinem  gerit  universorum.  Egressus  quoque 
vir  sanetus,  accedens  ad  eam,  repperit  etiam  ibi  monacho- 
rum  vel  potins  anacoritarum  collecta?  miras  ac  multipliées, 
quorum  scilicet  '  vita  et  conversatio  universorum  mortalium 
studiis  sanctior  ac  nobilior  enitebat.  A  quibus  etiam  magna 
cum  caritate  suseepti  plurimis  diebus  ibidem  commanentes, 
de  multis  que  ad  veram  pertinent  salutem  diligenter  ins- 
tructi,  postmodumque  ad  nativum  revertentes  solum  uni- 
veisa  que  conpererant  patrii^'  redditi  narraveruiit. 

1.   Les  deux  mss.  lut.  \')'J\i  et  ël'JU  portent  suilitrt. 
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3.  Preterea  viso,  vit  dlcere  cepimus,  Oceani  portento, 
exorsus  est  bellicus  tumultus  in  universa  occidentali  orbis 
plaga,  videlicet  tam  in  regionibus  Galliarum  qnam  in 
transmarinis  Oceani  insulis,  videlicet  Anglorum  atque 
Biittonnni  neenon  et  Scottorum.  Siquidem,  ut  plerunique 
solet  contingere,  propter  delicta  infimi  populi  versi  in 
dissensioneni  illorum  reges  ac  ceteri  principes,  statimque 
exardescentes  in  subjecte  plebis  depopulationem  scilicet 
usque  dum  perducuntur  ad  suiniet  sanguinis  effusionem. 
Quod  videlicet  tamdiu  patratum  est  in  predictis  insulis 
quousque  unus  regum  earundem  vi  soins  potiretur  regiininis 
ceterarum.  Deniqne  mortuo  rege  Adalrado',  in  regno 
scilicet  illorum  qui  Daniniarches  cognominantur,  qui  etiam 
uxorem  duxerat  sororem  Richardi-,  Rotomagorum  ducis, 
invasit  regnum  illius  rex  videlicet  Canne  occidentalium 
Anglorum  >\  Qui  etiam,  post  crebra  bellorum  molimina,  ac 
patnç  depopulationes ,  pactuin  cum  Richardo  stabiliens, 
ejnsque  gernianani,  Adalridi  videlicet  uxorem'',  in  matri- 
monium  ducens  utriusque  regni  tenuit  monarchiam.  Post 
hec  quoque  isdem  Canne  cum  plurimo  exercitu  egressus  ut 
subjugaret  sibi  gentem  Scottorum;  quorum  videlicet  rex 
Melculo  '^  vocabatur,  viribns  et  armis  validns ,  et  quod 
potissimum  erat  fide  atque  opère  christianissimus,  ut  auteni 
cognovit  quoniam  Canuc  audacter  illius  quereret  invadere 
regnum,  congregans  omnem  sue  gentis  exercitum ,  potenter 
ei  ne  valeret  restitit  ;  ac  diu  multumqne  talibus  procaciter 
Canuc  inserviens  jurgiis,  ad  postremum  tamen  predicti 
Richardi  Rotomagorum  ducis  ejnsque  sororis  persuasio- 
nibus  pro  Dei  amore  omni  prorsns  deposita  feritate ,  mittis 
etlectus  in  pace  deguit.  Insuper  et  Scotorum  regem  amiciciç 
gratia  diligens  illiusque  filium  de  sacro  baptismatis  fonte 
excepit.  Cepit  ergo  ex  illo  fieri  ut ,  si  qua  hostilis  nécessitas 


1.  Ethclrcd  II,  mort  en  1016. 

2.  Emma,  fille  de  Richard  II. 

3.  Après  la  mort  d'Ethelred  II ,  une  partie  des  Anglais  proclamèrent  roi  son 
fils  Edmond,  qui  mourut  l'année  suivante,  et  les  autres  reconnurent  Canut. 

't.  En  1017  Canut  épousa  la  veuve  d'Ethelred  II. 
j.   Mulcolm. 
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Rotoniagoriim  duci  iiuimiberet,  a  transmarinis  insulls  in 
sui  aiixilium  exercitiini  smneret  copiosuin.  Sicque  diutius 
gens  Nonnanorum  scilicet  ac  predictarum  populi  insulariim 
tuti  pace  fidissinia,  ut  ipsi  potins  forniidine  sne  potentie 
plei()S([ne  exteiarnm  provineiarnni  tenerent  populos ,  quain 
ipsi  ab  aliis  tenerentur.  Nec  luiruni  quippe,  quoniam  a 
qnibus  bonoinni  extirpatiix  Dei  timoré  expulsa  fuerat 
discordia,  in  eisdem  pace  previa  Chiisti  nobile  regnuni 
lelix  obtinuit  tripudium. 

III.     DE    COXAXO     DLCE     BRITOXLM     ET     FULCOXB    ANDECAVORUM . 

4.  Prescriptorum  igitur  dierum  tempore  nichilominus  ' 
in  infîmis  Galliarum  partibus  intestinorum  bellorum  desevit 
tumultus.  Narrant  '  siquidem  plerique  disputantes  de 
mundani  orbis  positione,  quod  situs  regionis  Gallie  quadra 
dimetiatur  locatione  ;  licet  ergo  a  Rifeis  montibus  usque 
Hispaniarum  termines  in  Icvo  habens  Oceanum  mare,  in 
dextro  vero  passim  juga  Alpium,  propria  excédât  longitu- 
dine  mensuram  ratiouis  quadrifornie.  Cujus  etiam  inlerius 
fiuitimum  ac  perinde  vilissimum  Cornu  Gallie  •'•  nuncupatur. 
Est  eniui  illius  mctropolis  civitas  Redonum  '*  ;  inhabitatnr 
quoque  diutius  a  gente  Brittonum ,  quorum  sole  divitie 
primitus  luere  libertas  fisci  publici  et  lactis  copia.  Qui, 
onini  prorsus  urbanitate  vacui ,  suntque  illis  mores  inculti 
ac  levis  ira  et  stulta  garrulitas.  llorum  scilicet  Brittonum 
aliquando  princeps  extitit  quidam,  Conanus ''  nomine,  qui 

1.  Le  ras.  lat.  10912  donno  nicolominiis.  Je  corrig'e  nichilominus  d'après  le 
nis.  lat.  6190. 

2.  L'auteur  des  Gesla  consulum  Ande^avorum  (Chroniques  d'Anjou,  éd. 
Marchcffay,  t.  I .  p.  93)  dit  :  «  Nunc  de  nioribiis  Britoiiiiiii  qiiid  Glaber 
Rodulfiis  historit)graphus  in  historia  sua  scripserit  et  de  Coniino  pseudo-rejje 
i'arto,  et  de  bello  cum  eodem  Fuleone  hal)ito  nostro,  operi  brcviter  insera- 
nius.  »  Et  il  a  en  effet  transcrit  dans  sa  chronique  le  texte  de  Raoul  Glaber 
depuis  les  mots  «  Narrant  siquidem  plerique  u  jusqu'à  la  lin  du  chap.  IN  . 
(I  procaciter  patrare  episcopi  diocesi.  » 

3.  Suivant  certains  historiens  l'expression  Cornu  Galliae  désigne  seulement 
le  comté  de  Cornouaille  ;  suivant  d  autres,  toute  la  presqu'île  Arnu)ricaine. 
Cf.  Flodoard  ,  Anna/es,  a.  919. 

't.   Les  Gesta  consulum  Andc^ai'orum  donnent  castrum  Dolum. 
5.   Conan  I. 


HISTORIARUM  LIE.  II  CAP.  III.  31 

etiam  accepta  in  matrimonio  Fulconis  ^  Audegavorum 
comitis  sorore  '^  ac  demum  insoleutior  ceteris  sue  gentis 
principibus  cepit  existere.  Nam  more  regio  iniposito  sibi 
diademate  in  sui  anguli  popello  plurimam  inconsulte 
exercuit  tvrannidem.  Postmodum  vero  inter  ipsuni  Gonanum 
et  predictum  Fulconem  Audegavorum  videlicet  comitem 
exortum  est  indissolubile  jurgium  ,  ita  ut  crebris  suorum 
iuvicem  depopulationibus  ac  sanguinis  effusionibus  lacessiti 
ad  ultimum  quoque  quamquam  civile  tamen  inluctabile 
inirent  comminus  prelium.  Cum  igitur  diu  nuiltumque 
vicissim  sibi  mala  que  poterant  irrogassent ,  ab  utroque 
decretum  est  ut  in  loco  qui  Concretus  ■^  dicitur  quisque 
illorum  cum  suo  exercitu  die  constituto  advenientes  prelii 
certamen  inirent.  Sed  Brittonum  exercitus ,  excogitata 
fraudis  decipula,  partem  Fulconis  exercitus  nequiter  pros- 
traverunt.  In  predicto  denique  loco,  scilicet  ubi  certamen 
iniendum  fuerat,  clam  prevenientes  plerique  Brittonum 
ibique  nimium  astute  profundum  atque  perlongum  fodere 
vallum,  ramisque  arborum  densatim  superinsertis ,  imposita 
videlicet  hostibus  muscipula ,  recesserunt.  Die  igitur 
constituto  juxta  condictum ,  dum  illuc  uterque  cum  suo 
exercitu  adveniret ,  atque  acies  utraque  jam  in  procintu 
videretur  informata,  gens  Brittonum  callida  fraudisque 
proprie  conscia,  simulans  se  velle  arripere  fugam  ,  scilicet 
ut  avidius  demergeret  hostem  in  latentem  miiscipulam. 
Quod  cernens  Fulconis  exercitus,  cupiensque  expedite 
super  eos  irruere,  corruit  pars  ex  eis  non  modica  in  foveam, 
videlicet  Brittonum  astu  patratam.  Ilico  autem  conversi 
Brittones,  qui  prius  fugam  simulaverant  inhianterque  super 
Fulconis  exercitum  irruentes,  asperrima  quamplures  ex  eis 
cède  prostraverunt.  Ipsum  etiam  Fulconem  pulsum  de  equo 
m  terram  loricatum  dejecerunt.  Qui  exsurgens  nimio 
accensus     furore ,     dictis     relevans     exacuensque     suorum 


1.  Foulque  Xoi-ra. 

2.  Ermengardc. 

•i.  Conquercux  ou  Conquci'cuil  (Loire-Inférieure,  arr.  de  Savenaj).  Le 
combat  de  Conqucreux  fut  livré  le  27  juin  992.  Gonan  y  fut  tué.  Cf.  Cliroiiicon 
Sancti  Michaelis  dans  Rcc.  des  histor.  de  Fiance,  t.  X,  p.  l"."). 
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•.iiiiinos,  ac  velut  turbo  vt'henuMitissiinus  pcr  densas  segetes 
iinpcllentes ,  omiiom  cxercituin  Brittoiium  crudeli  nimium 
cède  mactaveruiit  ;  deletoque  pêne  univorso  exercitu  Brito- 
nuni  ipsum  etiam  Conaiiiuu  illoriiin  principem  truncatum 
dextera  vivum  capientes  Fulcoiii  reddideriint.  Qui  potita 
Victoria,  icvcrsus  ad  propria,  non  illi  postnioduni  cjuispiaMi 
Brittonuni  niolestus  extitit. 

IV.  DR  MOXASTERIO  I.UCACEXSE  '. 

5.  De  eodeni  igitur  Fulcone  '  perplura  dici  potuissent 
ipsius  gestorum  ,  qu(^  scilicet  rastidium  vltantes  siluimus. 
Unnm  tanien  restât  memorabile  quod  in  presentiarnm 
relaturi  sumus.  Cum  enim  circumquaque  in  diversis 
preliorum  eventibus  plurimum  humanuni  fudisset  sangui- 
nem,  meta  géhenne  tcrritus ,  scpulchrum  Salvatoris  Hiero- 
solimorum  adiit  ^,  indeque,  ut  erat  audacissinuis  admoduni 
exultantcr  rediens  aliquantulum  ad  tempus  a  propria 
leritate  est  lenior  redditus.  Tune  ergo  mente  concepit  ut  in 
optimo  fundorum  proprii  juris  loco  ecclesiam  construeret, 
ibidemquc  monachorum  coetum  coadunaret,  qui  videlicet 
die  noctuque  pro  illius  animç  redeniptione  intervenirent. 
Qui  etiam,  ut  seniper  curiose  aiebat '',  cepit  quosque  per- 
cunctari  religiosos,  in  quorum  potissimum  memoria  sanc- 
toruni  eandem  ecclesiam  t'undare  deberet ,  qui  videlicet  pro 
ejus  remedio  anime  omnipotentem  Dominum  orarcnt.  Cui 
inter  ccteros  a  propria  etiam  uxore,  que  valde  sano  pollebat 
consilio,  suggestum  est,  ut  in  honore  ac  memoria  illarum 
cçlestlum  virtutum  quas  Cherubim  et  Seraphim  sublimiores 
sacra  testatur  auctoritas  votum  quod  voverat  expleret.  Qui 
libentissime  annuens  edlficavit  ecclesiam  admodum  pulcher- 
rimam  in  pago  scilicet  Turonico  miliaro  mtorposito  a 
Lucacense  Castro  ■'. 

1.  Monastère  de  Bcaulieii  près  de  Loches  (Indre-et-Loire). 

2.  Foulque  N'erra. 

'•i.  Fouhiue  Nerra  purait  avoir  fait  plusieurs  pèlerina^jes  à  .lénisnlem.  L«' 
premier,  dont  il  est  ici  qiieslit>n,  eut  lieu  en  10()'_'-1(»0.{. 

4.    Les  Gesta  consuluin  A  ndcgafornin  donnent  ufftlxil. 

.^.  Cf.  Gesta  coiisulum  Andegavorum  ,  dans  Rec.  i/es  /listor.  de  France,  t.  X, 
p.  25(>  ;  Chriniicuii  Tuntnen.fe ,  Iblil..  p.  28:$:  ('liroiiicoii  Andegm'fuse ,  Ibid.. 
p.  '27'J  ;  .lafTé,  Hfgfshi  />on/ificiiiii  .  u"  iC.Mi'J. 
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6.  Expleto  denique  quantotius  basilice  opère,  protinus 
niisit  ad  Hugonem  Turonorum  archipresulem ,  in  cujus 
scilicet  constituta  erat  diocesi,  ut  illam  sacraturus,  quemad- 
modum  decreverat ,  adveniret.  Qui  venire  distulit,  dicens 
se  minime  posse  illius  votum  dicando  Domino  committere  ; 
qui  videlicet  matri  ecclesie  sedis  sibi  commisse  predia  et 
mancipia  subripueiat  non  pauca.  Hocque  potius  illi  vide- 
batur  conpetere  ut  primitus,  si  quid  injuste  diripuerat 
allcui,  restitueret,  sicque  deinceps  justo  judici  Deo  propria 
que  voverat  ofFerri  deberet.  Cumque  igitur  ista  Fulconi  a 
suis  perlata  fuissent,  diutina  leritate  resumta ,  nimium 
indigne  ferens  episcopi  responsa,  insuper  cominatus  est 
illum  valde  ,  ac  sublimius  inde  quod  valuit  adegit  consilium. 
Mox  denique  copiosa  argenti  et  auri  assumpta  pecunia 
Romam  pergens  ac  Johanni  *  pape  causam  suç  prolectionis 
exposuit,  ac  deinde  poscens  quod  ab  illo  obtaverat  plnrima 
ei  munerum  dona  obtulit.  Qui  protinus  misit  cum  eodem 
Fulcone  ad  predictam  basilicam  sacrandam  unum  ex  illis, 
quos  in  Beati  Pétri  apostolorum  principis  ecclesia  cardi- 
nales vocant,  nomine  Petrum,  cui  etiam  precepit  ^,  veluti 
Romani  pontificis  auctoritate  assumpta  ,  quicquid  agendum 
Fulconi  videbatur  intrepidus  expleret.  Quod  utique  audien- 
tes  Galliarum  quique  presules  presumptionem  sacrilegam 
cognoveruut  ex  ceca  cupiditate  processisse,  dum  videlicet 
unus  rapiens  alterque  raptum  suscipiens,  recens  in  Roniana 
ecclesia  scisma  creavissent.  Universi  etiam  pariter  détes- 
tantes, quoniam  nimium  indecens  videbatur,  ut  his  qui 
apostolicam  regebat  sedem  apostolicum  primitus  ac  cano- 
num  transgrediebatur  tenorem  ;  cum  insuper  multiplici  sit 
antiquitus  autoritate  roboratum  ut  non  quispiam  episco- 
porum  in  alterius  diocesi  istud  présumât  excercere ,  nisi 
presule  cujus  fuerit  conpellente  seu  permittente. 

7.    Igitur  die  quadam  mensis  maii   congregata   est  innu- 
merabilis  populi  multitude  ad  dedicationem  scilicet  predictç 


1.  Jean  XVIII. 

2.  Cf.  Jaffé:  Hegesla  pontlflctim  ,  n"'  3980  et  3989. 
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ecricsiç  '.  Ex  (|iiil)u.s  imilto  t-tiam  plurtîs  illuc  Fulcoiiis 
terrtu'  o\i  siiç  clatiouis  poiupani  venirc  cuinpulit.  Kpiscopi 
taiitmn  (|iii  cjiis  clicione  premebantur  coacti  interfuere. 
Copta  i<>iliM'  (lie  constituto  satis  pompatice  hiijiismodi 
detlicatioiu"  atqiu*  poraota,  niissaninujue  e\  mort'  solU-iu- 
iiiis  ct'lobratis ,  postmodiiin  quique  ad  propria  rediere. 
l)«'iii([iu'  iiniiunite  ipsius  diei  hora  noua,  ouin  tlabris  leiiibus 
sert'iuim  mulmiu'  coiisisleret  cçh:in,  repente  supervenit  a 
plaoa  austrah  vebenientissimus  turbo,  ipsam  iinpellens 
eeelesiani  ac  replens  eam  turbido  aeie ,  diii  nudtumque 
concutiens  ;  deinde  vero ,  solutis  laqueanbus  miiversç 
ejusdem  tjcclesiç  trabes  simulque  tota  teges  per  pigiiain 
templi  ejusdem  occideiitaleni  in  terrani  corruentes  eversum 
ierunt.  Quod  cuni  multi  [ler  regioneni  lactinn  conperissent, 
nulb  venit  in  dubiuni  quoniani  insolens  presunitionis 
audatia  irrituni  constituisset  votum ,  simulque  prescntibus 
ac  luturis  quibusque  ne  huic  simile  agerent  evidens  indi- 
tium  luit,  Licet  namque  pontifex  Romane  çcclesiç  ob 
dignitatem  apostolice  sedis  ceteris  in  orbe  constitutis 
reverentior  habeatur,  non  tanien  ei  licet  trarisgredi  in 
aliquo  canonici  moderaminis  tenorem.  Sicut  enim  unus- 
qnisque  ortodoxe  ecclesie  pontifex  ac  sponsus  proprie  sedis 
uniformiter  speciem  gerit  Salvatoris,  ita  generaliter  nulli 
convenit  qnippiam  in  alterius  procaciter  patrare  episcopii  • 
tliocesi. 


V.     DE     POirrEXTO    AIUEMANE     rilBIS     Mlli.VBll.l. 

8.  Anno  io'itur  incarnati  octinijentesimo  '^  octotjesimo 
octavo  contigit  in  nrbt,*  Aureliana  Galliarnm  admodum 
meiuorabile  atque  iormidolosum  portentnm.  Constat  ergo 
in  eadem  urbe  monasterium  m  honore  apostolorum  principis 
antiquitus  constitutum  in  quo  pnmitus  collegium  sanctimo- 
naluini    viiginutn   omnipotenti   Deo  deservisse   dignoscitur. 


1.  Au  mois  (]f  mai  1012. 

2.  Les  Geslu  consuluin  Andegm'.  (luniu'iil  e/'iscopi. 
•{.   Il  fuiit  corrig'cr  ocliiiffenlesiino  fii  noitifeiileauno. 
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quod  etiam  exinde  cognomento  Puellare  dicitur  ^.  In  cujus 
denique  nionasterii  medio  defîxum  stabat  venerabile  crncis 
vexillum,  preferens  ipsius  Salvatoris  pro  sainte  huinana 
mortem  patientis  imaginem  ,  a  cujus  scilicet  imaginis  oculis 
per  aliquod  dierum  spatium  continue,  multis  cernentibus, 
rivus  emanavit  lacrimarum  ;  ad  quod  nimirum  terribile 
spectaculum  inspitiendum  multitudo  maxima  convenit  honii- 
nuui.  Plerique  tamen ,  cum  illud  cernèrent  admodum, 
animadvertentes  quoddam  esse  divinitatis  presagium  vide- 
licet  illius  urbis  superventure  calamitatis.  Quemadmoduni 
enim  isdem  per  se  Salvator  presciens  imminere  urbis 
detrimentum  Ilierosolimltane  flevisse  illam  perhibetur,  sic 
denique  et  hanc  videlicet  Aurehanam  paulo  post  iminentem 
cladem  passurani  per  expressam  sue  imaginis  figurani 
rtevisse  comprobatur.  Contigit  ergo  post  paululum  in  eadem 
civitate  inaudite  rei  id  ipsum,  ut  putatur,  portendens 
eventus.  Denique  cum  una  noctium  custodes  majoris 
ecclesie,  videlicet  episcopii,  ex  more  exsurrexissent  atque 
ipsius  ecclesie  portas  quibusque  ad  matutinales  laudes 
properantibus  aperuissent ,  subito  lupus  adfuit,  (^ccle- 
siamque  ingressus  ac  funem  signi  ore  arripiens  agitansque 
illud  insonuit.  Cémentes  nimirum  qui  adhérant,  mentis 
stupore  concussi ,  tandem  clamore  emisso,  ac  si  inermes, 
nisu  quo  valuere  illum  exturbantes  ab  çcclesia  expulerunt. 
Sequenti  vero  anno  -  tota  illius  civitatis  humana  habitatio 
cum  domibus  çcclesiarum  terribiliter  igné  cremata  est. 
Unde  etiam  nulli  venit  in  dubium  quoniam  unius  cladis 
eventum  utriusque  rei  precessisset  portentum. 

9.  Erat  igitur  tune  temporis  predicte  civitatis  pontifex 
venerabilis  Arnulfus^,  qui  videlicet  génère  et  doctrina 
sapientiç  pernobilis  ac  paternorum  fundorum  reditibus 
locupletissimus.  Cernens  excidium  scilicet  proprie  sedis 
desolationemque  sibi  commisse  plebis,  potiore  usus  con- 
silio,  magnum  colligens  apparatum  ,  cepit  domum  majoris 

1.  Saint-Pierre-le-Puellier. 

2.  989. 

:}.  \inoiil  devint  évèqiie  d'Orléans  vers  987  ;  il  mourut  en  1003. 
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t'colt'sit',  que  olim  clicjita  liiorat  iii  (Miristi  Cruels  honore, 
Jupiter  a  t'iindaincntis  rcedificare  '.  ()iii  chim  aeerrime  eepto 
operi  euin  suis  omnibus  intenderet,  ut  seilieet  ([uaiitotius 
honestissime  eonsuminarct ,  ninuuni  evidenter  prestitum 
est  illi  divinitus  juvanieii.  (lonfigit  ig-itur  quadem  die,  dum 
ecnK'ntain  lundaniina  basdice  loeaturi  soliditatcni  perseru- 
tarentur  q)sius  telluns,  ut  reppeni'ent  eopiosa  auri 
pondt-ra.  (hic  sedicet  ad  totius,  (juanivis  magne,  basiliee 
labricam  lelormandam  eertissime  ercderentur  sulFicere. 
Suscipientes  ergo  qui  loituito  inveneiant  auium,  ex  integro 
cjùsfopo  dt'tuleiunt.  Ipse  vero  oninipotenti  Deo  pro  collato 
sil)i  niuiu're  gratias  agens,  ac  suseipiens  ilhid,  custodibus 
opens  tradidit  totumque  fideliter  m  opus  ejusdem  ecclesiç 
expeudi  jussit.  Fettur  namque  quod  etiam  ilhid  aurum 
sollertia  beati  Evurtii,  autiqui  ejusdem  sedis  presulis, 
ibidem  hujus  restaurationis  gratia  fuisset  reconditum. 
Ideireo  permaxime,  quoniam  dum  isdem  vir  sanctus 
quondam  potiorem  quam  fuerat  piimitus  eandem  informaret 
«•eclesiam,  eonti^it  illi  huic  simile  munus  divinitus  sibi 
reservatum  inibi  reperire.  Sicque  preterea  factum  est  ut  et 
donius  çcclesie,  videlicet  sedis  pontificalis ,  priore  elegan- 
tior  reformaretur,  ipsoque  suadente  pontiHce,  ceterarum- 
que  in  eadem  civitate  deperierant ,  basiliearum  sanctorum 
quorumque  merilis  dieatarum  edes  anterioribus  potiores 
eonstrucrcntui",  atque  iliviiiorum  operum  eultus  in  eisdem 
excellentior  haberetur  pre  omnibus;  ipsaquc  urbs  paulo 
post  iH'fei'ta  domorum  ediHciis,  plebs  tandem  dlius  mitigata 
a  llagitiis  ,  Domini  pietate  subventa,  tantoque  eitius  con- 
vahiit,  quanto  sagatius  propnam  calamltatem  exeepit  <d) 
corrcptionis  ultionem.  l'huit  namque  predieta  eivitas  anti- 
(juitus ,  ut  est  in  presentiarum  regum  Franeorum  piinel- 
palis  sedes  regia  ,  seilieet  pro  sui  puleritudine  ae  populan 
liequentia  neenon  et  telluris  hubertate  pers])icul((ue  irri- 
gationc  lluminis.  Kx  I^igere  (juippe  sibi  eongruo  etiam 
Ihnnint'  agnomen  habet  inditun),  dieiturque  Aureliana , 
(piasi     ()i<'    Ligcriana.    eo    viddicct    (piod    m    oit"    ejusdem 

1.   L'^'•uli^o  Siiiiilf-Cii'oix. 
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fluminis  ripe  sit  coustituta  ;  deiiique  ,  uoii  ut  quldani  niiiius 
caiiti  existimant  ab  Aureliano  Augiisto ,  quasi  eam  ipso 
odificaverit ,  sic  vocatam ,  quin  potius  ab  amur,  ut  dixinuis, 
quod  rectius  veriusquc  illi  congruit. 

VI.     DE     PRELATIONIBIS    TUIIPIS    LUCRl   '     AKEI'TIS. 

10.  Sacro  igitur  prcmoncute  cloquio,  hice  clarius  con- 
pertum  habetur  quoniam  iii  processu  novissimorum  dieruni, 
frigcscente  in  homiiiibus  caiitate  ac  superabuudante  iiiiqui- 
tate ,  instabunt  pcriculosa  animarum  tcmpora.  Nam  et 
miiltiplicibus  antiquorum  patrum  intimatur  assertionibus 
quod,  crassante  avaritia,  preteritarum  jura  vel  ordines 
religionum  ex  eo  unde  consurgere  debuere  ad  iiicrementi 
profectum,  exiiide  sumpsere  corruptionis  defectum.  lUud- 
que  ahquibus  versuni  est  in  animarum  detrimentum,  quod 
quibusdam  eo  légitime  utentibus  luit  emolumentum.  Siqui- 
dem  ,  ut  diximus  ,  turpis  lucri  avaritia  inperante ,  suH'ocatur 
sepissime  censura  justitie.  Cum  enim  in  diversarum  gentium 
ac  provinciarum  cultibus  istiul  babeatur  probabile,  eviden- 
tius  tamen  in  Israbelitice  plebis  levitis  et  sacerdotibus. 
Qui  scilicet,  quanto  dudum  ceteris  opulentiores,  eo  amplius 
plerique  illorum  superba  cupiditate  insolentiores,  idcirco 
etiam  ad  ultimum  omnibus  eiïecti  détériores.  Scd  multum 
distant  legis  veteris  instituta  miiltiplicibus  figurarum  enig- 
matibus  vestita  a  nove  gratie  perspicuis  ac  spiritalibus 
sacrarnentorum  donis.  Ibi  namque  munera  solummodo 
«onferebantur  terrenarum  hostiarum  ;  in  bis  ipse  Deus 
accipitur  in  premium,  ibique  nichilominus  totum  promere- 
batur  quisquc  ex  servitutis  actione.  llic  vero  quisque  dignus 
habetur  dumtaxat  ex  sincera  optime  conscientie  voluntate. 

11.  Atque  idcirco  ista  prcmisimus,  quoniam,  jamdudum 
muneribus  ineptis  excecatis,  pêne  universis  principibus 
desevit  bec  pestis  longe  lateque  in  ecclesiarum  quibusque 
prelatis  toto  terrarum  orbe  dilî'usis.   Denique  omnipotentis 

1.   Corrigez  lurpi  litcro. 
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C'Jiristi   DoiiMin  ^ratuitum   ac  vcnerabllc  donuiii  ad  |)rt)pri«,' 
(laimiatiouis     ciiinuliim     coiiverterunt     in    avaritii;    lucruin. 
ldeo(jue  hujusmodi  videlicet  prelati  taiito  minus  ad  divinum 
|)era<^(Muhiin  opus  invt'niuntur  idonei,  quanto  constat  quia 
non  ad  illud   acci'sserunt  per  adituni  principalis  hostii.   Et 
licet  adversus  talium  personarum  procacitatem  inultiplicitcr 
clainct    sacraruni    Scripturarum   canon,   nunc   tamcn    solito 
multiplicius  conporitur  fierl    in    divcrsis  (,'cclcsiarum  ordi- 
nibus.    Nam    ipsi    reges,    qui    sacre    religionis    idonearuni 
decrctores  personarum  esse  debuerant,  munerum  largitione 
corrupti ,    potiorem   qnempiam   ad  regimen  çcclesiarum   vel 
animarum    dijudicant,     illum    videlicet     a     que     ampliora 
munera  suscipere  sperant;  atquc  idcirco  permaxime  quique 
procaces    ac    turgore    superbiç    inflati    sese    ultro    cuique 
prelationi    ingérant,    minus    formidantes   incurrere  lapsum 
neglecte  pastoralis  cuie,  quoniam  tota  solummodo  illorum 
pendet  fidutia  ex  loculis  collecte  pecunie,  non  ex  percepte 
donis  sapientie;  tantoque  amphus,  adepto  regimine,  student 
avaritie,     quanto     constat    propriam    ex     illa    ambitionera 
implesse,  ac  velut  idolo  sibi  pro  Deo  constituto  illi  serviunt; 
per  quam   scilicet  informati  ad  taie   nomen   absque  merito 
vel  opère  proruperunt  ;  fitque  minus  cautis  deceptoria  Inii- 
tandi    forma ,     ac    perinde    vicissim    contumax    invidentia. 
Quippe  quoniam  quicquid  in  talibus  alter  emulando  colligit 
videtur  alteri  invidendo  sibi  subripit;  atque,  ut  invidorum 
semper  mos  est,  alienis  felicltatibus  indesincnter  appetunt 
torquen.  Hinc  etiam  procedunt  litigiorum  tumultus  assului, 
oriunturque  frequentia  scandala ,   ac  diversorum   transgre- 
diendo  convellitur  ténor  ordinum. 

12.  Sic  etnini  contigit  ut,  dum  inreligiositas  grassatur  m 
clero,  procacitatis  et  incontinentiç  appetitus  succrescat  m 
populo.  Deinde  vero  mendatiorum  circonvenientit,',  fraudes, 
atque  homicidia  universos  pêne  in  interitum  subripiendo 
protrahunt.  Et  quoniam  catolice  fidei  oculum ,  videlicet 
t,'cclesi(;  prelatos,  |)essniu'  cecitatis  caligo  obi'cpsil.  ideirco 
plebs  illius,  proprie  salutis  viani  ignorans,  m  sue  perdi- 
tionis    lumani    dccidit.    Jure   etiam    contigil    ut    ipsi    scdieet 
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prelati  ab  eisdem,  qiios  subjeotos  habere  debuore,  affli- 
p^antur  atqiic  contumaces  sentiaiit  illos ,  quos  utique  suo 
exemple  a  justitie  itinere  tecere  devios.  Nec  mirum  preterea 
si  in  aliquibus  angustiis  constituti  minus,  dum  clamant, 
exaudiuntur  quoniam  ipsi  sibimet  per  avaritie  cumulum 
clausere  misericordiç  hostium  ;  cum  certissimum  nichilo- 
minus  habeatur  pro  hujusmodi  viscisitudine  llagitii  sepis- 
sime  iminere  communem  cladem  populis  et  animantibus 
cunctis  necnon  etiam  plurimam  pestem  frugibus,  videlicet 
ex  intempérie  aeris.  Sic  quippe  fieri  contigit  ut  hi  scilicet, 
qui  omnipotentis  Dei  gregi  sibi  commisse  ferre  debuerant 
salvationis  aminiculum,  obponerent  eidem  consueti  beneficii 
obstaculuni.  Quandocumque  enim  desiit  religiositas  ponti- 
ficum  ac  marcessit  districtio  regularis  abbatum ,  simulque 
nlonasterialis  discipline  virgor  tepescit,  ac  per  illorum 
exempla  cetera  plcbs  mandatorum  Dei  previiricatrix  existit  ; 
quid  aliud  quam  totum  simul  humanum  genus  rursus  in 
antiquum  precipicii  cahos  sue  perditionis  spontanea  volun- 
tate  inlabitur?  Ex  hujusmodi  rei  procul  dubio  eventu , 
dudum  ille  antiquus  Leviatan  fidutiam  conceperat  ;  quod 
inundatio  Jordanis  fluvii  os  inlaberetur  illius,  ut  videlicet 
baptizatorum  multitudo  per  avaritie  appetitum ,  viam 
veritatis  deserens,  demergeretur  in  interitum.  Et  quia,  ut 
ex  auctoritate  apostolica  completum  dinoscitur,  tVigescente 
scilicet  caritate  ac  superabundante  iniquitate,  in  homi- 
nibus  utique  semet  plus  justo  amantibus ,  solito  crebrius 
ista  que  retulimus  circa  millesimum  et  post  nati  Salvatoris 
Domini  annum  in  universis  mundi  partibus  contigerunt. 


VII.     DE    INCENDIIS,     ET     MORTIBUS    NOBILIUM. 

13.  Septimo  igitur  de  supradicto  millesimo  anno  ', 
Vesevus  nions,  qui  et  Vulcani  olla  dicitur,  solito  mnltipli- 
ciore  hyatu  evomens  igné  permixtam  sulpliureo  grandinm 
saxorum   multitudinem ,    qui    usquc   in   tercium    rotabantnr 

1.   C'cst-à-dirc  l'an  993  ou  994, 
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niiliai'iuin  ,  siO([iio   siio  aluiu   putielo   circa  se   iiiliabitabllein 
ce[)it  lacère  provintiam  ;  secl  neqne  hoc  puto  silentio  prete- 
rire   cur    istud    in    sola     Africana   contingat   fieri    regione. 
Primuin    denique,    ob   telluris  vacuitatcm ,    ex   nimio    solis 
artlore,    et    quoniam    illuc    incombit   devexum    ab    oriente 
Oceaiium     mare,     inmensos     undaruiu    erigendo    in    sese 
recolligit  vertices,  quibns  videlicet  percusns  reconditur  aer 
lellnris   in  gremio ,  deinde  vero    cnin   igniflna   vaporatione 
qno  valet  ernctnat  ad  supera  ;  siqnidcm  aer  sicut  ex  ordinali 
constitutione    pénétrât   supera ,    sic    ex    ejusdem    ambigua 
natiira     humoris     scilicet     aque     caloris     sepius     agitatus 
exprimit  in   aridis  igneni   aut  in  humidis  glatieni.  Contigit 
interea    pêne    universas    Italie    et    Galliç    civitates    igniiim 
incendiis    devastari     ipsamqne    urbem     Romani     ex    parte 
maxima  igné  cremari.  Quod  dum  fieret,  Beati  Pétri  çcclesi(* 
tigna  isdem  ignis  arripuit,  cepitque  sub  ereo  tabulât»  consu- 
mendo    lambere   iio-na.    Ouod    eernens    uniA'ersa    hominum 
multitudo   que   aderat,   nullam   omnino  conpescende  cladis 
artem  repperiens ,  conversi  unanimes  voce  clamantes  terri- 
bili  ad  ipsius  apostolorum  principis  cucurrere  confessionem, 
diu   inprecantes   si   non    pervigil    proprie  foret  ad  presens 
defensor   ecclesie ,    multos   in    orbe    terrarum    a    sue    fidei 
professione   decidere.    Statim  vero  vorax  flamma  abietinas 
deserens  trabes  disparuit. 

14.  Per  iddein  tempus  oblerunt  in  Italia  et  in  Galliis  qui 
precipui  ^erant  pontifices  et  duces  necnon  et  comités. 
Primitus  quoque  papa  .lohanncs  ',  deinde  Hugo  marchio- 
num  optimus  "'\  Post  hee  vero  pei-  Italiam  quique  nobiliores. 
In  Galliis  namque  Odo  '^  et  lleribertus  ',  quorum  prior 
Turonoruni  Carnotiqne,  sequens  vero  Meldorum  ac  Trcco- 
rum  comes  extitit.  Tune  temporis  etiam  dnx  Rolomagnornm 
Ricardns '^  obiit,  qui  monasterium  edilicaverat  nimium 
locuplex    in     loco    qui     dicitur    l'iscanqius    in    quo    etiam 

1.    Probabk'ineiit  Jean  XV  mort  en  ÎK(H. 

"2.    Hiipuos,  marquis  de  Toscane,  mort  en   IdOl. 

'■i.    Kiules  I  ,  mort  en  ".)',(."». 

'i.   Herbert  II,  fils  <l'llerberl  1,  comte  de  Trojes. 

ô.    Uiehard  ,  mort  en  WKi. 
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sepultus  quiescit.  Willelmus  quoque  Pictavorum  cliix  sub 
codem  tempore  vitam  finivit  '.  Pontifices  item  in  Galliis 
quinque  religiosiores  a  seculo  excesserunt  :  Manasses 
videlicet  vir  sanctitate  plenus,  Trecorum  episcopus,  et 
Gislebertus  Parisiorum  necnon  et  lebonius  Catalonorum 
cum  aliis  pluribus.  Inter  quos  ctiam  bone  memorie  sanctus 
videlicet  Maiolus  '^  apud  Silviniacum  ^  ceiiobium  vite  pre- 
sentis  est  terminum  consecutus  ;  cujiis  scilicet  vite  honestate 
preciosus  etiam  conimendat  transitas.  Nam  ad  illius  l'amam 
sanctitatis  confluxere  ex  universo  Romano  orbe  viri  et 
muheres  utrorumque  ordinuni  plurimi,  exinde  ref'erentes 
diversaruni  infirmitatum  o-ratiam  sanitatis.  Deseviebat 
eodem  tempore  clades  pessima  in  hominibus,  ignis  scilicet 
occultas,  qui  quodcumque  membrorum  arripuisset  exurendo 
truncabat  a  corpore  ;  plerosque  etiam  in  spatio  unius  noctis 
hujus  ignis  consumsit  exustio.  Sed  cum  in  plurimis  sancto- 
rum  memoriis  hujus  tremendç  pestis  sint  inventa  remédia, 
maximus  tamen  concursus  factus  est  ad  trium  sanctoriim 
confessorum  ecclesias,  Martini  scilicet  Turonorum  atque 
Odolrici  Bajoariorum ,  necnon  et  istius  venerabilis  patris 
Maioli,  optateque  salutis  inventa  sunt  bénéficia. 


VIII.      DE     HEIxniCI     DUCCS     MORTE     ET     VASTATIONE     DlinCUXDIE  i. 

15.   Igitur  anno  tertio  de  supradicto  millesimo  ^  moritur 
in  Burgundia  dux  Heinricus  apud  Castrum  Pulliacnm  super 


1.  Guillaume  Ficr-à-Bras  mort  en  993. 

2.  Maïcul ,  abbé  de  Cluuy,  mort  en  994. 

8.   Souvig-ny,  dép.  de  1  Allier,  arr.  de  Moulins. 

4.  Voyez  pour  le  commentaire  de  ce  chapitre  Pfister,  Etudes  sur  le  règne  de 
Robert-le-Pieux ,  1.  III,  c.  II,  p.   246  et  suiv. 

5.  M.  Pfister,  ouvrage  cité,  p.  255,  pense  qu'il  faut  traduire  l'an  1002. 
Odoran  {Rec  des  histor.  de  France,  t.  X,  p.  165)  et  les  Annales  de  Sainte- 
Colombe  (Monum.  Germoniœ  histor.  ,  Scriplor. ,  t.  I,  p.  £06)  rapportent  à  1002 
la  mort  du  duc  Henri;  mais  la  Chronicpie  de  Verdun  [Rec.  des  histor.  de 
France,  t.  X,  p.  206)  donne  la  date  de  996.  Quoi  qu'il  en  soit  je  crois  qu'il 
faut  traduire  l'expression  anno  tertio  de  supradicto  millesimo  par  la  S'  année 
avant  l'an  1000,  c'est-à-dire  l'an  998  ou  997.  Au  chapitre  précédent ,  les 
personnages  dont  Raoul  indique  la  mort  aux  environs  de  la  7"  année  de 
l'an  1000,  «  septimo  de  millesimo  anno,  »  sont  morts  avant  l'un  lOOO;  et  de  plus 
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Ararini  Huviuin',  sepultiirequo  Autisiocicri  apud  oximiiim 
conlessort'in  (icrmuimm  traditiir  octobrlo  inciise'-.  Sequente 
vtTO  niensc  deceiubrio,  vcspj'io  sabhati  autc  diein  dominicc 
Nativitatis,  apariiit  in  aeri*  portentum  inirahde,  species 
vidtdicot  seu  Ipsa  moles  imiuensi  draconis,  a  septemtrionali 
plaga  ogi't'dioiis  emu  niinia  corusoatione  petebat  austrum. 
Quod  prodigium  pone  homiiies  umversos  qui  videre  inIVa 
Gallias  terruit.  Scquenil  dcnlque  anno  asceiidit  Rotbertus 
rex  in  lîiirgundiam  cuin  magno  excercitu  pugnatorum, 
ducens  etiam  secum  Ricardiim  Rotomagnorum  comitem 
ciim  triginta  niihbus  Normagiioruni,  quoniani  Burgundioues 
ei  fuere  jebclles,  uolentes  eum  suscipere  in  civitatibus  et 
castris,  quç  fuerant  ducis  Heinrici,  ejus  videlicet  avuncnli  ; 
(piin  potius  sibi  in  proprias  divisere  partes.  Deveniens 
quoque  priniitus  rex  eum  omni  excercitu  civitatem  Autisio- 
derum,  eani  obsidione  circumdedit '^.  Qui  diu  ibi  crebris 
assultibus  fatigatus  residens  non  adversus  eam  prevaluit, 
que  lertur  numquam  fraude  vel  hoste  fuisse  decepta.  Relicta 
nan  que  civitate,  rex  eum  universo  bellico  apparatu  con- 
vertit se  ad  castrum  beati  presulis  Germani  expugnandum 
quod  munito  aggerc  prepollens  heret  civitati.  Yallaverat 
enim  illud  Landrici  comitis'*  excercltus,  necnon  ejusdemloci 
familiares  viri,  hostium  siquidem  metuentes  sacri  gregis 
diremtionem.  Occurrit  Interea  furenti  régi  Odilo,  venera- 
l)ilis  abba  Cluniensis  monasterii,  cupiens  intervenire  partes 
utrasque  siquidem  ut  régi  exiberetur  honorificentia ,  soli- 
daretur  concordia  principum,  pax  patriç  fii-maretur.  Qui 
minus  posse  fieri  cornens  ([uod  decreverat ,  hortabatur 
fratres  octo  tantum  numéro  qui  ad  confessons  custodiam 
relicti    fuerant    (nam    ceteros    eum    suo    abbate    Hilderico 

l'anU'iir  annonce  nu  début  du  3"  livre  qu'il  aborde  le  récit  des  évèncnieiil> 
postérieurs  à  l'an  1000;  enfin,  au  chapitre  lY  du  livre  III,  voulant  dési^'ner 
l'an  1002  ou  l'an  1003,  il  dit  «  infra...  niillesinuim  tercio...  anno.  «  Voyez  dans 
le  Rec.  (les  Itislor.  de  France,  t.  X  ,  la  noie  a  de  la  page   13. 

1.    Ponilly-sur-Saône. 

"2.    Le  15  octobre  d'api'ès  les  Annales  de  Sainle-t^olonibe. 

3.  (Jf.  Ilisloria  epi.icoporiim  Aiilissiodorensiiini  dans  lier,  t/ex  hixior.  île 
France.,  I.  X.  p.  171;  Gesta  abbatiim  Sancti  Germani,  Ihiil.  ,  p.  189;  Jireie 
Chronicon  Aiilissiodorense ,  Ihid.,  t.  XI,  p.  270.  >'ovez  Pfister,  out-niife  ci'é , 
p.  257. 

4.  Lnndri ,  comte  de  Ncvei's. 
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noniine  jiissio  régis  incle  exire  conpulerat)  ut  orationi 
iiistarent  assidue,  si  forte  Domini  pietas  eos  pariter  et 
locum  a  tanta  obsidioiie  diguaretur  eripere. 

16.  Sexto  ioitur  obsidionis  die  inlucescente ,  iiimio  rex 
arreptus  furore,  indutus  lorica  simul  et  galea ,  omnemque 
excercitum  dictis  exacuens,  habens  etiam  secum  Hugonem  ' 
ejusdem  urbis  pontificem ,  solum  ex  omni  Burgundia  parti 
régis  faventem.  Eidcm  namque  régi  in  procintu  jam  consti- 
tuto  ,  occurrit  supradictus  abba  Odilo,  illum  increpans 
ejusque  primates  redargueus  -  cur  adversus  tantum  Dei 
pontificem,  scilicet  Germanum,  hostih  manu  insurrexissent  ; 
cui  specialiter,  ut  in  Gestis  illius  invenitur  ^,  usui  luit  Dei 
auxilio  et  bella  compescere  plurima  et  regum  l'erocitati 
resistere.  Cujus  verbis  minus  auditum  prebentes  quo 
tendebant  pervenerunt,  eingentesque  supradictum  castrum 
in  corone  modum,  certatim  illud  expugnaturi  prelium 
inicrunt,  alternis  quoque  partibus  diu  multumque  decer- 
tantibus,  domus  sue  parti  Dei  subito  adf'uit  presens  auxi- 
huni.  Nam  ejusdem  castri  uuiversa  capacitas  ita  repleta  est 
in  hora  prehi  teterruna  nebuhi  ut  nemini  hostium  a  loris 
pervius  foret  jaculandi  aditus,  eum  ab  intro  repugnantibus 
cernèrent  se  gravi  cède  prosterni.  Sicque  cum  suorum 
maxime  Normagnorum  concisione  dimiserunt  castrum 
incolume,  quos,  licet  tarde,  penituit  adversus  magni  meriti 
locum  arma  sumpsisse.  Contigit  etiam  ut  hora  qua  régis 
excercitus  adversus  locum  sacrum  certamen  inire  cepisset, 
vir  rehgiosus  Gislebertus,  ejusdem  loci  monacus  super 
altare  Béate  Marie  semper  virginis,  quod  decentius  ceteris 
in  vertice  ejusdem  constat  ecclesie,  quemadmodum  hora 
diei  tercia  cotidie  consueverat,  missarum  sacramenta 
celebrare  incipeiet.  Quod  scilicet  factum  satis  celitus 
prestite  congruit  victorie.  Sequenti  igitur  die  egrediens  rex 


1.  Hugues,  fils  de  Lambert,  eonitc  de  Chalon-sur-Saône,  cl  d'Adelaïs 
dWrlcs,  sœur  de  Constance,  femme  du  roi  Robert,  avait  été  sacré  évcqiie 
dWuxerre  le  5  mars  999  ;  il  mourut  en  1039. 

2.  Le  ms.  lat  10912  donne  redaguens  corrigé  en  redargucns  par  le  lus.  lat. 

3.  Le  ms.  lat.  10912  porte  ani'cnllur,  corrigé  en  inucniliir  par  le  ms.  lat.  6190, 


Vi  liODlLKI  (;L\nKI 

iiuk'  [H'tH'fssit  ij;iu'  croinaiulu  r<'s  luMiiinuiii  picItM'  civitatos 
ot  castra  tiitissima  us(|iu'  m  supcrioros  lîur*^uiKli(;  partes. 
Qui  Fraiiciam  reiliciis,  post  lu'c  tamcii,  licct  tartlius, 
rovorsis  ad  se  Biirguiulioiiibus.  prospère  uiiivi'isam  obtiiuilt 
l'c'iïioneiu. 


IX.     l)i:     l.VMK     V.VLID.V     Kl     I  M'I-S  lAIIO.N  K    S.VH  H.VCI- .NOKl  M. 

17.  F.odcin  auti'in  tcinporo ,  lacta  est  lames  pievalida 
quiiKjiieiinio  in  universo  Romano  orbe,  sicpiitleni  ut  miUa 
audiretur  non  inobs  regio  et  indigens  pane;  niultique 
exausti  inedia  de  pop.ulo  periernnt.  Tune  etiani  per  pUua 
loea  terraiinn,  non  soluni  innumdoruni  aninialiiini  et 
rcptilluni ,  vcruni  eiiani  vivoruni  ac  nmlicrum  iniantiunupie 
eavnes  conpulit  lames  hoiiida  sumere  in  eibum  ,  iiulla  vel 
parentum  obstante  neeessitudine.  Xani  eo  usque  devenerat 
hujus  sevitia  faniis  ut  jam  adulti  filii  eonsumeient  matres, 
ipseque  in  parvulos,  reinota  pietate  materna,  iddem 
cxcercereut. 

18.  Subséquente  nam(|ue  tem})ore,  gens  Sarraeenoruiu 
cum  rege  suo,  Almuzor  '  nomine,  egressa  est  ex  Alrieanis 
partibus,  ocupans  pêne  universam  Ilispanie  regionem  usque 
in  australes  Galliarum  fines,  plnrimasque  Christianornm 
dedere  strages.  Sed ,  licet  inpar  excercitn ,  sepius  tanu-n 
iniit  cum  ois  prelia  Willelmus  dnx  Xavarrie,  cognomento 
Sanetus-.  Tune  etiam  ol)  excereitus  raritatem  conpulsi  sunt 
reuionis  ilbns  monacbi  sumere  arma  belliea.  Cese  deni(iue 
graviter  utre(pie  partes,  tandem  eoneessa  Christianis  Victo- 
ria, post  grande  suorum  dispendium  ,  qui  superluere 
Sarracenorum  ad  Africani  feccre  conlugium.  Sed  et  in  ilbs 
diutinis  conflictibus  preliorum  constat  Christianornm  rcli- 
giosos  plures  ocul)uisse,  qui  potins  ob  fraterne  caritatis 
amorem  eiipierant  decertare,  quaiu  propter  alitpuim  gloriam 
landis   pon[)atice. 


1.  Cf.    Kao.il  (îliibci-,  1.   I,  <■.  V,  îj  17. 

2.  Saixho  II ,  roi  de  Nuvairi-  (y70-yy'i). 
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19.    Eiat    quippe    co    tempoie    frater    quidam,    Vulferius 
nomiiie,    dulcis    admoduiu    moribus    et    coiivcrsatioiie ,    in 
inonasterio  cogiiomento  Reomagensse  ',   qiiod  est  situm  in 
pago     Taniodeiensse,     cui     etiam     aparuit      die      quadam 
dominica  visio   satis   credulitati   commoda.   Nam   dum  post 
expletionem   matutinalium   laudum   in    supradicto   oraturus 
quievisset  monasterio ,  iVatiibus   ceteris   inde  aliquantnliim 
ad  pausam  redeuntibus,   subito  repletus  est  totius  ejusdem 
çcclesie    ambitus    viris    soilicet    vestibus    albis    indutis    ae 
pui'pureis     stolis     insignitis,     quorum     etiam     contiuentie 
gravitas  plurimum  de  ipsis  iustitucbat  eos  cevnentem  ;   qui 
vero   eos  precedebat  crucem   manu  gestaus  ,  episcopum  se 
esse    multarum    dicebat    plebium,     ibique    die    ipso    sacra 
missarum  celebrare  se  oportcre  perhibebat.  Referebat  etiam 
tam  ipse  quam  ceteri ,  se  illius  noctis  cum  fratribus  ejusdem 
monasterii   matntinalcs   interfuisse  sollempnes.    Asserebant 
insuper    optime    laudis    olficium    quod    audierant   illi    diei 
coup-ruere.   Erat  autem   dominica  dies  octava  Pentecosten , 
in  qua  propter  expletionem  gaudii  resurrectionis  dominice 
ejusdemque    ascensionis   et    adventus    Sancti    Spiritus ,    in 
plerisque     diversarum    regionum    locis    mos    est    psallere 
responsoria ,   verbis  valde  honestisimis  conposita  ,  ac  suavi 
sonoritate  referta,  et,  ut  mens  valet  humana  deifice  Trinitati 
condigna.  Cepit  interea  qui  preerat  episcopus  super  altare 
sancti  Mauricii  martyris  missarum  sollemnia  ejusdem  Trini- 
tatis  antiphonam  intonans  celebrare.  Intérim  vero  percunc- 
tatus  est  supradictus  frater,  qui  aut  unde  essent,  pro  quave 
causa    illuc    devenissent.    Cui    satis    leviter    taie    dederunt 
responsum  :   «  Professionem  ,  inquiunt,  Christianitatis  ges- 
tamus,  sed  ob  tutelam  patrie  catholiceque  plebis  defensio- 
nem  gladius  nos  in  bello  Sarracenorum  separavit  ab  huma- 
norum   corporum   habitationc.    Idcirco    nos   omnes   pariter 
divine  vocatio  nunc  transfert  in  sortem  beatorum  ;  sed  ideo 
per    banc    provinciam     nobis    contigit    habere    transitum 

1.  Le  ms.  lut.  10912  porte  Reomamagensse.  Le  ms.  lat.  6190  corrige  Reoma- 
gensse.  —  Monastère  de  Moiitiers-Saint-Jean,  construit  sur  les  bords  d'une  petite 
rivière  dite  /«  Réome ,  dans  le  diocèse  de  Laugres  ;  aujourd'hui  dép.  de  la 
Côte-d'Or,  canton  de  Montbard. 
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([uoiiiain  pluies  ex  liae  reo-ione  iiilVa  brève  temporis  spaciuin 
iu>stio  siint  ailcleiuli  colle<:;i().  »  Preterea  is  (jul  inissarum 
explebat  ollieium,  linita  oratione  domitiica,  pacem  omnibus 
dans,  niisitque  nnuni  (jul  ipsi  fVatri  pacis  osculnm  daret. 
()ui  tiun  l'eeisset  innuit  etiani  ei  ut  illuni  sequeretur.  His 
ita  eonspectis,  cuin  vellet  eos  se((ni,  disparuerunt.  Intel- 
lexit  (juo([ue  idem  iVatei-  se  in  brevi  spatio  exiturum  a 
seeulo,  quod  etiam  sic  contigit  fieri. 

20.  Nam  mense  quinto ,  id  est  deccnibrio,  postquam 
hçc  quç  diximus  '  videiat,  sui  abbatis  imperio  perrexit 
Autisiodorum  gratia  medicandi  aliqnorum  in  nionasterio 
beati  confessons  Christi  (^icimani  infirmantium  fratrum  ; 
eiat  enim  medicine  artis  studiis  instructus.  Qui  veniens 
dluc  cepit  commouere  lllos  Iratres  pio  quorum  causa  adve- 
nerat ,  ut  quam  citius  '  que  pro  sahite  illorum  agenda  erant 
exercere  eurarent.  Cognoverat  enim  exitum  suum  proxi- 
mum  lore.  Cm  dum  responderent  :  «  Quieti  indulge  jam 
hodie  pro  latigatione  itineris  ut  dies  crastina  te  valentiorem 
inveuiat.  »  At  ipse  ait  :  «  Si  hodie  quantum  superest  non 
explevero  prout  valeo,  jam  die  crastina  noveritis  me  ex  his 
nichil  acturum,  »  Qui  ludere  illum  existimantes ,  ut  erat 
semper  ahicri  mente  placidus,  quod  monuerat  omiserunt. 
Die  autem  altéra  iUucescente,  preventus  acri  dolore 
accessit,  prout  poterat,  ad  altare  Béate  Marie  semper 
virginis  sacra  missarum  celebraturus.  Quibus  peractis, 
recessit  ad  domnm  infirmorum  fratrum ,  jamque  nimiuin 
dolentes  artus  composait  lecto.  Cui,  ut  talibus  fieri  solet, 
ceperunt  palpebre  somnnm  querere  inter  angustias.  Re- 
pente vero  astitit  ei  Virgo  splendida,  eoruseans  immenso 
fnlgore,  interrogansque  illum  quam  mentis  dubietatem 
haberet  ;  quam  cum  ipse  intuitus  fuisset ,  adjecit  :  «  Si  de 
itinere  metuis  ,  non  necesse  est  enim  ut  paveas,  quoniam 
ego  tibi  custos  extitero.  »  Ex  qua  visione  securior  effectus, 


1.  Apres  lo  mot  diximus,  roniiuciice  une  lacune  dans  le  ins.  lat.  109I"2  qui 
s'étend  jusque  vers  le  milieu  du  eh.  I  du  livre  111.  Cette  laeune  provient  de 
lu  disparition  de  plusieurs  l'euillets.  Klle  est  comblée  par  le  n»s.  lat.    »>iy(.>. 

2.  Ce  ms.  lal.  (!!'.((•.  que  nous  suivons  ici,  porte  citiliiis. 
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ad  se  veiiii-e  mandans  loci  prepositum  nomine  Achaiduiii , 
eriiditissimum  valde  virum,  qui  postea  ejusdeni  nionasterii 
abbas  extitlt  \  uarravit  ei  non  solum  presentem  sed  etiam 
preteiitam  visionem  ex  ordine.  Qui  dixit  ei  :  «  ConCortare  , 
frater,  in  Domino  ;  sed  quoniam  ea  vidisti  que  raro 
huuiano  visui  conceduntur,  necesse  habes  persolveie 
universe  carnis  debitum,  ut  in  eoruni  quos  vidisti  possis 
admisceri  consortium.  »  Convocatisque  ceteris  fratribus, 
secundum  morem  ei  visitationem  fecerunt.  Tercia  namque 
die  peracta  ,  incipiente  nocte  migravit  a  corpore.  Quem  duiii 
cuncti  fratres  ex  more  abluere  ac  pannis  componere 
pararent,  signaque  nionasterii  universa  pulsarent,  quidam 
laicus,  sed  religiosus,  juxta  commanens,  ignorans  obitum 
Iratris  estimansque  ob  nunciandos  matutinos  signa  pulsan , 
exsurrexit  ut  solebat  pergere  ad  ecclesiam.  Qui  cum  venisset 
ad  pontem  queudam  hgneum,  que  fere  in  medio  erat  itinere, 
audierunt  plures  ex  vicinis  voces  quasdam  ex  latere  nionas- 
terii proclamantes  hujusmodi  :  «  Extrahe  !  extrahe  !  et  educ 
ad  nos  ilkim  quantotius.  ))  Quibus  etiam  vocibus  taie  respon- 
sum  est  redditum  :  «  Hune  intérim  non  queo ,  aliuni  tanien 
educam,  si  potero.  n  Statini  vero  ille  qui  ad  ecclesiam 
pergebat  ceruit  ante  se  super  pontem  quasi  unum  vicinoruni 
suorum,  rêvera  ergo  diabolum,  contra  se  venientem ,  de 
quo  etiam  dubitare  non  posset;  quiii  etiam  nomine  proprio 
illum  vocans  monuitque  ut  provide  transiret.  Ilico  auteni 
maligiius  spiritus  turrigera  specic  in  altum  se  erigens, 
cupiensque  decipere  hominem,  ejus  fallacem  pompam 
visibus  sequentem.  Quam  tamen  duni  aspiceret ,  ejus  pes 
lapsus  graviter  in  ponte  corruit.  Qui  citissime  se  erigens 
muniensque  se  signo  crucis,  cognita  maligni  diaboli  fraude, 
regressus  domuni  cautior  est  redditus  ;  paulo  post  uempe  et 
ipse  in  pace  obiit. 


1^  Achard    succéda    en    1010    à    Hildric    comme    abbé    de    Saint-Gcrmaiii 
d'Auxerre. 
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X.     DK     IM'.ND.VMIA    LAIMDUM. 

21.  Pvr  iilom  toiiipus  contigit  in  Burguntlla,  apud 
castrmn  .lauMiiiaciiin  ',  valtle  miriiiu  et  iiu'inoiabile  prt'sa- 
ginin  in  clcmu)  ciijustlam  iiobilis  iiomiiu'  Aïk'baiuli.  Nani  pcr 
Irioiinimu  fere  continue  per  universam  illius  donium  indici- 
bilitci-,  vel  ab  aère  sive  a  tabulatu  distillavere  magni  atqne 
parvi  lapides,  ita  nt  acervos  circa  donuim  ex  ipsis  ejectis 
bipidibns  usque  nunc  in  pronij^tu  est  videie.  Sed  ciim  die 
noctucpie  per  domum  ubiqne  plnerent,  neniineni  tamen  sno 
ictu  ledebant,  sed  neque  vas  aliqnod  iniringebant.  Multi 
enim  ibi  limites,  quos  alii  bonmas  noniinant,  suoruni 
recoofnovere  ao^rorum.  Siniul  etiam  de  viis  et  domibus  ac 
divcrsis  edificiis ,  et  prope  et  longe  constitutis ,  illic  delati 
reperti  sunt  lapides.  Qnod  etiam  future  pestis  illius  domus 
familie  fuisse  indicium  rei  probavit  eventus.  Nam  extiterat 
vir  supradictus  cum  uxore  sua  de  generosis  admodum 
parentibus  ;  iecirco  increverant  ejus  Kliis  ac  nepotibus 
pateri  ornm  fundorum  cum  circumjectis  vicinis  non  parva 
litigia.  Contigit  ergo  non  longo  post  spacio  temporis  ut 
villam  quandam ,  Allanto  cognomine  ',  sitam  in  pago 
Senonico,  que  etiam  ex  rectorum  monasterii  Sancte 
Columbe  •'  virginis  largitione  juri  illornm  provenerat.  Sed 
milites  Autisidori  comanentes  ipsam  eis  diripiendo  abstu- 
lerant;  ipsi  tamen  toto  nisu  illam  sibi  redintegrari  pararent. 
Cum  vero  jam  plures  de  hac  altercatum  annos  fuisset ,  uno 
vindemiarum  die  belluni  inierunt  in  eadem  villa  partes 
utreque,  in  quo  etiam  bello  multi  ex  ambobus  partibus  sunt 
interempti.  Ex  supradicta  quoque  domo  inter  fdios  et 
nepotes  undecim  ceciilerunt.  In  processu  namque  temporis 
imminente  jnrgio,  crescentibusqne  discordiis,  perduravere 
cèdes  innumere  illius  familie,  illorumque  homicidie 
hostinm  usipio  in  tricesinuini  et  eo  amj)lius  annum. 


1.    Poiil-ùtrc  Joig'iiy,  aiijourd'luii  «•hol'-licii  (i'arroiid.  du  di-p.  di-  l'YoniH'. 
'2.   Aillant,  dans  rarrond.  de  Joigny,  dt-p.  de  l'Yoïinf. 
'■i.    Monaslèri"  «le  Sitinle-Ci)li>inbi'  de  Sens. 
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XI.     DE    LEUTARDO    INSANIENTE    HERETICO. 

22.  Extitit  circa  fiaem  inillesimi  anni  homo  plebeius  in 
Galliis  apud  vicuin  Virtutis  ^  vocabulo,  in  pago  Gatalonico, 
Leutardus  nomine  qui,  ut  finis  rei  probavit,  Satané  legatus 
credi  potuit  ;  cujus  etiam  vesauie  pervicatia  hoc  exordium 
habuit.  Morabatur  enim  aliquando  solus  in  agio  quippiam 
ruralis  operis  peracturus.  Qui  ex  labore  somno  depressus, 
visum  est  ei  ut  grande  examen  apum  in  ejus  corpus  per 
sécréta  ingrederetur  nature  ;  quod  etiam  per  illius  os  nimio 
cum  strepitu  erumpens,  crebris  illum  punctionibus  agitabat, 
ac  diu  multum  agitato  stimulis  loqui  ei  videbantur,  et  multa 
hominum  impossibilia  precipere  ut  faceret.  Tandem  fati- 
gatus  exurgens  venit  domum,  dimittensque  uxorem  quasi 
ex  precepto  euvangelico  fecit  divortium.  Egressus  autem 
velut  oraturus,  intrans  ecclesiam ,  arripiensque  crucem  et 
Salvatoris  imaginem  contrivit.  Quod  cémentes  quique  territi 
pavore,  credentes  illum,  ut  erat,  insanum  fore;  quibus  etiam 
ipse  persuasit,  sicut  sunt  rustici  mente  labiles,  universa  hec 
patrare  ex  mirabili  Dei  revelatione.  Alîluebat  igitur  nimium 
sermonibus  utilitate  et  veritate  vacuis  ,  doctorque  cupiens 
apparere,  dedocebat  magistrum  doctrine.  Nam  décimas 
dare  dicebat  esse  omnimodis  superfluum  et  inane.  Et  sicut 
hereses  cetere  ,  ut  cautius  decipiant,  Scripturis  se  divinis, 
quibus  etiam  contrarie  sunt,  palliant,  ita  et  iste  dicebat 
prophetas  ex  parte  narrasse  utilia,  ex  parte  non  credenda. 
Cujus  etiam  fama,  quasi  alicujus  mente  sani  ac  religiosi,  in 
brevi  ad  se  traxit  partem  non  modicam  vulgi.  Quod  compe- 
riens  vir  eruditissimus  lebuinus  seuex  episcopus  ~,  in  cujus 
scilicet  erat  diocesi,  accersiri  illum  ad  se  jussit.  Quem 
cum  interrogasset  de  universis  que  dixisse  vel  l'ecisse  com- 
pererat,  cepit  venenum  sue  nequitie  occultare,  cupiensque 
quod  non  didicerat  de  Scripturis  sacris  testimonia  sibi 
assumere.    Audiens   vero   sagacissimus   episcopus   non   esse 

1.  Vertus,  chef-lieu  de  canton  de  la  Marne. 

2.  Cf.  plus  haut,  1.  II,  c.  Vil,  g  1'+,  où  est  mentionnée  la  mort  de  Jébuin, 
évêque  de  Châlons. 
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ronveiiieiitiii ,  iiiiino  non  ina<j;-is  turpia  (|iiinn  (luin]>nahill'a , 
ostoiulciis  hoiniiioiu  iiisaïueiiU'in  luM-eticiim  lactuin,  rcvo- 
cavit  al)  nisaiiia  populiim  r.v  |)ait<'  tlccoptum,  cathollce 
j)lrnius  ri'stitiiit  fitlci.  At  illr  cerncns  se  deviotiim  atquf 
anibitioiu"  \  nli^i  dcstitiitiim.  srinct  j)nt('o  poi-itnius  immersit. 

\ll.    m-;    HKUKSF.    IN    n  vi.iv    iikpkhiv. 

2.5.  1|)S(»  ([U0([U('  teinpoïc  iioii  inipar  apiul  Kavoiinani 
exoituiu  est  nialuni.  Ouidani  loitur  Vilo-ardus  dictus,  studio 
artls  gi'ainatirc  mai^is  assidmis  qiiain  iVcquens  ,  siout  italicis 
inos  siMiipcr  luit  artcs  nogligere  çeteias.  illain  scctari.  Is 
enitn,  euni  ex  sclentia  sue  artis  eepisset  iiiflatus  superbia 
stiiltior  appaiere,  quadani  noete  assiinipsere  demones 
poetarum  species  Virgilii  et  Oratii  atquc  Juvenalis,  appa- 
lentesque  illi  fallaces  retulerunt  grates  quoniam  suoruin 
dicta  volnininum  tarins  amplectens  cxcrceret.  seque  illorum 
postcritatis  lelicein  esse  preconem  :  promiserunt  ei  insuper 
sue  glorie  postinodum  fore  participein.  Iliscjue  denionun» 
iallaciis  depravatus  cepit  multa  turgide  docere  fidei  sacre 
contraria,  dictaque  poetarum  per  oninia  credenda  esse 
asserebat.  Ad  ultununi  \ero  hcreticus  est  repcrtus  atque  a 
pontifice  ipsius  urbis  Pctro  dampnatus.  Plures  etiam  per 
Italiani  tune  htijus  pestileri  dogniatis  sunt  reperti ,  qui  et 
ipsi  aut  gladiis  aut  incendiis  perierunt.  Ex  Sarilinia  quoque 
insula,  que  liis  plurimuni  habundare  solet,  ipso  tempore 
aliqui  egressi ,  parteni  populi  m  Ilispania  corrumpentes ,  et 
ipsi  a  viris  catholicis  externiinati  sunt.  Quod  presagiuiu 
.lohannis  prophétie  congruit,  quia  dixit  Sathanan  solven- 
duni,  et  expletis  nulle  annis  de  quibus  in  tercio  jain  libello 
prolixius  trac  ta  bi  ni  us. 

Exphcit   libt'r  sc'riindtis. 
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INCIPIÏ     LIBER     TERCIUS. 

l.  Xunc  ig'itur  quoniam  de  priorum  gestis  aliqua  retuli- 
mus,  ab  lUo  et  iufra,  ut  spopondimus ,  aiino  videlicet 
millesimo  nati  cuncta  vivificantis  Verbi ,  tercii  sumamus 
incitamen  hùjus  operis  libelli.  Eo  autem,  ut  diximus , 
imminente  piivatus  est  pêne  orbis  universus  personis  et 
religiosis  et  nobilibus.  Claruere  tamen  ab  eodem  anno  tam 
in  Italia  quam  in  Galliis  utrorumque  ordinum  viri ,  quorum 
vita  et  operatio  queunt  posteris  imitabilia  informare  exem- 
pla.  Regnantibus  quoque  duobus  christianissimis  regibus 
lleniico  ',  scilicet  Saxonum  rege ,  et  Roberto  Francorum, 
etsi  ab  exteris  nationibus  illorum  quieverunt  patrie ,  creber- 
rinie  tamen  preliis  lagitate  sunt  intestinis.  Sicut  enim 
aliquando  perfidis  honor  exibetur  ex  timoré,  ita  bonis 
mlertur  pro  sua  reverentia  timor.  Nam  cum  ab  omni  Roma- 
norum  populo,  intercedente  papa  Benedicto  -,  viro  sanctis- 
simo ,  Henricus  adsciveretur  in  imperium ,  Longobardorum 
gens  consueta  fraude  dissensit  sibique  regem  Arduinum  " 
quendam  unguentes  instituerunt.  Sed  licet  diu  multumque 
renitentes  ,  postea  tamen  cum  suorum  cède  maxima  imperia- 
libus  semet  subdidere  preceptis.  Qui  *  veniens  Papiam  ab 
eisdem  Longobardis  miri  operis  palatium  sibi  construi  fecit. 
Potitoque  decenter  imperio  accepit  in  regno  suo  conjugem 
Hliam  scilicet  Siefredi  Saxonum  ducis,  ex  qua  etiam  cernens 
non  posse  suscipere  liberos  non  eam  propter  hoc  dimisit , 
sed  omne  patrimonium  quod  liberis  debebatur  Christi 
ecclesie  contulit.  Edificavit  quoque  monasteriuni  in  Saxonie 
loco  qui  dicitur  Bavoberch  ^,  id  est  Bavonis  mons  ;  lingua 
enim     theutonica     Berch     mons    appellatur.     Quod     etiam 


1.  Henri  II,  roi  de  Germanie  en  1002. 

2.  Benoît  VIII, 

■i.  Ardonin  fut  couronné  roi  d'Italie  à  Pavie  le  15  février  1002. 

'+.  C'est-à-dire  Henri  II,  proclamé  roi  de  Lombardic  à  Pavie  le  i'i  mai  IOOtI. 

5.  Bamberg.  Henri  établit  un  évêché  à  Bamberg  en  1007  ;  il  y  construisit 
deux  mon.'istères,  l'un  dédié  à  Saint-Michel  et  l'autre  à  Saint-Etienne;  l'église 
cathédrale  fut  dédiée  en  1011  par  Jean,  archevêque  d'Aquilée,  et  l'église  Saint- 
Etienne  en  1019  par  Benoît  VIll.  [Rec.  des  liixfor.  de  France,  t.  \,  p.  24, 
note  c,  j 
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inonastorium  tlonis  inmmicraljilibiis  locuph'tatun»  a  ponti- 
lice  Komaiio  su[)radlcto,  scilioet  Benedicto ,  In  honore 
apostoloruin  principis  cledicari  fecit  atque  ejusdem  pontiHcis 
usas  consilio  eandcni  ccclesiam  in  episcopaleni  subliniavit 
sedem,  constltutoque  in  ca  cpiscopo  amplissiinoniin  fundo- 
runi  redditibus  cssc  lecit  locujdetcni. 

I.     DE    STEPH.VNO     REGE    L'NGROIU.M     ET     BEl.LIS     BENEVEXTANOIU'M . 

2.  Ipso  igitur  tempore,  Ungrorum  gens,  que  erat  circa 
Danubium  ,  ciim  suo  rege  ad  fidem  Christi  conversa  est. 
Quorum  régi,  Stephano  •  ex  baptismale  vocato,  decenterque 
christianissimo ,  dédit  memoratus  împerator  Henricus  ger- 
manam  suam  in  uxorem  ^.  Tune  temporis  ceperunt  pêne 
universi,  qui  de  Italia  et  Galliis  ad  sepulchrum  Domini 
Iherosolimis  ire  cupiebant,  consuetum  iter  quod  erat  per 
tVetuni  maris  omittere.  atque  per  hujus  régis  patiiam 
transitum  habere.  llle  vero  tutissimaiu  omnibus  constituit 
viam  ;  excipiebat  ut  fratres  quoscumque  videbat,  dabatque 
illis  immensa  muncra.  Cujus  rci  gratia  provocata  innume- 
rabilis  multitudo  tam  nobilium  quam  vulgi  populi  Iheroso- 
limam  abierunt.  Tune  etiam  împerator  Basilius  ^'  sancti 
imperii  Constantinopolitani  precepit  cuidani  satrape  suo, 
illi  qui  cognominatur  Cataponti,  eo  scilicet  quod  juxta 
mare  inhabitet,  ut  a  transmarinis  civitatibus,  que  Ro- 
mano  debentur  imperio,  veniens  tributa  exigeret;  qui 
libenter  annuens  misit  Grecorum  classem  ad  res  Italicas 
sublaturas.  Hoc  vero  pertemptatum  est  per  duorum  annorum 
spacium  ;  non  parva  etiam  pars  subjugata  est  a  Greeis 
Beneventane  provincie. 

3.  Contigit  autem  ipso  in  tempore  ut  quidam  Norman- 
norum  audacissimus,  nomine  Rodultus,  qui  etiam  comiti 
Bichardo '•  displicuerat ,  cujus  iram   metuens  cum  omnibus 


1.  Ktieiine,  roi  de  Hongrie  en  997,  mort  en  1()IÎ8. 

'2.  Kn  1008  Gisèle,  s<riir  de  Henri  II,  épousii  Etienne,  roi  de  llnngrit' 

3.  Basile  II,  empereur,   de  97('i  à  lo'.'."». 

4.  Richard   II. 
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que  sccum  clucero  potuit  Roniam  pergeret,  causamquc 
propriam  sunimo  pontifici  exponeret  Benedicto'.  Qui. 
cernens  cum  pugne  militari  clegantissimum,  cepit  ei  quere- 
lam  exponere  de  Grecorum  invasione  Romani  imperii,  seque 
multum  dolere  quoniam  minime  talis  in  suis  existeret,  qui 
repelleret  viros  extere  nationis.  Quibus  auditis,  spopondit 
se  idem  RoduHus  adveisus  transmarinos  preliaturum,  si 
aliquod  ei  auxilium  prel)erent  vel  illi  quibus  major  incum- 
bebat  genuine  necessitudo  patrie.  Tune  vero  predictus 
papa  misit  illum  cum  suis  ad  Beneventanos  primates ,  ut 
eum  pacifiée  exciperent,  semperque  preliaturi  pre  se 
haberent ,  illiusque  jussioni  unanimes  obedirent  ;  egressus- 
que  ad  Beneventanos  qui  eum,  ut  papa  jusserat,  suscepe- 
runt.  Illico  autem  illos  ex  Grecorum  officio  qui  vectigalia 
in  populo  exigebant  invadens  Rodulfus ,  diripuit  queque 
illorum  ac  trucidavit.  His  itaque  auditis,  illorum  socii ,  qui 
jam  plures  civitates  et  castella  proprie  subjugaverant 
ditioni,  coacto  in  unum  suorum  exercitu,  inierunt  prelium 
adversus  Rodulfum  et  eos  qui  ejus  favebant  parti.  In  quo 
scilicet  prelio  pars  Grecorum  occubuit  maxima ,  insuper 
et  castra  aliqua  dimisere  vacua  ;  que  subsecutus  Rodulfi 
exercitus  victor  obtinuit.  Visa  igitur  Greci  suorum  cède . 
miserunt  Constantinopolim  ut  auxiliaretur  eis  quamtocius 
ab  his  qui  eos  miserant;  statimque  reformantes  classem 
multo  plures  quam  prius  preliaturos  miserunt.  Interea 
cum  auditum  esset  ubique  quoniam  paucis  Norman- 
norum  concessa  fuisset  de  superbientibus  Grecis  victoria, 
innumerabilis  multitudo  etiam  cum  uxoribus  et  liberis 
prosecuta  est  a  patria  de  qua  egressus  fuerat ,  Rodulfum  , 
non  solum  permittente  sed  etiam  compellente  ut  irent 
Richardo,  illorum  comité.  Egredientes  autem  satis  audacter 
venerunt  ad  loca  Alpiuni ,  qui  et  nions  Jovis  dicitur,  ubi 
etiam  in  angustissimis  semitis  prepotentes  regionis  illius 
constituerant,  imperante  cupiditate,  seras  et  custodes  ad 
precia  transmeantium  exigenda.  At  illi,  cum  denegassent  eis 
transitum  ,    requisitus  primitus  ex  more  precio,  indignatus 

l.  Benoit  VIll.  L'arrivée  du  normand  Raoul  en  Italie  se  plaee  vers  1016. 
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NorniaiiiKMum  oxcrcitus,  coiilVactis  seris  ccsisquc  ciisto- 
dibiis,  |)0i'  vini  transitum  locerunt  ,  egressique  non  parvum 
Roclullo  contulei'unt  auxilium;  sicquc  pars  utraquc,  resump- 
tis  viribus,  secundo  înierunt  pieluim,  in  qno  ntrorumquc 
t'xercitns  g-raviter  cesus  ;  Noiinannornni  tamcn  cxcrcitui 
Victoria  provonit.  Post  paululuni  vero,  terno  cominisso 
prelio,  in  sese  pars  ntraque  fessa  cohibuit.  Pcrspiciensquc 
RodiiHus  suos  defecisse  virosque  illins  patrie  minus  belli 
aptos,  cnm  pancis  pcrrexit  ad  imperatorem  Henricum, 
expositurus  ei  hujus  rei  negocium.  Qui  bénigne  illum 
suscipiens  diversis  mnneribns  ditavit,  quoniam  rumoi'. 
qneni  de  illo  audierat,  ceinendi  eontulerat  desideriuni. 

4.  Protinus  imperator,  congregans  exercitum  copiosnni, 
ob  tuendam  rem  publicam  ire  disposuit.  Tandem  vero 
(  ireci ,  putautes  a  patria  lugisse  Rodulium ,  prosiiicrunt 
ad  castra  que  ipse  victor  ab  eis  abstulerat  ;  scd  ne  quic- 
quam ,  nam  et  veterem  Troadeni  civitatem  festinanter 
cinxere  mûris,  repleutes  eam  copiose  viris  et  mulieribus. 
Interea  pergens  imperator  ad  regionem  Beueventanam , 
expugnavit  ac  subdidit  universas  civitates  et  castra,  que 
Greci  subripueraut  ejus  imperio  ad  supradictam  autem  cum 
venisset  Troadem  '  rebellantes  qui  iutus  erant  diu  multum- 
([ue  ei  restiterunt.  nam  sperabant  ut  sibi  luture  estati,  sicut 
Greci  promiserant  fore,  Basilius  succurreret  ;  insuper 
adicientes  in  tantum  Henricum  humiliari ,  ut  pedes  ^ 
Basilii  territus  pavore  susciperet.  At  ille  circumdans 
civitatem  sui  exercitus  obsidione  instruxit  machinas, 
ut  eam  per  vim  caperet.  llli  quoque  deintus  noctu  egressi 
tulerunt  secum  faces  pice  perlitas,  igncfpie  succensas 
machinas  a  loris  cremaverunt.  Quod  ccrnens  imperator, 
accensus  ira,  potiores  fecit  reinstrui  machinas,  crudoque 
circumdari  corio ,  vigilantique  custodia  jussit  illos  tueri. 
Exacto  igitur  jam  tercio  obsidionis  menst;  alternisqut> 
cedibus    utrique    nimium    fessi    (nam    et    exercitum    impe- 

1.  Le  siège  de  Troja  en  Poiiillc  eut  lieu  en  1021. 

2.  Ici  oesse  la  première  lacune  du  nis.  lat.  10912  :  le  nis.  reprend  iivee  le» 
mots  liasilii  territus. 
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Fatoris  disscnleria  clades  opicio  vexaverat  ,  latidem  obscssi 
meliore  usi  consilio  inveuerunt  viam  evadeudi  discii- 
ininis.  Ouadam  aiitem  die  accipientes  solitarium  qucii- 
dam,  indutiiin  monachali  habitu,  quibus  etiani  Italia 
pluriinum  abundat,  dcderunt  ei  crucem  gestare  miseruntquc 
post  illum  omues  civitatis  pueros  minoris  etatis  ;  sicque 
exclamando  Kyrrieleisou,  devenit  ad  imperatoris  tentorium, 
Quod  audiens  iniperator,  jussit  iiiterrogari  quid  sibi  vellent, 
cumque  respousum  iuisset  quod  misereri  a  se  afflictç  civitati 
implorarent,  respondit  :  «  Optime  novit  Ipse  qui  agnitor  est 
cordium,  inquit,  quoniam  magis  quam  ego  horum  parvu- 
lorum  patres  illorum  suut  homicide.  »  lllacrimansque  jussit 
ut  salvi  in  civitatem  redirent.  Fecerunt  autem  ut  jusserat 
iniperator.  Altéra  quoque  die,  iterum  primo  mane  proces- 
serunt  a  civitate,  ut  prius  clamantes  Kyrrieleisou,  usque 
dum  sonoritas  vocum  dlorum  aures  pulsaret  imperatoris.  Qui 
statim  egressus  a  tcntoru)  respicicnsquc  pupillorum  turbam, 
pietate  permotus ,  ut  erat  vir  sapientissimus ,  voce  dominica 
usus  ait  :  «  Misercor  super  turbam*.  »  Nam  ante  jam 
dixerat  (juoniam,  si  ei  contingeret  capere  civitatem,  quic- 
quid  mascidini  sexus  inveniretur  m  ea  suspenderetur  pati- 
bulis,  reliqua  vcro  igne  crcmari .  ipsiusque  civitatis  moenia 
ad  solum  pertrahi.  Preterea  mandavit  iniperator  illis  qui  iu 
civitate  ceteris  preerant  ut,  si  indulgeri  sibi  ab  co  vellent, 
iramque  ejus  placare,  ipsimet  subvcrterent  partem  muro- 
rum  civitatis  que  contra  suas  machinas  rebellis  stare  vide- 
batur.  Qui  audientes  certatim  impleverunt  quod  eis  manda- 
tum  fuerat.  Post  liaec  quoque  precepit  iniperator  cos 
pacifice  ad  se  ingredi  murumquc  civitatis  ab  eisdem  reedi- 
ficari  :  acceptisque  pacis  obsidibus  ab  univcrsis  regionis 
illius  provincialibus,  rcvcrsus  est  Saxoniam.  Normaniii 
quippe ,  cum  suo  duce  Rodulfo  reversi  in  suam  patriam. 
gratantcr  rccepti  a  proprio  principe  Richardo.  Seqnenti 
denique  anno,  mense  julio ',  obiit  llcinricus  iniperator 
apud    Saxoniam.    sepultusque   est   honorifice   in   monastcrio 


1.    Marc.  VIII.  •_'. 
•2.  Le  l:ijuillpt  I02'i. 
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Bavobcrch    quod   ipsc ,   ut   dictum   est,    in  honore   .Tposto- 
lorum  principis  edificavcrat. 

II.  DE  ROTBFRTO  REGE  FRANCORUM 

5.  In  prescripto  igitur  tempore  disponente  Francorum 
regnuni  Rotberto  rcge*,  plurimas  ci  intulere  ^  sui  contu- 
melitj  insolentias  illi  maxime,  quos  aut  ex  mcdiocri  aut  ex 
infimo  génère  tam  ipse  quam  uterque  Hugo  ei  scilicet  pater-* 
atque  avus  *  fecerunt  maximis  honoribus  sublimes.  Intcr 
quos  luit  Odo  ^  rebellionum  maximus  qui  luit  films  Tetbaldi 
Carnotensis  cognomento  fallacis ,  ceterique  quamplures 
inferioris  potenti^,  qui  exinde  extiteruut  ei  rebelles,  unde 
esse  debuerant  humiliores.  Quorum  non  dispar  luit  secun- 
dus  Odo  6  filins  scilicet  prions  Odonis,  qui  quanto  potentior 
tanto  IVaudulentior  ceteris.  Nam  cum  obisset  Stephanus  '', 
comes  Trecorum  et  Meldorum ,  llcriberti  ^  filins,  ipsius 
régis  consobrinus,  absque  liberis,  arripuit  idem  Odo  contra 
régis  voluntatem  universa  quçque  latifundia  in  régis  vidc- 
licet  dominium  jure  cessura. 

().  Fuit  etiani  juge  litigium  et  bella  Irequentia  intcr  ipsum 
Odonem  et  Folconem  ^  Andegavorum  comitem ,  quoniam 
uterque  tumidus  superbia  idcirco  et  pacis  refuga.  Necnon 
etiam  Willemus '*^,  Hcinrici  ducis  privignus,  Adalberti 
Longobardorum  ducis  filins,  eidcm  régi  aliquando  rebellis 


1.  Robert,  roi  de  France ,  naquit  à  Orléans  vers  970.  Son  père  Hugues  Capel 
1  associa  au  trône  dès  987  ;  il  fut  couronné  roi  à  Orléans  le  jour  de  Noël  987. 

"2.  L'auteur  des  Gesta  Constiliim  Andei^ai:  a  copié  ce  chapitre  depuis  les 
mois  jj/uiimas  ei  conlulere  jusqu'à /^rtf/s  rejuga.  Cf.  Chroniques  d'Anjou,  éd. 
Marehegay,  p.  109-110. 

:i.  Hugues  Capet. 

'i.   Hugues  le  Grand. 

.').  Eudes  I ,  comte  de  Blois  et  de  Chartres  ,  fils  de  Thibaut  le  Tricheur,  mort 
en  995. 

6.  Eudes  II,  iils  d'Eudes  I  et  de  Berthe ,  fille  de  (Conrad  le  Pacifi(jue,  roi 
d'Arles. 

7.  Etienne  1  ,  mort  vers  1019. 

S.   Herbert  II,  comte  de  Champagne. 

9.  Foulque  Nerra  ,  comte  d'Anjou  depuis  987. 

10.  Otte-Ciiiillaunie ,  comte  de.Mi\c(>n.  fils  d'Adalherl,  roi  d'Italie,  et  de 
("■erberge.  Il  devint  le  beau-fils  d'Henri,  duc  de  Bourgogne,  que  sa  mère  épousa 
en  secondes  noces  vers  97'i. 
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extitit,  favente  ci  Landrico  Nevernis  comité,  qui  ejus  filiam 
uxoreni  duxerat ',  et  Brunone,  Lingonensi  episcopo ,  cujus 
habebat  in  matrimonio  sororem  *.  Ex  qua  suscepit  filios  et 
filias,  de  quibus  prius  natam  Landricus,  reliquas  uterque 
Willemus  scilicet  Pictavensis  ^  et  Arelatensis  ^  duxere 
uxorcs  ;  unusque  filiorum  ejus  Rainaldus  ^  nomine  duxit 
filiam  Richardi  6  Rotomagensis  ducis,  Adeledam  nomine, 
uxorem.  Qui  ^  licet  advena ,  puer  etiam  furtim  sublatus  a 
Langobardorum  patria  matrique  non  mediocriter  astute,  per 
quendam  monachum  redditus  in  Burgundia  in  tantum 
convaluit  ut  in  divitiis  et  in  militia  non  inveniretur 
secundus  in  patria.  Sed  huic  plurinium  adversatus  restitit 
Hugo,  filius  Lanberti  Cabilonensis  comitis,  viri  honestis- 
simi ,  qui  inter  cetera  que  gessit  optima  monasterium  etiam 
construxit  in  pago  Augustidunense  quod  dicitur  Paredo  ^ 
in  honore  Sancte  Marie  Sanctique  Johannis  Baptistç,  in 
quo  etiam  sepultus  honorifice  quiescit.  Fuit  enim  idem 
Hugo  episcopus  Autissioderi^,  regensque  comitatum  patris 
ex  imperio  régis,  quoniam  prêter  eum  pater  non  habuit 
sobolem  sexus  masculini  ;  idcirco  hostibus  régis  contrarius 
quoniam  régi  fidelissimus  parebat  in  omnibus. 

7.   Accepit  *o    autem    supradictus    rex    illius   cognatam  '' 
nomine    et   animo   Constantiam,    inelitam   reginam,    filiam 


1.  LandrI,  comte  de  Nevers  ,  épousa  Mathilde,  fille  aînée  d'Otte-Guillaumc. 
Il  mourut  le  11  mai  1028. 

2.  La  sœur  de  Brunon  se  nomm.ait  Ermentrude. 

3.  Guillaume  V,  duc  d'Aquitaine  ,  dit  le  Grand ,  eut  pour  troisième  femme 
Agnès  ,  seconde  fille  d'Otte-Guillaume. 

4.  Gerberge ,  troisième  fille  d'Otte-Guillaume,  épousa  Guillaume  II,  comte 
de  Provence  ,  mort  en  1018. 

5.  Renaud  I ,  fils  d'Otte-Guillaume ,  lui  succéda  en  1027  dans  le  comté  de 
Bourgogne. 

6.  Richard  II ,  duc  de  Normandie ,  mort  le  23  août  1026. 

7.  C'est-à-dire  Otte-Guillaume. 

8.  Paray-le-Monial ,  aujourd'hui  départ,  de  Saône-et-Loire ,  arr.  de  Cha- 
rolles. 

9.  Hugues  de  Chalon.  Voyez  plus  haut  1.  II,  c.  VIII,  g  16. 

10.  L'auteur  des  Gesla  consulum  Andegauorum  a  transcrit  le  texte  de  Raoul 
Glaber  depuis  les  mots  Accepit  autem  jusqu'à  concors  regine  fuit  (cf.  éd. 
Marchegay,  p.  110);  mais  il  y  a  fait  quelques  changements  qui  ont  été  notés 
dans  les  interlignes  et  les  marges  du  ms.  de  Raoul  Glaber,  lat.  10912.  —  Vovez 
plus  loin,  1.  III,  c.  IX. 

11.  Dans  le  ms.  lat.  10912,  une  main  qui  paraît  être  de  la  fin  du  xir'  siècle  a 
ajouté  au-dessus  des  mots  illius  cognatam  :  «  neptam  prcdicti  Fulconis  »  ;  et 
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videlicft  plions  Willeiui  Aquitanit;  ducis,  c\  qiui  t't.i.iin 
susccj)it  fili(»s  quattuor  et  filias  duas.  Kxtitit  tainen  ali- 
c|uando  quidam  Hugo,  dictus  Bclvaceusis,  qui  intcr  ipsuni 
n'geni  ('jus(jue  conjugoni  necjuam  seuion  odiis  spargeliat 
suiquo  gratia  prcmii  rogiiiani  ei  Iccerat  odiosaui.  Tautain 
dcnique  insuper  gratiam  a  rcge  consccutus  luerat  ut  conies 
palatii  liaberetur  ',  factumque  est  ut  die  quadani  rex  in 
silva  venatuni  iret,  idem  Hugo,  ut  semper  solebat,  cum 
illo,  veneruntque  missi  a  Fulcone,  Andcgavorum  comité, 
coguato  -  seilieet  ejusdem  regin»;,  tortissimi  mdites  duode- 
cim  qui  supradictum  llugonem  ante  rcgem  trucidaverunt. 
Ipse  vero  rex.  licet  aliquanto  tempore  tali  facto  tristis 
eiVeetus,  postea  tamen ,  ut  deccbat,  concors  regint;  fuit. 
Hic  itaque  rex  ut  sapientissimus  Dei  cultor  semper  fuit, 
humilium  amator,  superborumque  ut  valuit  osor.  Si  qua 
cnim  pontificalis  sedes  in  suo  regno  proprio  viduaretur 
presule,  cura  erat  ei  niaxima  ut  utilis  pastor,  licet  génère 
intimus,  restitueretur  (^cclesie  potius  quam  nobilitatis 
eligeretur  persona  secularis  pomptj.  Qua  de  causa  etuim 
primates  regni  sensit  plurimum  contumaces,  qui,  despectis 
humilibus,  sui  similes  eligebant  superbos. 

8.  Fuit  enim  ei  pax  cum  regibus  in  giro  regni  sui  positis, 
maxime  cum  suprascripto  imperatore  Heinrico  ^•.  Nam  cum 
aliquando  ad  invicem  colloquendum  super  Mosam  ttuvium  *, 


plus  loin,  au  dessus  des  mots  prioris  Willerni  Aquilanie  ducis,  «  GuilU-lmi 
«oniitis  Arelatensis  natam  de  Blanca  soi'ore  cjus  ».  Ainsi  .  ("onstanoe,  d'après 
CCS  notes,  serait  la  fille,  non  pas  de  Guillaume  V,  due  d'Aquitaine,  mais  de 
Guillaume  I.  eonite  d'Arles,  et  la  niéee  de  Foulque  Nerra.  Ces  additions  ne 
figurent  pas  dans  le  ms.  lai.  6190  :  elles  sont  donc  postérieures  à  la  transcrip- 
tion de  ce  ms.  et  paraissent  empruntées  au  texte  des  Gesta  consulum 
.\n<le!^aroruin.  Cf.  Helgaud  .  Vie  tic  Rohi-rt .  Ric.  dfs  hislor.  de  France,  t.  X. 
p.  102:  Yve  de  Chartres,  lettre  221.  Ibid..  p.  215;  Miracula  Sancli  Benedicli . 
éd.  de  (À-rlain,  p.  l'iS.  Voyez  Pfister.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux. 
1.  I.  c.  H.  p.  61.  Le  mariage  de  Robert  avec  Constance  eut  lieu  entre  UHtl  et 
100:{. 

1.  CI.  Helgaud,   Vie  de  Robert  dans  Rec.  des  hislor.  de  France,  t.  X,  p.  105. 

2.  .\u  dessus  du  mot  cognato  .  dans  le  ms.  lat.  10',M2  :  «  avunewlo.  » 

'.\.  Hetiri  II  ,  dit  le  Saint  ,  due  de  Bavière  ,  élu  roi  de  Germanie  le  6  juin  UH>2. 
après  la  m(»rt  d'Otton  III.  fut  couronné  empereur  par  Benoit  Mil  le 
l'f  février  lOl'i. 

'i.  l'nc  première  entrevue  entre  le  roi  Hoberl  cl  Henri  II  avait  eu  lieu  sur 
les  bords  de  la  Meuse  en  1006.  (ielle  que  raconte  ici  Glaber  se  place  en  noiU 
1023.  Cf.  (ieêta  epitcoporum  Camerarensium  ,  III,  37. 
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qui  limes  est  utriusque  regni ,  convenissent  pluresque  ex 
ambobus  partlbus  musitarent  indecens  esse  ut  quis  illorum  , 
tantoi'uni  scilicet  reguni ,  semet  humilians  quasi  in  alterius 
transiret  auxiliuin  ,  hoc  etiani  fore  potissimum  ut  in  fluminis 
medio  navibus  portarentur  simul  locuturi.  Sed  viri  erudi- 
tissinii  illud  uterque  in  mente  habens  «  quanto  magnus  es, 
humilia  te  in  omnibus  '  » ,  primo  namque  mane  surgens 
imperator  transiit  cum  paucis  ad  regem  Francorum, 
nimioque  amplexu  semet  deosculantes ,  sacramentisque 
missarum  decenter  ab  episcopis  in  conspectu  illorum 
celebratis ,  prandere  simul  utrisque  congruit.  Expleto 
quoque  prandio,  obtulit  Rotbertus  rex  immensa  munera 
auri  atquc  argenti  et  preciosarum  gemmarum  Heinrico, 
centum  insuper  equos  honestissime  faleratos,  super  unum- 
quemque  loriea  et  galea  ,  mandans  insuper  tantum  illorum 
amiciciam  minuere  quantum  contingeret  ex  omnibus  ilh 
reluiquerc.  At  Henricur  ,  cernens  amici  liberalitateni , 
suscepit  ex  dlis  tantum  librum  evaugelii,  auro  et  lapidibus 
preciosis  insertum  ,  ac  philaterium  simile  factum  continens 
dentem  sancti  Vincentii  lévite  et  martyris  ;  uxor  vero  illius 
pares  auri  tantum  naves  accepit.  Cetera  autem  egrediens  in 
gratia  dimisit.  Sequenti  igitur  die  iterum  rex  Rotbertus 
cum  episcopis,  transiens  ad  imperatoris  tentoria,  qui  eum 
satis  sublime  suscipiens,  expletoque  simul  prandio,  centum 
libras  ei  ex  auro  pure  obtulit.  Rex  quoque  pares  tantum 
naves  auri  ex  illo  sumpsit,  firmatoque  uterque  pacto  anii- 
cicie  rediere  ad  propria.  Ab  aliis  quoque  regibus  satis 
gratifiée  fuit  semper  habitus,  Adalrado,  scilicet  rege  Anglo- 
ru  m -,  et  Rodulfo,  rege  Austrasiorum  3^  necnon  et  Sancto 
rege  Navarriac  Ilispaniarum  *  ;  mittebantque  ei  munera  et 
petebant  ab   co  auxilia. 


1.  Eccl.  III,  20. 

i.  Etheired  II,  roi  d'Angleterre  en  978.  dépouillé  de  sa  couronne  en  lOl'i  par 
.Suénon ,  roi  des  Danois ,  et  rétabli  en  1015  ;  mort  le  23  avril  1016. 

3.  Il  s'agit  de  Rodolfe  III.  roi  de  Bourgogne,  qui  suocéda  à  son  père  (Conrad 
le  Pa<'ifique  en  993. 

'i.  Sanrhe  III,  dit  le  Grand  ,  roi  de  Navarre  de  lOOO  à  1035, 
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III.      1)1'     STELLA    COMKTK    QIF,    AI'P.VHKNS     PLIIIIMA     l'OR  IKNDKIllT. 

D.  Apparuit  igitiir  prolati  régis  tciupoie  in  occidentalis 
acris  parte  stella  quç  voeatur  comctis,  scptcmbrio  mcnsc  , 
incipiente  noete,  perdurans  spacio  triuin  l'eie  nieiisium. 
Qm;  scilicct  nimia  claritate  lulgens  niaxiinain  acris  partcni 
sibi  inlustrando  vendicabat,  usquc  dum  circa  galli  cantum 
oeeumberet.  Sed  utrum  novitcr  a  Dco  stella  mittatur,  seu 
ab  eodcm  ob  gratiam  porteiiti  alicujus  stellt^  lumen  nuilti- 
plicius  augeatur,  ipsi  soli  scire  competit,  qui  cetera  indici- 
biliter  sua  sapientia  disponit.  lllud  tamen  habetur  probatis- 
simuni,  quoniam,  quotiens  hujusmodi  hominibus  ostenditur 
fieri  iii  mundo,  paulo  post  quoddam  mirum  atque  tcrribilo 
patenter  innuitur. 

10.  Denique  contigit  in  proxinium  ecclcsiani  Beati 
Micbabelis  arcliangeli  '  creniari  incendio,  quç,  scilicct 
constituta  in  quodam  proniuntorio  litoris  Oceani  maris, 
toto  orbe  nunc  usquc  liabetur  vencrabilis.  Nam  et  inibi 
certissimum  conspicitur  vidclicct  ex  increniento  atque 
decremcnto  lunari ,  eundo  ac  redeundo,  processu  mirabili 
in  giro  ejus  promuntorii  reuma  scilicct  Oceani.  Cujus  etiam 
maris  excrementum  /nalinas  vocant,  dccrementum  quoque 
ledones  nuncupant  ;  atque  ob  hoc  maxime  prcdictus  locus  a 
plurimis  terrarum  populis  sepius  frequentatur.  Est  etiam 
non  longe  a  predicto  proniuntorio  fluviolus  cognomento 
Arduus '^  qui,  post  haec  paululum  excrescens,  per  aliquod 
temporis  spacium  intransmeabilis  elTcctus  ,  atque  ad  pre- 
dictam  çcclesiam  ire  volentibus  viam  plurimum  impediens, 
aliquantisper  ejusdem  itineris  obstaculum  fuit;  postmodum 
vero  in  sesc  rediens  prolundissimc  litus  suo  cursu  lulcatum 
rcliquit. 

11.  llis  ita  gestis,  contigit  ut  vencrabilis  Abo,  pater 
monastcrii    Sancti    Benedicti    Floriacensis    cognominati  •^, 


1.  Monasti'rr  de  Saiiit-Miohcl  au  Péril  de  la  .Mer. 

2.  L'Ardre. 

3.  Abbon ,  élu  abbé  de  Fleurv-sur-Loire  en  988,  mort  en  lOO'i. 
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gratia  propagandç  religionis  monastice,  in  provintiam 
transiret  nicridianorum  Wasconum,  Clinique  illuc  devcniens 
in  quodani  moraretur  coenobio  ibique  more  solito  ea  quç 
Dei  sunt  sedulc  exerceret,  nimio  a  cunctis  venerabatiir 
affectu.  Accidit  igitur  die  quadam  ut  in  atrio  ejusdem 
coenobii  ',  exardescentibus  quoiumdam  litigiosorum  irarum 
stimulis,  nimium  acer  oriretur  tumultus  ;  dumque  vir 
reveientissimus  predictus,  videlicet  Abo,  comperiens  ad 
eundem  tumultum  sedandum ,  pugillares  gerens  in  manibus 
tabellas  cum  stilo  processisset,  unus  e  vulgo  afflatus  spiritu 
diabolico  irruens  in  eum  ejusque  latus  lancea  perforans 
Christi  martyrem  fecit.  Qui  etiam ,  ut  fertur,  paulo  post 
arreptus  a  doemone  miserabiliter  vitam  finivit.  Corpus  vero 
predicti  patris  tam  sui  quam  ceteri  quique  fidèles  ejusdem 
provintiç  honorifice  inibi  sepelierunt,  ubi  etiam  ad  laudem 
sui  nominis  perplura  postmodum  Dominus  largitus  est 
hominibus  bénéficia. 

12.  Tune  igitur  teniporis,  in  Italia  atque  in  Galliis, 
plerique  episcoporum  nonnulla  inter  se  de  diversis  questio- 
nibus  habuere  synodorum  conciliabula.  Nam  de  jejuniis, 
quç  plerique  fidelium  scilicet  inter  Ascensionem  Salvatoris 
et  Pentecosten  observant,  ita  decreverunt  ut  ne  per  impe- 
rium  sacerdotum  fièrent,  excepte  sabbato  Pentecosten,  et 
a  quibus  fieri  vellent  ne  prohiberentur  fieri.  Simulquc 
incidit  questio,  cur  monachi  per  très  vel  quattuor  dominicas 
dies  ante  diem  Nativitatis  dominiez  seu  quadragesimalis 
observationis  tempore  ymnum  scilicet  Te  Deiim  laudamus 
decantarent  contra  morem  Romanç  ecclesiç.  Qua  videlicet 
questione  aggressi  tam  abbates  quam  monachi  responderunt 
se  pro  nuUa  re  illud  agere  nisi  ex  bcati  Benedicti  nomina- 
tissimi  atque  excellentissimi  patris  preceptione.  Cujus  etiam 
actus  simul  et  dicta  a  sumnio  Romanorum  pontifice,  vide- 
licet Gregorio ,  haberentur  descripta  ac  laudabiliter  robo- 
rata.    His    denique   compertis   cpiscopi,   usus   monachorum 


1.  A  l'abbaye  de  la  Réole.   Cf.    Vita   S.   Abbonls ,   nuctore  Aimoino,   dans 
Mubillon,  Acta  -lanctor.  ordin.  S.  Renedicd .  saeo.  VI,  I,  p.  U\. 


ùl  KODlLll  liLAUKl 

;  iitciitiiiis  ex  inoie  viguit.  Ncciion  eti;im  de  die  Adnuntia- 
lionis  iloinlniee,  (jui  celebratui'  oetavo  kulcndanun  Apri- 
lium  ',  si  lorte  quolilxît  alio  teinpoie  pieter  quadra<i^esiiuaiii 
exctdi  eonorueiitius  potuisset  ab  eisdein  poiitifieibus  non 
pai'va  iniala  est  questio.  Ferebatur  enini  a  quibusdani 
eandem  videlieet  Adnuntiationeni  doniinieain  llispanioruin 
more  quinto  decinio  kaleadaruni  Januariaruni  -  die  ine- 
prehensibiliter  posse  eelebrare.  Nani  cuni  ego  postmoduni 
in  nionasleiio  Cbmiacense  cum  ccteris  IVatribus  dcgereni . 
eonveneiunt  illiie  ab  llispaniis  qiiamplures  lioucstç  conver- 
sationis  janidudum  more  viveutes  proprie  rcgionis  monachi. 
I^ropinquante  vero  die  Nativitatis  doniinictj,  peticrunt 
predieti  monachi  venerabilem  Odilonem,  ejusdcm  loci 
abbatem  ,  ut  more  suorum  liceret  eis  dominicam  eelebrare 
Annuntiationem.  Quod  cum  fecissent  segregati  a  eeteris, 
visum  est  nocte  eadem  duobus  senioribus  loci  quod  unus  de 
llispanis  fuscina  locaria  arriperet  desuper  altare  puerum  . 
mitteretque  illum  in  sartaginem  pruuis  plenam  ita  claman- 
tem  :  «  Pater,  pater,  quod  tu  dedisti  isti  auferunt.  »  Quid 
plura;  apud  nos  antiqua  consuetudo.  uti  deccbat,  prevaluit. 

IV.     DE     IXNOVATIONE     BASU.ICARUM   '^    IK     TOTO    ORBE. 

13.  Igitur  infra  supradictum  millesimum  tercio  jam  1ère 
imminente  anno  '*,  contigit  in  univcrso  pêne  terrarum  orbe, 
precipue  tamen  in  Italia  et  in  Galliis,  innovari  çcclesiarum 
basilicas  ;  licet  plereque  decenter  locatç  minime  indiguis- 
sent,  emulabatur  tamen  queque  gens  cliristicolarum  adver- 
sus  alteram  decentiore  Irui.  Erat  enim  instar  ac  si  mundus 
ipso,  excuticndo  semct ,  rejeeta  vetustatc,  passim  candidam 
çcclcsiarum  vestem  indueret.  Tune  denique  episcopalium 
scdium  eeelesias  pêne  universas,  ac  cetera  queque  diver- 
sorum  sanctorum  monasteria,  seu  minora  villarum  oratoria 
in  meliora  quique  permutavere  lideles. 


1.  25  mars. 

2.  18  décembre. 

3.  Le  ras.  lut.  G190  porte  ecc/eiiarttni. 
'».  L'un  inO'J  ou  ioo:i. 
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14.  Eo  quoque  tempore,  inter  cetera,  Beati  Martini 
Turonis  monasterium  emicuit,  a  venerabili  scilicct  viro 
Ileriveo  ejusdem  loci  aichiclavo  evcrsum  atquc  ante  ipsius 
obituin  mirifico  opère  reedificatum.  De  cujus  etiani  vita  et 
oonversatione  qualis  a  puericia  usque  ad  presentis  vite 
terminum  extiterit,  si  quis  referre  quivisset,  pleniter  inconi- 
parabilem  hujus  temporis  osteiideret  virum  hominibns. 
Duxit  enim  ex  nobilibus  Francorum,  mente  nobilior  ipse, 
prosapiam,  et  vit  lilium  vel  rosa  de  spinis,  de  fcrocioribus 
secundum  sanguinem  patrie  fuit.  Qui,  ut  generosioribus 
nios  est,  nobiliter  educatus  dehinc  vero  scolis  artium  libe- 
ralium  applicatus,  sed  intelligens  ex  his  plerosque  plus  fore 
contumaces  quam  divine  oboedientiç  subditos,  sufficere  sibi 
credidit  si  exinde  salutem  anime  reportaret.  Relictis  autem 
pompaticç  scientie  studiis ,  ad  quoddam  monasterium  clam 
ingrediens,  monachum  se  fieri  satis  dévote  postulavit.  Sed 
quoniam,  ut  diximus  ,  clari  erat  generis  ;  ideirco  parentuni 
minas  pertimescentes  nullo  modo  acquieverunt  fieri ,  quod 
poposcerat,  fratres  ejusdem  monasterii.  In  hoc  tanien  illum 
servantes  ei  fidem  dederunt,  ut,  si  vis  non  obstaret  paren- 
tum  scilicet  ipsius,  libentissime  quod  petebat  expièrent. 
Tandem  iuibi  commorans,  qualis  postmodum  futurus  esset 
dans  sanctitatis  indicium,  universisque  ibi  degentibus 
iraitabile  prebuit  exemplum.  Comperiens  vero  pater  ejus 
quod  fccerat,  furore  arreptus ,  vcnit  ad  predictum  monas- 
terium, fdium  exinde  abstracturus  ;  rêvera  potioribus  lucris 
inservientem,  satisque  verbis  redargutum  vim  ei  faciens, 
duxit  illum  inde  secum  usque  in  régis  curiam,  ipsumque 
legem  obsecraus  ut  ejus  animum  ab  hac  intentione  honorum 
sponsionibus  revocaret.  Quem  cernens  rex  videlicet  Rot- 
bertus ,  ut  erat  pius  ac  religiosus,  dulcius  illum  exhortans 
qualiter  bonum  propositum  mente  intégra  conservare  sata- 
geret  atque  in  presens  Beati  Martini  ecclesie  archiclavum 
esse  precepit,  cupiens  illum  postmodum  ceteris  imitabilem 
constituere  pontificem.  Id  denique  multoties  pertemptatum 
est,  sed,  ipso  rennuente ,  eflectu  caruit.  Suscepta  quippe 
ac  si  coactus  ecclesie  cura,  vesteque  alba  tectus,  intcrdum 
more   cjtnonico  mentem  tamen   et  vitam   pleniter   possedit 
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nionachicam.  Nain  sempcr  ad  nudum,  tectus  cilicio,  inro- 
fragabili  macerans  corpus  jcjunio,  sibi  pareissinius,  largus 
pauperibus  ,  vigiliis  et  orationibus  instabat  assidiius. 

I.').  Pieterca  vir  Dco  plemis  mente  concepit  ut  çcclesiam, 
oui  custos  adscitus  fuerat,  amplioris  altiorisque  totius 
opcris  corporc  sublimaret.  Sancto  itaque  Spiritu  se  doccntc 
designavit  latomis  incomparabilis  jactare  rundamcntuni 
operis  quod  ipse,  ut  optaverat,  ad  perfectum  duxit.  Explcto 
itaque  opère,  accersitisque  pluriniarum  urbium  cpiscopis, 
opus  predictum  Deo  consecrari  studuit,  ipsoque  die  sanctuin 
Dei  confessoreni  Martinum  intro,  sicut  decebat,  reposuit. 
Venerabatur  enim  eodem  diç  prcteritç  dedicatio  basilicç, 
quarto  videlicet  nonarum  mensis  Julii.  Fertur  etiam  quo- 
niam  idem  vir  Domini ,  Heriveus,  ante  aliquot  dies  prefatç 
translationis  Dominum  rog-avisset  ut  ad  ostensionem  dilec- 
tionis  sponsç  suç  çcclesiç  per  Beatum  Martinum ,  ut  olim 
fecerat ,  quodcumque  miraculum  dignaretur  demonstrare. 
Cui  in  oratione  prostrato  apparuit  idem  confesser,  blan- 
do  usus  alloquio,  ita  inquicns  :  «  Hoc  quod  petis,  fiii  dilec- 
tissime,  scito  potiora  posse  te  apud  Dominum  impetrare, 
sed  tempori  huic  sufïicere  debent  exibita  dudum  miracula, 
quoniam  contiguum  instat  prius  exsparsi  seminis  collecturç 
messis.  Sola  enim  animarum  erigens  medela  exoranda  est 
universis.  Pro  bis  enim  Domini  misericordiam  obsecrare 
minime  omitto.  Nam  et  pro  bis  noveris  me  apud  Dominum 
precipue  intervenire  qui  illi  assidue  in  presenti  serviunt 
çcclesia.  Quidam  enim  illorum,  plus  justo  prcsentis  seculi 
implicati  negociis,  armis  insuper  militaribus  t'amulantes, 
quibus  trucidati  in  prelio  deciderunt.  De  quibus  noU)  te 
lateat  quoniam  vix  apud  Christi  clcmentiam  obtinui ,  ut 
erepti  de  ministris  tenebrarum  locis  rcfrigerii  ac  lucis 
sistere  mercrcntur.  Geterum  tu  dclectabiie  domino  votum 
ut  ceperas  expie.  »  Supervcnientc  igitur  designato  die , 
congrcgatisque  cpiscopis  et  abbatibus ,  cum  innumera 
multitudinc  fidclium  utrorumque  sexuuni  et  ordinum,  prius- 
quam  inciperent  sacra  fieri ,  vir  reverentissimus  llerivcus 
sanctioribus    qui    convonerant    saeerdotibiis    hoc    quod    ci 
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revelatum  fucrat  manit'estaie  curavit.  Peracta  vero  ex  more 
sacratione ,  omnibus  utensilibus  rite  compositis ,  coepit 
idem  vir  artioris  vite  macerationibus  sese  conterere ,  atque 
solitarius  in  exigua  pênes  ecclesiam  cellula  psalmis  et 
orationibus  vacans  degere.  Qui  cuni  post  hacc  anno  IIII'" 
cognovisset  se  in  brevi  migraturum  a  seculo ,  jam  jamque 
egrotare  coepisset ,  ac  plures  ad  eum  visitandi  gratia  con- 
eurrerent,  simulque  prestolantes  in  ejus  discessu  aliquod 
fieri  videre  miraculum,  utpote  qui  tanti  meriti  presciebant 
virum.  Ipse  vero  mente  sagaci  predixit  illis  ac  monuit  ut 
alia  curarent  signum  quodque  minime  essent  visuri  ne 
expectarent  ;  pro  se  potins  obsecrabat  ut  piissimum  Domi- 
num  attentius  orarent.  Jam  siquidem  propinquans  sui  exitus 
horam ,  erectis  in  caehim  manibus  et  oeulis ,  ereberrime 
dicebat  :  «  Domine  miserere,  Domine  miserere!  »  Sicque 
inter  haec  verba  ultimum  efïlavit  spiritum,  sepultusque  est 
in  eadem  ecclesia  in  eo  scilieet  loco  ubi  primitus  beatus 
.Mai'tinus  sepultns  quieverat. 

\  .     DR     MONASIEIIKS     RKKDIh'ICATlS     BENE     A    WII.I.KMO     ABIJATE 
VEI.      INSTITFTIS. 

I().  Ciiaruit  co  in  tempore  in  predicta  doinoruin  Dei 
meiioratione  venerabilis  abba  Willemus',  a  beato  siqui- 
dem Maiolo  primitus  eeclesie  sancti  martyris  Benigni  pater 
constitutus.  Quam  videlicet  ecclesiam  ilico  tam  mira  loca- 
tione  permutavit  ut  hujuscemodi  alter  difficile  queat  inve- 
niri.  Regulari  etiam  districtione  non  minus  efïloruit  atque 
incomparabilis  hujus  ordinis  suo  tempore  propagator 
extitit.  Scd  quantum  pro  hae  re  diligebatur  a  religiosis  et 
piis,  tanto  magis  detrahebatur  insidiabaturque  a  fraudu- 
lentis  et  impiis.  Fuit  enim  ex  Itaha  ortus,  nobilem  ducens 
a    pareutibus    prosapiam ,     nobilior    tamen     inlnstrem    per 

I.  Guillaume,  Italien  de  naissance,  fut  amené  en  987  au  monastère  de  Cluny 
par  l'abbé  Maïeul  ;  il  fut  mis  à  la  tète  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon 
en  990  et  mourut  en  1031.  Raoul  Glaber  a  écrit  une  vie  de  saint  Guillaume, 
imprimée  dans  Mixhillon.  Acia  Saucior  ordiii .  S.  BeiietUcIi,  saec.  VI,  I,  p.  320; 
dans  les  Bollandistes ,  Acta  Sanclorum.  Janvier,  t.  I,  p.  ."iT  ;  dans  Migne, 
Patrol.  lutine,  vol.  GXLII,  col.  697. 
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:issofiit;iiii  scicnliiiiu.  N'aiu  in  ('odcni  UM-riloiii»  .  scilifct  in 
liiiulo  (|ui  <i  j)ai<Mituni  jmo  drlichahii-,  piius  vocato  Vul- 
piain  ,  ooiistriixit  inonastoiinm  lolius  «>iatia<'  abiuulantisKi- 
muni ,  |)(»sl('a  ah  i|)s<»  niiitato  noniinc  h'iiituaiiensc  '  coj^no- 
iniiiatiin).  (huxl  cuni  nuilligenis  lociiph'tassrt  hcneflciis , 
eonstituit  il>i  inonachorutn  patreni,  pci-  oiniiia  se  iinitantcn», 
nomiiie  JoliainuMn.  Krat  rnini  jucdictus  \\illoniiis  acor 
injj^enio  et  insi<^»'nis  piudontia  ;  idciroo  suminiiin  m  palaciis 
rognni  ac  cetci'oniin  principum  ohtinebat  locinu.  (^uod- 
<iinH|H('  donicjuc  luonasteninn  pioprio  viduabatur  pastoro  , 
statim  conipcllchaliir  tam  a  reg'ihus  vcl  coniitihiis  ipiam  a 
pontifioibiis ,  ut  meliorandi  gratia  illud  ad  regenduni  susci- 
peiet ,  quoniam  ultra  cetera  divitiis  et  sanetitate  ipsius 
patrocinio  assumpta  ccrnebantur  excellere  nionasteria. 
Ipsc  quoque  (iinia  tcstabatur  assertione  quia,  si  hujus 
institutionis  ténor  quocumque  loeo  a  monachis  custodi- 
letur,  nuUam  omnino  indig-entiam  cnjusque  rei  patcren- 
tur.  Quod  etiani  evidentissiine  deelaratum  est  in  b)cis  sibi 
commissis. 

17.  Fertur  siquidem  eadem  instituti<)  ususquc  hujus 
eoiisuctudinis  ex  sancti  patris  Bencdicti  nionasteriis  vel 
l'eguh»  exordiuni  habuisse,  atque  per  beatum  ^[auruin  ipsius 
videlicet  disclpuluni  ad  nostrum.  id  est  (lallieanum  terri- 
torium,  dehitam  fuisse.  Extat  etiam  veridica  relatio  quoniam, 
j)ost  beati  ^hluri  ohitum ,  succedenti  tcmpore,  hostium 
infestationibus  expulsi  nionachi  a  monasterio  cognoinento 
Cilannofolio ,  quod  ipse  construxerat ,  sicut  in  ejus  gcstis 
habetur,  in  Andegavense  territorio,  venientes([ue  ad  monas- 
teriuni  sancti  Savini  conlessoris  Pictavensis  tuk'runt  secuni 
totaux  que  vahiere  suppellectilem ,  ibique  per  aliquod 
spaciuni  teniporis  ea  que  didicerant  opei-ain  tledere,  rur- 
susque  illo  IVigescente  ejusdein  districtionis  tenore  apud 
nionastcrium  Sancti  Martini  Augustudunensis  susoepta 
dinoscitur    aliquoties  viguisse  '.     Deinde    vero    quasi   teiiia 


1.   L'abbayt'  .Sainl-Bénignc  du  Fruitier,  dans  Iv  diocèsf  d'Yvréi*  en  Piéinoul. 
■J.    Le  sujrl  (If  i/iiioscihir  est  /loer  instiliilio  ,  i\\\\  c*\  •!ons-cnlrii<lii. 
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tiiiusmigiationc     in     superiore     Burgimdia     locatuni     Bal- 
mcusc  '  occupavit  monasterium. 

18.   Ad  ultimiim  qiioquc  predicta  videlicct  in.stitutio  jani 
penc   defessa,    aiictorc   Dco ,    elcgit    sibi    sapientie   sedem , 
vires     collectuia    ac    fructificatuia    germine    multiplici    in 
mouastcrio  scilicet   cognomento   Gluniaco.    Quod   ctiam   ex 
situ   ejusdem   loci    adclino    atquc   humili   taie   sortitum    est 
nomcn  ;   vel    eti'ani    quod    aptiiis    illi    congruit,    a   cluendo 
dictvim,  quouiam  cliiere  cicscere  dicimus.   Insigne  quippo 
increnicntum  diversoium  donorum  a  sui  principio   in  dies 
locus   idem   obtinuit.    C.onstruxit    igitur    predictum    cocno- 
biuni  -   piimitns    pater    monachorum   supiadicti    Babnensis 
nionasteiii  Berno  vocatus  ,  jubente  Willemo  piissimo  Aqui- 
tanorum  duee  -^  in  })ag()  Matisconense,  super  Graonam  ^  fhi- 
violum.  Quod  etiam  coenobium  in  primo  non   amplius  quam 
([uindceim  terre  cobinias  dicitur  in  dotem  accepisse  ;  Iratres 
tamen  duodecim  numéro  inibi  memorantur  couvenisse.  Ex 
([uorum  veh\ti    optimo    scmine    multiplicata   stirps   Domini 
exercituum    innunierabilis   magnam    orbis   pbtgam    cognos- 
citur    reph^sse.    Qui    quoniam   bis,    que  Dei  sunt,  videlieet 
justieiae     et     pietatis     operibus     incessanter     adbeserunt  ; 
ideiieo  bonis  omnibus  repleri  meruerunt  ;  insuper  et  luturis 
imitabile  reliquerunt  exemplum.  Nam  post  prefatum  Berno- 
nem  suscepit  regiminis   euram  '  sapientissimus  abba  Odo  , 
vir    per    omnia    reUgiosissimus ,   <|ui    fuerat   Sancti   Martini 
Turonis    eeclesie  prepositus ,   moribusque  et  conversatione 
sanetitatis  valde  ornatus.  Hie  enim  in  tantum  bujus  instituti 
propagator    extitit,    ut    a     Beneventana    provintia    quequc 
liabel)antur    in    Italia    et    in   Galliis  usque    Oceanum    mare 
potioia  inonasteria  illius  dicioni  gratubirentur  esse  subjecta. 
Post  cujus  obitum '',   sueeessit   Ileimardus,   vir  simplex ,  in 
ipsius   locum,    qui    licet   non   adeo   famosissimus    regularis 

l.   Abbaye  de  la  Baume  au  dioièsc  de  Besancon. 

•1.   En  lan  910. 

:{.  Guillaume  le  Pieux,  niorl  en  1U8. 

'i.    La  Grosne. 

.1.   Kii  927. 

fi.  Kudes,  abbé  de  Clunv,  mourut  en  9'i"J. 
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laiiu'ii  (>l)S('r\  iiiitit;  lum  imj);ir  onstos.  I*«».st  Ihiik-  ([Uocjhc 
s;nu'tiis  iic  vcMicrabilis  rli«>itiir  Maioliis.  cujiis  supcrius 
nuMuoiiaiu  Icfiimis  '.  (jui  ctiam  siiccessoroni  sihi  luona- 
choi'um  patiTin  previdit  Oïlilonom  •'.  Hu-  et  iMiim  (juintiis  a 
primo  Bonio  abba  oxtitit  prcdicti  (llunlcnsis  cooiiohii.  Kx 
ijiu)  vidclicct  («H'Mohio  per  ihversas  provmtias  IVatros  scpius 
petiti  atquc  luoiuu-horuni  patres  ordinati  pliiriiniiiii  Domino 
atl(|uisivcro  liicium.  Ilic  tamoii  pator.  scilioot  W'illcmus,  île 
tjiu)  in  prescntiarum  sermo  oxordium  liabuit  pre  omnibus 
exinde  preeedentibns  presci'iptt,'  institutionis  bdxniosior  ao 
sperm«>bigius  linetiiicatioi'  est  repertns. 

\1.     DE     SANCTOHIM     IMGNOIUBIS     l  HIQl  K     UKVKl.A  IIS. 

19.  Candidato  iuitur,  utdiximus,  innovatis  ecelesiarum 
basiliois  universo  mundo,  subséquent!  tempoie,  id  est  anno 
oetavo  intVa  predietum  millesimum  •^,  humanati  Salvatoiis 
annuni  ,  reveUita  sunt  diversorum  argumentorum  indiciis 
quoisum  diu  latuerant  plurimorum  sanotorum  pignora. 
Nam  v(  luti  quoddain  resurrectionis  decoiamen  prestohintes 
Dei  nutu  fideliiim  obtutibus  patuere ,  quorum  etiam 
mentibus  phuinuim  intuleie  soiamen.  Haec  enim  revelatio 
primitus  in  Senonica  ^  alliarum  urbe,  apud  ecelesiam 
beati  maityris  Stepbani,  dignoscitur  ccpisse.  Cui  etiam 
preerat  archipresul  Leoterieus  ^  a  quo  seilicet  admiranda 
lehitu  leperta  sunt  ibi  antiquorum  saerorum  insij^nia  : 
quippe  inter  cetera  perphira  ,  quç  latebant  ,  dicitur 
virge  >b>\si  invenisse  partem.  .\d  eujus  rei  tamam 
eonvenerunt  (ideb's  (juique.  non  sohim  ex  (îallieanis  pr<)- 
vintiis.  verum  etiam  ex  nniveisa  pêne  Itaba  ae  i\v  transma- 
l'inis  regionibns  :  simubjue  egi(>tantes  non  [)auei  sanet(»rum 
interventu  exinib-  redieiunt  ineobimes.  Sed .  ut  sepissime 
eontigit  .  (|noniam  uiub-  luimana  ntilitas  sumit  exordium  . 
«npiditatis  \i(io  impelkiite  ,  exinde  soict  inenrrere  easum. 


I.  Cf.   1.    1,    r.    IV,   j!    '.I. 

■_'.  Vfiyi'Z  j)lns  liant  ]>.  1.  iit>lf    I. 
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'i.  Lcolorini^  ,  :ii  rlit'v  .«iiir  ilf  S.ns  di'   liMHi  ;,    |ti:(J, 
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\;im  picdictil  urbs  coiivriitu  populoruni ,  ut.  cliviiuus,  ^ratia 
pietati.s  cflecta  opulcntissima.  concepei'unl  illius  hal)itatoi('s 
uiniiaiii   |>ro  tanto  Ix'Dcficio  Insoleiitiam. 

20.  Sicjuich'iii  UKutuo  ipsiiis  civitatis  comité  Frotimindo 
iioniine,  viro  ecpio  .siinplicissimo ,  suscepit  ejus  fîlius  ' 
prinoipatuni,  satis  iie(piain  r-es  civiles  dispositurus.  Nimium 
(juippc  flagitiosus  effectus  ,  ecclcsie  insuper  decus  uisu  quo 
valebat  loedaïc  temptabat.  Judeorum  quoque  in  tantuni 
prevaricatorias  diligebat  consuetudiues  ut  se  regeni  ipsorum 
suo  prenoniine  Rainardus  quippe  dicebatnr),  suis  omnibus 
injperaret.  Cum  enim  in  ceteris  mendacissimus ,  etiam 
christianc  fidei  insidiosus  habebatur  detractor,  atque  ideo 
paupei'un»  judicia  absque  uUa  promulgabat  pietate,  penitus 
humanitate  remota.  Nam  rei ,  quam  dicturus  sum ,  lot  testes 
extiterunt  quanti  in  eadem  civitate  eo  tempore  vivebant 
hommes. 

21.  Comprehensus  aliquando  flagiciosus  quidam  lurtum 
faciens  ductusque  ad  euni  ut  ejus  audientia,  quid  de  co  l'acien- 
dum  essct  .  assignaretur  :  (|ui  statim ,  omni  niiseratione 
remota,  suspcndi  in  patibulo  ilhim  adjiidieavit.  At  ipsc  qui 
deprehcnsus  fuerat  lacrimabilitcr  predictum  Rainardnui 
rogare  coepit  ut  ci  ad  presens  vitam  indnlgeret,  promit- 
tensque  se  deinceps  non  latrocmaturum  ;  sed  ne  quicquam. 
Crudelior  quippe  fiebat,  sacramcntis  ctiam  se  obstring^ens 
non  ultra  victurum  obsecrantcm  se  miserum.  Qui  videns 
minime  posse  prolatam  de  se  immutare  sententiam ,  hoc 
solummodo  impetravit  ut  predicto  fieret  confessus  suorum 
facinorum  cpiscopo,  sibique  protinus  morituro,  quod  hujus 
ministerio  concessum  est,  clementer  remitteret.  Quod  ut 
optinuit,  ilico  a  nequam  ministris  compellitur  suspensum 
iri  ;  eductusque  ad  constitutum  locum  haec  verba  sepius 
itcrabat  :  «  Domine  Ihesu ,  qui  in  hac  die  pcpendisti  in 
cruce  pro  sainte  hominum,  indulgc  mihi.  »  Erat  cnini  ille 
dierum   sextus.   qui   ideirco  fidelibus    univcrsis   reverentior 


1.   Rainard.   Cf.   Clarius  ,  Chrunicon  S.  Pelri   V'wi ,  dans  Rec.   des  liislor.   de 
France,  t.  X,  p.  -l-n. 


m 


70  1U)DI  Ll!   (;LAHKI 

habftiir.  Ksto  ;  vincitur,  elevatiir.  ;ulato([iu'  suspcnditm 
«culture,  (limctisque  ab  hac  lunesta ,  ut  putabant ,  exsecu- 
tioru"  roc('(lc'iitil)Us ,  pendons  vchit  cxanlniis  niansit  in  clic 
altoruin.  lune  nutu  diviuo.  ruptis  ligaiiiinibus ,  suscepit 
terra  sohituin  homincm  pariter  et  vivuin,  <[ul  cogebatur 
subire  neeeni  slbi  sublatus  per  aeris  vaeua.  (^ui  ej^i-essus 
eivitatenï  stupiduni  universis  prebuit  spectaeuluni.  Sed  heu! 
proh  dolor  !  ad  pristina  reversus  flagitiosus  evasit. 

22     Cui  rel  simile  lertui'  eontio'isse   in    Tricasina   eivitate 
non  longo  ante  tempore.  Nam  dum  quidam  lures  boves  pre 
se  minantes  a  doininis  boum  insecpii  se  intellexissent,  eommi- 
serunt  eosdem  boves  viro  euidani   seni  et  innoecnti,   quasi 
vietus  neecssaria  quesituri ,  rêvera  luge  presidium  petentes 
evasuri.  Qnod  eum  feeissent,  statim  deprehensus  est  sencx 
eum    bobus  ;    trahitur,    ceditur   ae    reorum    more    vincitur. 
ductusque  ad  principem  civitatis  comitem ,   videlicet  Hcri- 
bertum  '.  vult   causam  discutere  ;  non  anditur,  ([uin  potins 
ac  si  cruda  senectute  reus,  necis  suspendio  al)  codem  comité 
adjudieatur;  quodque  etiam  absque  ulla  dilationc  peractum 
est.   Sed   mox   ut  suspendium    pertulit    miruiu    in    modum  ' 
juvenca  magni  et  pervalidi  corporis  .  erecto  eorpore  coruua 
suspensi  plantis  subposuit  sicquc  per  triduum  sine  dolore 
vlvuni  sustinuit.  Expletoque  triduo,  audivit  is  qui  pendebat 
viatores    juxta    pretereuntes    sermocinari    adinvicem.     Qui 
exclamans  voce   qua  potnit   ad    dep()nenduiu   se   quantotius 
venire  rogabat.  Illi  vero  audientes  doemonica  fieri  iilusi(»nc 
credebant.  Proclamante  (pKxpie  ipso  attentius,  sc([ue  vi\cre 
allirmante,    occurrerunt  vin.   solveiitos  ilhim  (lej)osueiunt. 
Oui  })erductus  ad  civitatem  .   diiiu  ]>crcunctaretur  quomodo 
tandem  in  patibulo  pendens  sese  habuisset  aiebat   :   »   Dum 
essem,  inquiens,  juvenior,  accepta  jam  conjugc  cxccpi  eum 
ipsa  oblatum  mibi  a   quodam    de   sacro   lonte   filiolum.    cui 
etiam  consensinuis  dare  ex  nostra  |)arva  laciiltatula ,  (piem 
soliim  de  matre  susceperamus  libcrali  gi'atia.  vitulum  uuum. 

1.  Herberl  II. 

2.  Le  ms.  lut.  10'.*12  porte  imiitoduiii ,  <orrij,'-c  on  //(  modum   piir  lo  ni-*,   lut. 
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Ut  eiiini  prideiu  sum  (.liinissus  celsa  do  trabe  pendero,  visa 
est  niihl  graiidior  iinivtM'sis  occurrissc,  extcnsoquc  corporc 
atquc  ei'ccta  cervice,  Icnitcr  meis  sul>niisit  cornua  plantis 
ac  me  hujusniodi  quamdiu  pcpendi  sustinuit.  »  Hoc  vcro 
illo,  qui  scrvatus  a  morte  liierat ,  referente,  ad  illiiis 
cxemplum  data  est  postmodum  in  giro  liliolis  fontis  sacrac 
fidei  vitulorum  innumcra  multitude. 

23.  Prcterea  Rainardo ,  ut  diximus,  judaizantc,  quin 
potius  insaniente,  suasum  est  regi ,  qui  videlicet  illum 
IVequcnter  ob  suam  improbitatem  redarguerat,  ut  scilicet 
tantae  civitatis  principatum  regio  subjugaret  dominio,  ne 
siquidem  diutius  vires  pessimi  incrementi  sumeret  scanda- 
lum  sacrae  fidei.  Qua  ratione  rex  compulsus  misit  cxercitum 
qui  predictum  Rainardum  a  civitate  pellerent,  sibique  illam 
tuendam  servarent.  Venientes  vero  qui  missi  i'uerant  a  rege 
coeperuut  urbem  cum  nimia  depopulatione  ,  partem  etiam 
ejus  non  modicam  incendio  c  rem  avère  '.  Superavit  siquidem 
magnitudinem  prioris  gaudii  pro  merentibus  flagiciis 
cnormitas  calamitatis. 

VII.     DE     F.VKRSIONE    TEMPLI     IHEROSOUMOItlM    ET    CEDE 
.lUDEORUM. 

24.  Eo  quoque  temporc,  id  est  anno  nono  post  prefatum 
millesimum  ^,  ecclesia,  qu<^  apud  Hierosolimam  sepulchrum 
continebat  Domini  ac  Salvatoris  nostri ,  eversa  est  funditus 
jussu  prineipis  Babilonis.  Cujus  videlicet  eversionis  occasio 
taie  quod  dicturi  sumus  cognoscitur  exordium  habuisse. 
Cum  enim  de  toto  terrarum  orbe  ob  insigne  doniinicuni 
mcmoriale  plurima  fidelium  multitude  Hierosolimam  visita- 
turi  pergerent,  rursus  coepit  invidus  diabolus  per  assuetam 
sibi   Judeorum  gentem   vere   fidei   cultori})us   venenum   sue 

1.  En  1016.  Cf.  Clarins,  (  hronicon  S.  l'e/ii  iVc/,  dans  Rer.  des  hislor.  de 
France,  t.  X,  p.  ^Ti. 

i.  D'apii's  la  Chronique  de  .Moudjir  cd-dyii,  c-'t-st  en  1  an  i<9S  de  J'hégire.  soil 
1007  de  J.-(;. .  que  le  ealife  l'atiniile  d'Egypte  El-Hakeni-bé-an)i'-Allah  ordonna 
la  destruction  de  l'église  du  Saint-Sépulcre.  (Sanvairc.  Uist.  de  Jérusalem  et 
d'IIébroii ,  p.  67.)  Adémar  de  Chabanne  rappoi'te  la  destruction  de  l'église  du 
Saint-Sépulcre  à  l'année  1010.  CI'.  Clironicoii  Adernari  Cabanensis .  dans  Rec. 
des  hitstor.  de  France  .  t.  X,  p.   l.'j'J. 
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nequitit^  propinarc.  Krat  igitur  hujus  gencrls  apud  Aurclia- 
neiiseni  Galliarum  regiam  iirbcm  non  modica  nuiltitudo  ; 
qui  cctoris  siu;  gcntis  tuniidlorcs  et  invidi  atque  andatiorcs 
stint  rcpcrti.  Ili  dcniquc  iicquani  consilio  inito  corrupcrunt 
tpiendam,  data  pecunia,  videlicct  girovagum,  sub  percgrino 
habitn  ,  nominc  Rotbertum,  fugitivum  utiquc  servnm  Béate 
Maiit^  Melerensis  ct^nobii  '.  Queni  accipientes  caute  niise- 
runt  ad  principem  Babilonis  cum  hebraicis  caracteribiis 
seriptis  epistolis.  pictaciolis  leiri  baculo  insertis,  ne  quo 
casu  potuisscnt  ab  co  divelli.  Qui  egressus  detulit  litteras 
predicto  principi  relcrtas  dolo  et  nequitia,  et  quoniani  nisi 
eelei'ius  domuin  Chi'istunutiiun  venerabdem  subverteiet . 
seiret  se  in  proximum  C^hnstianis  regnum  dhns  oceupan- 
tibus  onini  penitus  dignitate  earerc.  Ilis  vero  princeps 
auditis,  protinns  furore  arrcptiis,  inisit  Ilierosobinam  de 
suis  qui  prcdictuni  lunditus  subverteient  tcmpluin.  Qui 
vcnientes  feccrunt,  ut  eis  fuerat  iinperatum  ;  ipsuni  tjuoque 
eoncavum  sepulehri  tumuluni  ferri  tuditibus  ([uassare  tcnip- 
tantes,  minime  vahierunt.  Tune  etiam  beati  martyiis  (leorgii 
ecelesiam  in  Ramulo  pariter  subveiteiunt .  eujus  olim  virtus 
Sarracenoium  nimium  gentem  tciiuerat  ;  tertui-  enim  crebro 
illue  eos  ingredi  eupientes  raptum  ceoitatem  pertulisse. 
Everso  igitur.  ut  dixinuis.  templo,  post  pauhilum  mani- 
feste ehn'uit  (pioniam  Judeoi'um  nequitia  tantum  sit  nelas 
pati'atum.  Utque  divulgatum  est,  per  oibeni  universuin. 
eommuni  omnium  Christianoruin  eonsensu  decretum  est  ut 
omnes  Judei  ab  illorum  terris  vel  eivitatibus  funditus  pel- 
lerentur.  Sicque  univers!  odio  liabiti,  expulsi  de  eivitatibus, 
alii  gb\diis  trucidati,  alii  fluminibus  neeati,  diversisipie  mor- 
tium  generibus  interempti ,  nonnulh  etiam  sese  diversa  eede 
interemerunt  ;  ita  scilicet  ut  digna  de  eis  ultione  peraeta,  vix 
pauei  illorum  in  orbe  reperirentur  Romano.  Tune  (piocpie 
dceretum  est  ab  episcopis  atque  interdietum  ut  nullus 
Christianorum  illis  se  in  (juoeunique  soeiaret  negoeio.  Si 
(jui  tamen  de  illis  ad  baptismi  gratiam  eonverti  voluissent . 

1.    Mouliers,  moiuislcrc  du   dioccsf  (l'Auxcrro  ,  mijourd'hiii  dims  li-  dvp.  de 
1  Yonne,  cuntun  de  Suiiit-Sauvcur. 
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omiiemquc  judaicam  respuere  consuetudinem  vcl  niorem , 
illos  tantum  suscipere  decreverunt,  Quod  et  fecerunt  plurimi 
illorum  maoris  amorc  presentis  vite  coacti  metii  mortis 
quam  vitae  seinpitcrnç  gaiidiis.  Nam  quicumquc  illorum 
sese  taies  menticndo  ficn  poposcerant  paulo  post  ad  moicm 
pristinum  sunt  impudentei'  rcvcrsi. 

25.  Prcteica  his  ita  <>;estis.  predictus  litterarum  bajulusad 
nativuni  maie  seeiirus  repcdavit  solum.  Cocpit  itaque  sedule 
percpiirere  si  forte  quempiam  gentis  sue  i'raudis  eonscie 
repperiret.  Inventis  vero  perpaucis  in  eivitate  Aurelianorum 
pavide  admodum  degentibus,  rursus  eoepit  dlorum  l'annlia- 
rius  uti  consortio.  Accidit  igitur  ut  peregrinus  quidam  ejus 
in  transmarino  socius  itinere  atque  eertissime  illius  itincris 
eonseius  negocii,  illuc  deveniret,  rursusquc  illum  Judt;(^rum 
amieitiis  '  nimis  herere  cerneret,  palam  univeisis  indicare 
curavit  quanti  mali  gerulus  ille  esset  homuntio ,  et  cujus  rei 
eausa  Judeorum  potiretur  opibus.  Qui  ilico  comprehcnsus 
aerisque  agitatus  verberibus  proprie  delationis  eonfitetur 
erimen  ;  moxque  a  mnnstris  legis  in  conspectu  totius  plebis 
extra  civitatem  igni  est  traditus  atque  consumptus  -.  Judçi 
tanien  prolugi  ae  vagabundi ,  qui  in  loeis  abditis  delites- 
eentes  piediete  superfuerant  cladi,  post  quinquennium 
eversionis  templi  eeperunt  in  urbibus  apparere  perpauci. 
Et  quoniam  oportet ,  quamvis  ad  illorum  eonl'usionem  ,  ut  ex 
illis  aliqui  in  futurum  supersint,  vcl  ad  confirmandum 
propriuni  nefas  seu  ad  testimonium  fusi  sanguinis  Christi  ; 
idcireo  vero  credimus  Christianorum  animositatem ,  divina 
dispensante  providentia ,  in  eis  ad  tenq^us  mansuevisse. 
Kodem  nichilominus  anno,  divina  propitiante  clementia , 
eepit  mater  ipsius  principis,  videlieet  Ammirati  Babilonis, 
nudiei'  ehristianissima ,  nomine  Maria,  reedifieare  Cliristi 
templum,  jussu  ejus  filii  eversum,  politis  et  quadris  lapidi- 
bus.  Nam  et  vir  ipsius,  quasi  alter  Niehodemus,  pater  hujus 
scilicet,  de  quo  presens  est  sermo,  babitus  occulte  Cbi'is- 


1.  Le  ms.  Int.   10912  porte  ninifiix.  (Jorr.  amicilils  d'après  If  ni*,  lai.  6190. 

2.  VA.  Adémar,  III,  kl. 
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liamis  (liriliir  liiiss»'.  'riiiic  (jiukiiio  de  uiiivcrso  torrarinn 
(>il)o  iiu'i'odibilis  hoinliumi  inultitudo  cxultaiiter  llicioso- 
linuun  por<>"eiit('s,  iloiiuii  |)<'i  rcstaiiraïuh;  plurima  dotu- 
Icnint  numora. 

\lll.     I)K     HK«KSK     AIMI)    AI  IIKI.IANIS     nill'KIMA. 

2().  Tertio  de  viccsmio  '  iniVa  jani  dicluin  inillesiniuin 
aiuio  rrpoita  est  apiid  prdatam  Aurolianciisein  urbcm  cruda 
nimmm  at([uc  iiis<dcns  hcicsis  <|iu;  scilicct  diiitius  oocvdtc 
^cnniiiata  in  perditionis  scgetcin  nialc  puUidans  ~  plures 
m  sur  occitatis  prccipitavit  laipicuni.  Fortur  namquo  a 
inuliore  (jiiadain  ex  Italia  proeedentc  hec  Insanissinia 
heresis  in  (lalliis  hal^uissc  cxordiiini ,  qut^',  ut  crat  diabolo 
plena  ,  sediicebat  qnosennique  valebat,  non  soliun  idiotas  ac 
simpliccs,  verum  ctiani  plerosquc  qui  vidcbantur  doctiorcs 
in  elerieoruni  ordine.  Qui,'  seiliect  veniens  civitatcm  Aurelia- 
nensem,  dum  nioraretur  ibi  pcr  aliquot  spacium  tcniporis, 
venono  sue  necpiitie  plures  inl'eeit.  Quod  etiam  seminarium 
ne(|uani  in  pluriorcs  hi  qui  susccperant  toto  conainine 
spaigerc  nitebantur.  Fuerunt  nempe  hujus  pervcrsi  dogma- 
tis  heiesiarees  duo,  heu  proh  dolor  •' !  qui  in  eivitate  puta- 
bantur  génère  ac  scientia  valentiores  in  clero ,  quorum  unus 
Ilcribertus  ',  alter  Lisoius  dicebatur.  l(i  denique  quanidiu 
j'cs  latuit  tani  apud  i-egeni  ipiani  apud  palacii  proceres 
summam  obtinuerant  ainicitiani  ;  iiempc  iccireo  faeilius 
quosque  deciperc  potuerunt.  quorum  mentes  anior  fidei 
universalis  minus  adstrinxerat .  Qui  non  solum  in  predieta 
nrbe  sed  etiam  in  vieillis  urbibus  maliiinum  do""iua  sparuere 
temptabant,  diim  tpiendam  sane  mentis  in  Rotomagorum 
eivitate     presbiteruin,     eupientes     sue     consortem     facere 


1.  (Jest-à-dirc  1022  vn  foinplant  l'an  îOOO  coinine  la  première  des  23  uniiées 
indiquées  ici.  Cf.  Diplôme  de  Robert  dans  Hec.  des  hislor.  </«■  France,  t.  .\, 
p.  607  ;  Mintciilu  Stiiicti  liciifilicti .  éd.  de  Certain,  i>.  2'i(i. 

"2.  Le  nis.  lat.  10'.»12  porte  punullanx  corrigé  vn  pullulaim  pur  le  n\s.  lai.  t>llK>. 

."$.  .\prés  les  mois  prolt  liolor  eomnience  une  seconde  lacune  dans  le 
ni-»,  lat.  10912,  <pn  finit  avec  les  n\o\^  plitra  idcmt'ulem  dans  le  même  chapitre, 
ji  28,  p.  77. 

'i.  Il  faut  lire  Slcpliunits.  Herbert  est  un  autre  lu'résiarqne  mentionne  avec 
Etienne  et  Lisoiii.s  dans  les  actes  du  concile  d'Orléans  de  1022.  C(.  Gesta  Si/noili 
Aiirrliancnsis ,  dans  Hec.  des  hislor.  de  France.  I.  X  .  p.  58tj. 
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vosanie.  missis  legatis  qui  el  oninc  secretum  hujus  pcrversi 
dogniatis  oxplanantes  docerent  ;  dicebant  nempe  fore  in 
pi'oxinuiiii  in  illoi'uin  scilicet  dogma  cadei'o  popnluni 
universuni.  Qnibus  conipertis ,  presbiter  sollicite  perrcxit 
ad  obristianissimuni  comitem  ejusdeni  civitatis  Richardum  ; 
l'xposuit  Cl  omnem  rei  ut  compererat  ordinem.  Qui  videlicct 
cornes  protinus  misit  celeriter  ad  regem ,  palam  ei  t'aciens 
clanidestinam  in  regno  propiio  Christi  ovium  pestem.  Ut 
auteni  co<>novit  rex ,  scilicet  Robeitns  ,  ut  erat  doctissimus 
ac  cliristianissinius  ,  tristis  ac  merens  nimium  efTectus, 
quoniam  et  ruinani  patrie  rêvera  et  aniniaium  nietuebat 
interituni.  Iceirco  quantotius  Auielianis  properans,  convo- 
eatis  pluriniis  ej)iscopis  et  abbatibus  ac  religiosis  quibusque 
laicis,  acerrinie  eepit  perserutaii  qui  essent  auctores  bujus 
perversi  dogmatis,  vel  (pii  parti  illoiuin  jam  decepti 
consentirent  '.  Facta  igitur  perscvutatione  inter  clericos 
quomodo  unusquisque  sentiret  et  crederet  ea  que  fides 
catbo'ica  per  doctrinani  apostolicain  inconiinutabiliter  servat 
et  prédicat,  illi  duo.  videlicet  Lisions  et  Heribertus,  statim 
se  aliter  sentire  non  negantes  ,  quales  diu  latuerant  mani- 
festaverunt.  Deinde  vero  plures  post  illos  se  parti  istorum 
prolitebantur  herere,  nec  ulla  ratione  se  posse  allirniabant 
ab  illorum  segregare  consortio. 

27.  Quibus  conipertis,  tain  rex  ([uain  pontifices  tristiores 
elVecti,  interrogaverunt  illos  secretius,  utpote  viros  actenus 
in  omni  luoruin  probitate  peiutillimos,  quorum  unus  Lisoius 
in  monasterio  Saiicte  Ci'ucis  clericorum  carissimus  babe- 
batur,  alter  idem  Heribertus  Sancti  Pétri  ecclesie  cogno- 
mento  Puellaris,  capitale  scole  tenebat  dominium.  Qui  dum 
interrogati  fuissent  a  quo  vel  unde  eis  ista  presuniptio 
aceidissct,  hujusmodi  dederunt  responsum  :  «  Nos  enini 
diu  est.  quod  sectam ,  quam  vos  vel  jani  tarde  agnoscitis 
ainplectimur,  sed  tam  vos  quam  ceteros  cujuscumque  legis 
vel  ordinis  in  eam  cadere  expectaviinus ,  ([uod  etiam  adbuc 


I.  Cf.  Chrontcon  Saiicti  Pelii  Vivi  Sctton.,  dans  Rec.  </ei  liinlor.  de  l'raiu 
l.  X,  p.  22'i  ;  et  GcsUi  Syiiodi  Aurertanensh ,  Ibid.,  p.  .J36, 


iorc  (.  rt'ilituiis.  »  Ihs  clictis,  (MUitiiuin  pahim  c'.\|M>sufruiit 
omnium  anti(|iiarum  stiiltissimiiiii  ac-  miscrrimaiu .  nrm|ir 
sui  deceptricem  heresem.  tliijus  viclelicet  raticiiiatio  taiitn 
minus  «Mat  icioneis  s(M-monil)Us  obnixa,  quanto  constat  rss»' 
illi  ter  vrntati  contrariani.  Dicebant  orii'o  dt'Iiranu'nta  osso 
quicquid  in  veteri  ac  novo  canone  ccrtis  signis  ac  proJigU!» 
vcti'risquc  trstatoril)us  de  trina  et  una  deitate  beata  eonflr- 
niat  anetoritas.  (ieliini  pariter  ac  terram,  ut  conspiciuntur. 
abs(|ue  auctoïc  Inicii  semper  extitisse  asserebant.  Et  cunt 
universai'uni  hercsum  insanicntes  canum  more  latrantcs 
deterrima  .  in  hoc  taincu  epicurcis  erant  hereticis  simdes  : 
(|uoniam  voluptatuni  Hagitiis  credebaut  non  recompensari 
ultionis  vindictam.  Omne  Christianoium  opus,  pietatis 
dumtaxat  et  justicie,  quod  estimatur  precium  rcmunera- 
tionis  eterne,  laborem  supcrtiuum  indicabant  esse.  luterea 
his  ahisque  quaniplurimis  insaniis  inipudenter  ab  eisdem 
pi'olatis  non  deiuere  fidèles  atque  idonei  testes  veritatis  qui 
illis  suffîcicnter  si  relient  tam  veiitati  quam  proprie  acquies- 
cere  saluti,  respondere  de  suis  cecis  atque  erroneis  asser- 
tionibus  valerent. 

28.  Sed  et  nos  quoque.  secundum  exiguitatein  nostri  in- 
tellectus,  his  quos  prenotavimus  dlorum  erroribus  vel  per- 
pauca  respondere  decrevimus.  Primitus  tanien  fidèles 
hortanuir  universos  ut  intérim  mentes  illorum  presagium 
serenet  apostoli  qui  previdens  in  luturam  hujusmodi  eaute- 
lam  intulit  :  «  Oportet .  in(piit ,  hereses  esse  ut  hii  qui  ex 
fide  sunt  probentur'.  »  In  hoc  igitur  pcrmaxime  istorum 
insipientia  deprehenditur,  atque  ipsi  omni  scientia  ac 
sapientia  vacui  pernoscuntur,  cum  negcnt  creaturarum 
auctorem  universarum  scilicet  Deum  ;  quoniam  manilestum 
«•st  (piod  omne  ,  quantecumque  sit  nudis  vel  magnitudinis  . 
si  cujusque  superatur  magnitudine,  a  maximo  omnium 
cognoscitur  processisse.  Pari  quoque  ratione  sciendum  est 
tam  de  re  corporea  quam  incorporea.  Sciendum  etiam 
quoniam  (piecumque  res ,  sive  corporalis  scu  incorporalis. 
per  quodlibet  accidens  vel  motion»'  vel  cujuslibet  alternitate 

1.  JCoi.,  XI.  10. 
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sit  cliversa,  ab  immobili  rerum  preceptore  constat  eani  pio- 
cessisse,  per  ipsumque  si  forte  quieverit  fineni  expetere.  Cum 
enini  totiiis  conditor  créature  propria  essentia  sit  immobilis, 
propria  essentia  bonus  simulque  verax ,  sua  omnipotentia 
naturarum  modos  distribuens  ordinansque  ineffabiliter,  non 
extat  prêter  eum  ubi  quietem  expetant,  nisi  unde  proces- 
serant  redeant.  Manifestunique  est  nichil  in  universis  factori 
dépérisse,  nisi  illud  ,  quod  pi'ocaciter  ab  illo  constitute 
transcendit  ordinem  nature ,  et  iccirco  omnis  res  tanto 
melius  veriusque  est  quod  illam  constat  esse,  quanto 
solidius  firmiusque  in  proprie  nature  consistit  ordine.  Sic- 
que  fit  ut  universa  que  illius  dispositioni  incommutabiliter 
obediunt,  continue  serviendo  auctorem  predicent.  Si  qua 
vero  res  procaciter  ab  eo  deviando  in  deterius  cecidit, 
ceteris  jure  nianentibus  documentuni  prebuit.  In  predictis 
videlicet  creaturis  quoddam  médium  continet  genus  homi- 
num ,  potius  scilicet  cunctis  animantibus  atque  inferius 
celestibus  spiritibus.  Quod  utique  genus,  ut  diximus,  velut 
médium  superorum  inferorumque,  si  cui  parti  plus  adhe- 
serit ,  ilh  efïicitur  conformis.  Ideoque  tanto  infimis  potius 
atque  melius  efïicitur,  quanto  supernorum  spirituum  natu- 
ram  imitatur.  Soli  etiain  homini  datum  est  pre  ceteris 
animantibus  fore  sese  beatius,  quoniam  quidem  et  illum 
dumtaxat,  si  caruerit  fieri ,  omnibus  devenire  miserius. 
Quem  videlicet  conditionis  ordinem  caute  ab  inicio  provi- 
dens  omnipotentis  bonitas  Conditoris,  cernensque  sepius 
eundem  videlicet  hominem  deserendo  supera ,  involvi 
nimium  infimis,  fecit  proinde  plura  idemtidem  '  pro  tempore 
ad  eruditionem  illius  gratia  erectionis  prodigia. 

29.  llujus  quoque  rei  testis  vei  documentum  extat  omnis 
ilivinarum  liber  vel  pagina  litterarum  ;  que  scilicet  littere 
ipsius  Omnipotentis  reperte  magisterio,  cum  ejus  specia- 
liter    multimoda    ocrant     testimonia,     mentem    etiam    seu 

o 

intellectum  hominis  in  eisdem  cruditi  ad  coenitionis  res- 
pectum  sui  erigunt  conditoris.  Denique  duni  eidem  homini 

I.   Api'os  los  mois />////vir  idemlidem  Huit  lu  lacniio  du  ms.  lat.  I09l"2. 


7N  KODl   l.l  I    (.I.VIiltl 

(lispositv  >>st(-ii(liiiil  s(i|ici'  (|ii(;  sil  coDstilutiis  :iiil  s(il)  (|(iil>(is 
positiis,  inexpU'hik'  ingciiint  ci  (IcsultM'iiiiu  ;  (|noiuaiu  taiitiiin 
ri  liuMpiunt  displiccic  univcisa  <|iu;  adsiinl  ,  (|uaiitiiin  inca- 
Icscit  ail  ainoi'c-m  illoiiiin  (jnç  (U-siint  ,  lit<pu'  taiito  niclior 
al([ia'  piilrluior,  cpiaiito  liis  pcr  amoroni  lu'scrit  vicinior, 
atcpio  II)  ([uaniiiin  inclior.  m  taiituiu  illi  ,  cpii  suiuiik;  1)()iuis 
cxtat,  (iii-atoii  siniilior.  VA  iilciico  patenter  datur  intt'lli^i 
qiiuniam  quisquis  lioniiiuini  luijus  amoiis  vaouus  liicril 
(U'suK'i'io ,  oiniu  pi'ocul  (liihio  lîet  prciulf  imsenoi'  ac 
(letcrior;  cpiippe  qui  soins  pie  cuuctis  aniinantibus  aeter- 
nitatis  potiiit  consequi  bcatltiulinein ,  luillum  prêter  euin 
eoipoiale  animal  proprii  eiioris  vel  flagitii  aeteniam  sentiet 
vlndictam.  Sed  et  si  oupis  huminis  animus  siii  (londitoris 
agnitionem  desiderat ,  expedit  ut  primum  studeat  qualiter 
sese  ut  prevaluerit  intelligat  ;  quoniam,  sicut  non  comtem- 
nenda  testatur  auctontas,  quod  m  ea  parte  preeipue  g'erit 
honio  speciem  Conditons,  qua  valet  pre  ccteris  aniniantibus 
dono  atque  virtute  rationis.  Sed  et  sicut  hujus  rationis 
bonuni  custodiunt  sui  nioderanien  et  auctons  dilectio,  id 
est  vera  hunnlitas  et  peilecta  earitas,  ita  diuis  adnuUant 
utilitateni  nequani  concupiscentia  et  iuior.  ilisque  non 
repugnando  eflîcitur  hoino  bestiis  similis,  illis  inserviendo 
eonformatur  ad  speciem  vel  imaginem  Conditoris,  ut  vide- 
licet  per  humilitatem  sese  qnid  sit  intelligat,  per  dilec- 
tionem  vero  in  boni  Conditoris  similitndinem  transeat.  Ob 
id  etiam  constituuntur  ei  solummodo  ab  bominibus  preees 
et  donaria,  ut  vel  illis  donum  rationis  servet  integrum . 
seu ,  quod  minus  est,  aut  depravatum  Conditoris  bouitas 
augfcat  et  reformet.  Simul  etiam  laus  et  bencdictio  exibentur 
eidem  Conditoi-i.  ut  liant  bominibus  sana  mente  ac  ratwmc 
vigentibus  lUius  testimonium  cognitionis.  Kt  (piauto  plus 
cuupie  contigeiit  m  (ionditons  coguitionem  prolicere.  tanto 
niagis  repcMiet  isdem  bomo  seipsum  per  eaiulem  cogiii- 
tionem  et  plus  et  mclius  eircctum  esse.  Nec  isdem  poterit 
in  aliquo  (Conditoris  sui  opère  existiM'c  blaspbemus,  qui 
illius  cognitioue  omnimoilis  melior  ((uam  extiteral  bierit 
eirectus.  Atque  ideo  manilcstum  est  (pioiiMin  (piicnm(|uc 
illius  operationis   blas|>l)cmiis  cvtitil,   cjus   cogmlionis  alu'- 
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nus  fuit.  Lnde  etiam  certissime  comprobatm-  quoniam, 
sicut  ad  summum  bonum  deducit  omnem  hominem  Crca- 
toris  cognitio,  sic  demergit  ad  extremum  malorum  iliius 
ignoratio.  Nam  plures  ilHus  beneficiis  per  insipientiam 
ingrati ,  ac  misericordiac  opcribus  illudentes  ,  atque  incre- 
duli  pccudibus  détériores  efïecti  qui  etiam  in  sue  cecitatis 
caliginem  perpétue  suut  demersi.  Et  quod  plerisquecontigit, 
factum  in  sue  salutis  maximum  remedium,  exinde  sibi  alii 
adquisiere  preeunte  eulpa  aeternum  detrimentum. 

30.  Hoc  perspicacissinie  et  permaxime  ciaret  in  omni- 
potcntis  Patris  singulari  gratia ,  sponte  de  celo  hominibus 
ab  eo  in  mundo  missa  per  suac  majestatis  atque  deitatis 
coacternum  filium,  videlicet  Ihesum  Christum.  Qui  scilicet 
cum  pâtre  aeque  origo  omnis  vite  et  veritatis  atque  bonitatis 
exibuit  plane  sibi  credentibus  ,  quibusque  a  seculis  incogni- 
tum,  occultis  enigmatibus  involutum ,  de  se  etiam  testimo- 
niorum  perhibentiuni  Scripturarum  adimplebile  documen- 
ium.  In  quo  etiam  veracibus  verbis  et  prodigiis  ostendit 
seipsum,  et  suum  patrem ,  atque  eorum  Spiritum  in  tribus 
discrète  certissimis  personis  unum  idem  esse ,  id  est  unius 
aeternitatis  et  potentie  uniusque  voluntatis  atque  operationis, 
et,  quod  id  ipsum  totum  est  ,  unius  bonitatis,  et  per  omnia 
coaequalis  essentiae.  Ex  quo  scilicet,  et  per  quem,  et  in  quo 
sunt  omnia  que  vere  esse  habent,  plénum  semper  et  aequale 
subsistens  ante  omnia  temporum  currieula  rerum  princi- 
pium  ;  cujus  etiam  tota  plenitudo  per  omnia  et  finis  omnium. 
Sed  cum  ipse  Omnipotens  in  quodam  creaturarum  medio, 
videlicet  in  homine,  suam  expressisset  imaginem  illumque 
proprio  dimisisset  arbitrio,  insuper  et  omnia  inundi  optima 
iliius  ditioni  subdidisset,  neglecto  proprie  constitutionis 
moderamine,  ac  plus  quippiam  vel  aliud  quam  auctoris 
voluntas  illum  decreverat  sese  existimans  fore,  continuo 
tanto  deterior  est  efï'eetus,  quanto  presumptior.  Ad  cujus 
potiorem  etiam  reformationem  isdem  Conditor  personam 
tîlii  suç  deitatis  misit  in  mundum  sui  preformatam  sumere 
imaginem.  Que  scilicet  missio  quanto  utilior  ac  decentior, 
tanto  subtiliorae  mirabilior.  Quam  etiam  plerique  homiiuiin 
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non  valenti's  seii  minus  volcntc's  credore  vrl  aiuarc,  iil  sif 
tuiuieni  in  illa  sue  salutis  sulticicntiani  potuisseat  intellec- 
tani  roppcrire  ;  potuis(|u«'  illvt'rsis  inij)liciti  rrroi-ibus  tanto 
('\titriiint  vciitatis  rc'ln'llcs ,  (juantt»  piohantni'  illlus  cogni- 
tionis  cxpertt's.  De  cpioi  uni  procul  tlubio  lortc  sunt  univers*,' 
h(,'reses,  vel  qu()rumcunu[ut'  orrorum  scctat'  in  loto  ter- 
rarum  orbe.  Quibus  soibcel  omnibus,  nisi  ooiiversi 
sequantur  lliesum  gosta  peiiitudme,  mchus  l'iuM'at  non 
luisso.  At  quorum  mens  plena  fide ,  ainaiulo  et  eredendo 
ilb  obedivit,  tanto  meliores  e.\  eo  efVeeti ,  quanto  perfectius 
adhescrunt  illi  qui  est  initium  ac  perCectio  totius  boni.  Ex 
his  nempe  constat  tota  l)eatorum  laudabilis  summa.  quorum 
venerabdis  memoria  universa  seculorum  ornât  tenipora. 
()uibus  etiam  datum  est  cum  universorum  creatore  perhenne 
et  féliciter  esse  et  vivere ,  ilhusque  seniper  agnitionis 
visione    beatiores    fore.    Nos    is'itur    tandem    credimus,    ut 

o  - 

spoponderamus ,  lus  paucis  dlorum  dampnatorum  insaniae 
snffîcienter  respondisse. 

31.  Preterea  cum  a  pluribus  omni  sagaoitate  elaboratum 
fuisset  qualiter  deposita  mentis  perfidia,  veram  et  univer- 
salem  reciperent  fidem ,  atque  illi  oninimodis  se  facere 
denegarent,  dictum  est  eis  quoniam ,  nisi  celerius  ad  sanani 
fidei  mentem  redeant,  régis  jussu ,  et  univers^  plebis 
conseusu ,  igné  essent  protinns  crematuri.  At  illi  in  sua 
maie  confisi  vesania  nil  [)ertimeseere  se  jaetantes  seque 
evasuros  ab  igné  inlesos  proinittentes ,  quin  potius  ad 
meliora  sibi  suadentibus  spernendo  illudebant.  Cernens 
quoque  rex,  et  universi  qui  aderant,  minus  ])Osse  illos 
revocari  ab  insania  ,  pissit  accendere  non  longe  a  civitate 
ignem  permaximnm,  ut  vel  eo  forte  territi  a  sua  maligmtate 
desierent  ;  ad  quem  cum  ilucerentur.  rabida  ailacti  denu'ii- 
tia,  se  omnimodis  hoc  velle  proclamabant  ac  sese  ultro  ad 
iifnem  trahentibus  inferebant.  Ouibus  ad  ultimum  numéro 
Yi[[ciin  jguj  tpaditis  ',  cum  jam  cepisseut  acrius  aduri , 
ceperunt    voce    qua    j)oterant    ex    eodem    igne    clamai-e    se 

I.    (^ello  oxt'Ciition  oui  lit-ii  !<•  "JS  drcoiuhri'. 
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pessime  deceptos  arte  diabolica,  nuper  de  univei'sorum  Deo 
ac  Domino  maie  sensisse,  et  ob  hanc  ab  eisdem  inlatam  ei 
blaspemiam  illos  temporali  atque  aeterna  ultione  torqueri, 
His  vero  plures  e  circumstantibus  auditis,  humanitatis 
pietate  permoti,  accedentes  ut  vel  semiustos  ab  igné  illos 
eripcrent,  minime  valuerunt,  quoniam ,  vindice  flamnia 
consumente  illos,  continu©  in  pulvere  sunt  redacti.  Si  qui 
vero  postmodum  hujus  pcrversitatis  fuerunt  sectatores 
repcrti,  simili  ultionis  vincdicta  ubique  suntperditi.  Preterea 
venerabilis  catholicç  fidei  cultus ,  exstirpata  insanientium 
pessimorum  vesania ,  ubique  terrarum  clarior  emicuit. 

IX.     DE    FILIIS     REGIS    EJUSDEM. 

32.  Snscepit  '  igitur  prelatus  rex  de  suprascripta  con- 
juge^  sua  filios  quattuor^;  providusque  de  regni  successu  , 
elegit  regnare  post  se  illorum  primogenitum  Ilugonem 
nomine,  puerum  adhuc,  clarissimç  indolis  illustrem.  Cum- 
que  de  ipsius  *  sacrando  sublimio  primates  regni  saga- 
ciores  consuluisset,  taie  ei  dedere  responsum  :  «  Sine 
puerum,  rex,  si  placet,  crescendo  procedere  in  viriles 
annos,  ne,  veluti  de  te  gestum  est,  tanti  regni  pondus 
infirmae  committas  aetati.  w  Erat  autem  isdem  puer  ferme 
decennis.  Qui  minime  illorum  adquiescens  dictis,  matre 
precipue  instigante,  regio  in  Compendio  adscitis  regni 
primoribus,  coronam,  ut  decreverat,  ex  more  a  pontificibus 
puero  fecit  inponi  5.  In  processu  quoque  temporis ,  cum 
adolevisset,  cernens  se  nil  dominii  rei  peculiaris  prêter 
victum  et  vestitum  ex  regno,  unde  coronatus  luerat,  posse 
mandare,  cepit  corde  tristari  atque  apud  patrem,  ut  ei 
quippiam    dominii    largiretur   conqueri.    Quod   ejus   mater 

1.  L'auteur  des  Gesta  consalum  Andegai'orum  a  transcrit  la  plus  grande 
partie  de  ce  chapitre  (éd.  Marchcgay,  p.  111). 

2.  Constance. 

3.  Hugues ,  Henri ,  Robert  et  Eude. 

4.  Les  éditeurs  du  Rec.  des  Histor.  de  France  proposent  la  correction  de 
ipso  sacrando  sublimiores. 

5.  En  1017,  le  9  juin ,  jour  de  la  Pentecôte.  —  L'auteur  des  Gesta  consul. 
Andegav.  n'a  pas  transcrit  le  passage  compris  entre  les  mots  fecil  imponi  et 
Dum  igitur  incomparabili  (éd.  Marchegay,  p.  111). 
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coiupciiens,  iit  erat  avarissiiiia  luaiititjuo  magistra,  fieri 
rt'iiitt'iis  iiisiiper  convitiis  ac  nialedictis  juvenem  lucessibat  ; 
t't  sicut  (juitlain  ait  :  «  Xovi  iiigeniuin  imilicruni ,  cum  volis, 
ipsa  noiit,  at  si  iiolis,  cupiet  ultro'.  »  Xam  quq  prius,  ne 
lastii  i('i>ni  caieret,  aliquo  iiigriTenle  inariti  inlbi'tunio , 
ooiitra  oiniiiuin  sola  decretuin  sublimavit  pucriim,  postea 
toto  mentis  nisu  ac  si  hostem  alienigenam  turpabat  illum 
verbis  et  operibns. 

33.  Ille  vero  cernens  se  non  possc  chutius  talia  aequani- 
miter  tolerare,  junctis  secum  aliquibus  suae  aetatis  juveni- 
bus,  cepit  infestari  ac  diripere  ad  libitum  res  genitorum. 
Tamen  paulo  post  Dei  nutu  in  se  reversas,  ad  genitores 
rcdiens,  humili  eos  satislactioiie  benivolos  erofa  se  reddidit. 
Tnnc  denuim  ab  cisdem  largitur  illi ,  nt  optimum  decebat 
lilium  ,  jus  ubique  ac  potestas  regni.  Sed  qualis  et  quantus 
postmodum  extitit,  presenti  stilo  non  quit  explicari,  quam 
humibs  ac  dulcis  eloquio,  patri  ac  matri  servis  obedientior, 
pauperum  largus  dator,  monachorum  et  clericorum  conso- 
lator,  necnon  apud  patreni  cunctorum  rogantum  fidelissimus 
interveiitor,  quam  alHuenter  in  cunctis  optimis  melior,  quis 
vaiet  exsecpii  relator?  Hujusmodi  enim  lama  ubiquc  provin- 
tiarum  percitus  preoptabatur  a  multis,  precipue  ab  Itahcis ', 
ut  sibi  imperaret  in  imperium  sublimari  ;  nam  et  ex 
cognomento  proavi  Magnus  Hugo  dicebatur  a  cunctis.  Dum 
igitur  incomparabili  mentis  simul  ac  corporis  décore 
floreret,  exigentibus  majorum  flagitiis,  repente  iHum  mors 
invida  mundo  subripuit-^.  Sed  quale  justicium  contigit 
nniversis  nullo  sermouc  valet  exprimi.  De  cujus  etiam 
funere  subséquentes  iambicos  *  rogatus  a  iVatribus  cecini  : 

Plasmator  parce  mestis  mundialibus, 
Suecurrat  lletus  intimis  doloribus, 
Pascat  merentes  sini>ultuum  uenutus, 


1.  Térence,  Eiiniiijiie ,  IV,  7,  42. 

2.  Les   Lombards  offrirent  In  coiiroiiiu'  illtiilie  à  llii^'^iios  après  la  iiuirl  île 
l'oiupcreiir  Henri  survenue  en  1024. 

3.  Knl025. 

'i.    L  auteur  des  Cesla  consul.  AiuU'j^av.  a  supprime  la  pièi'e  de  vers  qui  suit. 
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Humanum  decus  du  m  rapit  interitus. 
Annis  florebat  mundo  juvenilibus 
Ter  dénis  minus  excrevcrat  duobus  ', 
Regnorum  lumen  Hugo,  regum  maximus  ; 
Quem  nex  funesta  invidit  hominibus. 
Non  aller  nostro  talis  emicat  aevo, 
Regnis  spectatus  ,  adscitus  imperio, 
Bellorum  tanto  decoretur  triumpho, 
Vigore  pari  valeat  corporeo  ; 
Quo  gens  Francorum  vigebat  Içtabunda 
Fideique  pace  tota  simul  Gallia  ; 
Omnis  quem  prona  poscebat  Italia , 
Cçsar  ut  jura  promeret  regalia. 
Sed  te  non  nostra,  juvenum  pulcberrime, 
Heu  !  pro  dolor  !  tempora  meruere  ; 
Quibus  inundant  malorum  miserie 
Vires  bonorum  corruunt  assidue. 
Tu  dolor  matris  calamitasque  patris, 
Crudele  nimis  monimentum  germanis, 
Meror  communis  cunctis  in  palatiis, 
Justiciumque  populorum  ultunis. 
Leone  presso,  Virgo  solem  coeperat, 
Tua  cum  dirus  menibra  pallor  oecupat. 
Denis  diebus  sorte  sit  lux  septima  ' 
Te  patri  fama  perdidisse  nuntiat. 
Jam  seculorum  cerne  rector  optime , 
Gentem  Francorum  qui  regat  tutissime 
Hostemque  sevum  valeat  repellere , 
Pactum  quietis  illi  da  perpetuae. 

Qui  3  in  eadem  qua  primitus  coronatus  fuerat  ecclesia , 
Beati  martyris  Cornelii  videlicet,  regio  in  Compendio  est 
sepultus. 


1.  Cf.  Rec.  des  hisior.  de  Fiance,  t.  X,  p.  39,  note  c.  Les  éditeurs  du  Rec. 
des  hist.  pensent  avec  raison  qu'on  doit  corriger  ter  dénis  en  bis  dénis. 

2.  C'est-à-dire  le  17  septembre. 

3.  Le  texte  des  Gesla  consul.  Andcgav.   reprend  avec  les  mots  Qui  in  cadem 
(éd.  Marchcgay,  p.  111.) 
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34.  Post  cujiis  obituin  coepit  iterum  isdem  rex  tractare, 
quis  potissiniuin  ex  residuis  flliis  post  se  regnare  deberet. 
Constituerat  autem  secundiim  Burgundiq  ducem,  Heinricum 
nomine,  post  Hugonem  iiatum,  ipsunique  decrevit  pro 
fratre  in  regnuin  sublimare.  Sed  riirsum  mater  muliebri 
animositate  agitata,  tam  a  pâtre  quam  a  ceteris,  rpii  parti 
illius  favebant,  dissentit,  dicens  tertinni  ad  regni  modera- 
men  prestantiorem  fore  filinm,  qni  et  Rotberti  patris 
nomine  censebatur.  Hoc  qnippe  inter  fratres  seminannm 
discordiae  luit.  Coadunatis  deniqne  rex  metropoli  Remis 
regni  primatibus,  stabilivit  regni  coronç  Heinrienm  qnem 
delegerat  '. 

35.  Tnnc  demum  post  aliquod  teniporis  spatium,  illi  duo 
iVatres,  firmato  amicitiae  foedere,  precipue  ob  insolentiam 
matris  cepcre  vi  invadere  vicos  et  castella  sui  patris  ac 
circumcirca  dirq)ere  quae  poterant  bonorum  ejus.  Nam  ille , 
quem  regem  fecerat,  Drogas  illi  castrum  snbripuit,  alter 
vero  in  Burgundiç  parlibus  Avalonem  atque  Bellemsem  '-. 
Pro  quibus  rex  gravi  tnrbatus  merore,  coUigens  exercitum 
ascendit  Burgundiam  ;  bellum  plusquam  civile  patratur. 
Interea  '■^  cum  super  his  venerabilem  patrem  AVillelmnm  * 
consuluisset  apud  Divionensi  castro  quid  agere  deberet, 
oransque  ut  erat  vir  totius  mansuetudinis  et  pietatis,  qua- 
liter  tam  pro  se  quam  pro  illis  Dominum  exoraret,  taie 
responsum  ab  eodem  suscepit  :  «  Meminisse  te,  o  rex, 
convenit  injnranum  obprobriorumque  patri  ac  matri  a  te 
illatorum  in  tua  jnventute ,  quoniani  talia  tibi,  justo  judice 
Deo  permittente,  a  fdiis  ingeruntur  qualia  tu  ipse  genito- 
ribus  ingessisti.  »  Haec  audiens  rex  patientissime  tuht  seque 
ultro  culpabilem  damans  non  negavit.  Deinde  post  obsi- 
dionem  ac  depopulationem  utriusque  provintiç  ad  pacem 
redeuntes  paulisper  (juievenint. 


1.  En  1027,  le  jour  dp  la  Pentecôte. 

2.  Lisez  nelnensein ,  Beauno. 

3.  Le  passade  compris  entre  Interea  cum  super  et  Anna  t^uoi/ue  sequcnti  ne 
figure  pas  dans  les  Gesla  consulum  An<le^ai'orum. 

4.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Iiéni(,'nc  de  Dijon. 


{ 
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36.  Aniio  quoque  sequenti  ',  mense  Julio  '',  Rotbertus  rex 
apiid  castrum  Meledunense  diem  clausit  extremum  ;  dela- 
tumque  est  corpus  ejus  ad  çcclesiam  Sancti  Dionisii  mar- 
tyris  ac  in  eadem  sepultum.  Tune  rursus  oritur  inter  matrem 
et  filios  rediviva  discordiae  erudelitas ,  ac  preteritarum 
irarum  frena  laxant  inveterata  odia.  Diu  multumque  vas- 
tando  res  proprias  debacatum  est  donec  Fulco  Andega- 
vorum  cornes,  cognatus^  scilicet  ipsorum,  matrem  redar- 
guens  cur  bestialem  vesaniam  erga  filios  exerceret,  utrum- 
que  parentem  in  pacem  reduceret.  Sequenti  vero  anno, 
eodem  mense*,  atque  in  eodem  castro  quo  rex  obierat,  et 
ipsa  obiit,  indeque  portata  est  ad  Sancti  Dionisii  basilicam 
ac  juxta  regem  sepulta. 

37.  Henricus  nempe  rex,  paternis  rébus  potitus,  gerina- 
num  suum  Rotbertum  constituit  Burgundiç  dncem.  Preterea 
cum  isdem  rex  rempublicam  vivaci  mente  et  agili  corpore 
regni  sui  discuteret,  tune  contigit  ut  Letoericus  Senonum 
archipresul,  obiret  '°.  Ilico  vero  unum  de  suç  gentis  nobi- 
libus  consecrari  mandavit,  atque  in  ejus  loco  subrogari  ^. 
Sed  Odo ',  rerum  ditissimus,  licet  fide  pauper,  alterum  e 
contra  delegerat  ne  jus  regium  liac  in  parte  foret  integrum. 
Nam  qui  viventi  patri  Rotberto  multa  tam  vi  quam  callidi- 
tate  subripuerat  arte  simili  filiis  facere  cupiebat.  Cum  enim 
primitus  civitates,  Trecorum  videlicet  ac  Meldorum  cum  mul- 
tiplicibus  castris  illi  preripuisset,  post  mortem  ejus  conjugi 
et  filiis  illius  Senonicam  subripuit  urbem,  quam  etiam  tune 
adversus  illos  infamis  possessor  vallaverat.  Quod  cernens 
Heinri(^is,  acia  animi  ferocitate  tamdiu  illum  insecutus  est 


1.  Ici  reprend  le  texte  des  Gesta  consulum  Andegav.  ,  éd.  Mai'ohegay,  p.  112. 

2.  Le  20  juillet  1031. 

3.  Au  dessus  de  cogjiatus ,  une  main  postérieure  a  ajouté  dans  le  ms.  lat. 
10912  ai'unculus.  Cette  addition  a  été  empruntée  aux  Gesta  consul.  Andegac.  , 
éd.  Marchegay  p.  112. 

4.  En  juillet  1032. 

5.  1032. 

6.  Gelduin.  Le  clergé  et  le  peuple  avaient  élu  Mainard  ,  trésorier  de  l'église 
de  Troyes.  Cf.  Clarius ,  Chronicon  S.  Pétri  Viri ,  dans  Rec.  des  liistor.  de 
France  ,  t.  X  ,  p.  225. 

7.  Eudes  II  de  Blois,  devenu  comte  de  Champagne  yers  1019,  mort  en  1037. 
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(lebollando ,  ([iiousquc;  g-onii  (Icctens  oi  se  sii})cleret  ejusque 
tlitioni  oboediens  pareret.  Krat  eniin  isclem  Oclo  natus  ex 
filia  Chuoiiiadi,  régis  Austrasiorum  ',  Berta  nomine  '^,  licet 
a  patris  sui  proavis  obscur(j  duxisset  genus  lineae.  Et 
quoniam  régi  Roilullo  2,  avunculo  scilicet  ('jus,  non  erat 
proies  alla,  qnç  foret  regni  hères,  presumpsit,  ipso  vivente, 
vi  potius  quam  aniorc  regni  abcnas  preripere*  confcrens 
insuper  multa  donaria,  ut  ei  assensum  prebercnt,  primo- 
ribus  patriae;  sed  ne  quicquam.  «  Domini  enim  est  regnum 
et  cuicumque  vohierit  dabit  illud  *.  »  Est  etiam  proverbium  : 
(f  Secundum  fidem  hominis  erit  amicus  illius  ^.  »  Gens 
enim  precipue  regni  ejusdem  assertionem  fidei  floccipendit 
et  foedus  pro  nihilo  dueit. 

38.  Extitit  igitur,  post  mortem  Heinrici  imperatoris ,  qui 
fuit  nepos  régis  Rodulfi,  Chuonradus  ^  de  quo  in  subse- 
quentibus  narrabimus,  habeng  in  eonjugio  neptam  prefati 
Rodulfi  ^,  ob  hoc  maxime  valenter  resistens  contradicebat 
Odoni  ;  quorum  etiam  lis  acerrima  regni  utriusque  maxi- 
mam  fecit  depopulationem.  Ad  ultimum  denique,  cuni 
jam  in  conspectu  Dei  exccderet  mensura  tanti  mali,  collecto 
undecumque  exercitu  permaximo,  conscendit  Odo  in 
Tullensem  pagum,  quem  jam  sepius  depopulaverat,  ibique 
oppugnans  coepit  Barrense  castrum  cum  magna  tamen 
diremtionis  eversione  totius  provintiae.  Cumque  in  eodem 
Castro  locatis  militibus  ad  custodiam  ferme  quingentis, 
ut  tamen  ipse  quamtotins  ad  propria  repedaret,  utpote 
qui  curis  agitabatur  innunieris.  Prestolabantur  itaque 
illuni  legati  ex  Italia  directi,  déférentes  ei  arram  »princi- 
patus,  ut  agebant,  totius  Italie  regioms.  Contempserant 
enim  suum  prineipcm  predictum ,  videlicet  Chounradum, 
Mediolanenses,    conjuratione    facta    adversus    enm,   junctis 


1.  Conrad  le  Pacifique,  roi  d'Arles. 

2.  Berthc,  devenue  veuve  d'Eudc  1 ,  épousa  le  l'oi  Robert  en  995  ou  9%. 

3.  Rodolphe  III  ,  roi  de  Bourgogne, 
'i.   Psnlni.  ,  XXI,  29. 

5.  Dan.,  IV,  l'i. 

6.  Conrad  le  Salique,  fils  de  Henri ,  duc  de  Franconie,  couronné  le  8  sep- 
tembre 1024  à  Mayencc. 

7.  Gisèle. 
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sibi  quos  poterant  ex  civitatibus  iu  circuitu.  Existimabant 
quoque  eiuidem  Odonem  posse  percipere  regnuni  Aus- 
trasiorum,  atque  ad  eos  transire  ut  illis  gereret  principatuni. 
Sed,  sicut  ait  manufortis  insignis  precentor  bellorum 
Domini  «  dejecisti  eos,  inquiens,  dum  allevarentur  »,  ita 
cowtigit.  Nam  subito  Gocilo,  dux  totius  primae  Retiae 
regionis  cirrenum  ',  cum  exercitu  nimio  ia  eum  inruens, 
oninem  Odonis  exercitum  in  fugam  vertit,  licet  ex  utraque 
parte  plurima  multitudo  moriens  corruerit  ^.  Tune  denique 
et  ipse  Odo  ^  miserrime  interiit  ^.  Cujus  lacerum  cadaver  '' 
Rogerus,  Catalonorum  presul,  habens  secum  virum  venera- 
bilem  abbatem  Richaidum  a  cède  suscipiens  uxori  reddidit. 
Quae  ^  accipiens  direxit  illud  Turonis  ibique  sepultum  est 
juxta  patrem  suum  in  atrio  ^  Sancti  Martini  superioris 
cenobii^.  Et  quideni  finis  Odonis  talis  extitit  ;  quem  ideirco 
huic  seriei  intexere  voluimus  qualiter  in  presentiarum 
cognosceretur  rerum  Creator  justissimus  potenter  explere 
quod  olim  tesmoforo  suo  Moysi  promisit  :  «  Ego,  inquiens, 
Dominus  qui  judico  peccata  patrum  in  filiis  in  tertiam  et 
quartam  generationem.  « 

39.  Tertius  namque  hic  Odo,  de  quo  a  nobis  sermo 
superior  est  habitus,  trinepos  fuit  illius  Tetbaldi  Carnoti 
comitis  cui  cognomen  Tricator  fuit.  Hic  nempe  quondam, 
junctus  Arnulfo  ^  Flandrensi  comiti ,  expetens  per  legatos 
Willehnum  Rothomagorum  ducem  velut  ad  familiare  pacis 


1.  Gozelon  ou  Gothclon  ,  duc  de  Basse-Lorrain". 

2.  Le  nis.  lat.  10912  donne  ciirriieril.  Le  iiis.  lat.  6190  corrige  corrnerii. 

.3.  Eudes  II.  —  Au  dessus  d'Odo  on  lit  dans  le  ms.  lat.  10912  capite  jHexus , 
addition  du  xii"  siècle. 

4.  La  bataille  on  périt  Eudes  II  fut  livrée  dans  la  plaine  de  Bar  le 
1.5  novembre  1037. 

5.  Après  le  mot  cadaver,  on  lit  dans  le  ms.  lat.  10912  cxcapitaluni. 

6.  Ce  mot  est  barré  dans  le  ms.  lat.  109  2,  et  une  main  du  xiT  siècle  a  ajouté 
dans  la  marg'e  inférieure  :  Narrant  eliarii  phruiuc  (/iiod  corpus  e/iis  din  niiil- 
ttimqite  (/uesiiiun  i/n'criiri  non  jiotiiit  donec  ii.vor  cjiis  rcniens  tali  uilersinno 
incenii;  habebat  enlni  l'crrucain  intcr  qcnltalia  et  aniun.  Quod  sic  inrentum 
(nccipicns  j. 

7.  Dans  le  ms.  lat.  10912  atrio  est  effacé  ;  au  dessus,  capitula. 

8.  Dans  le  ms.  lat.  10912,  on  a  ajouté  au  dessus  de  cenobii ,  les  mots  : 
Majoris  monaslcrii.  —  Toutes  ces  additions  ont  été  empruntées  aux  Gcsta 
consuhim  .indexai'.,  éd.  Marchcgay,  p.  114  et  11.5. 

9.  Arnoul  succéda  en  918  à  Baudouin,  comte  de  Flandre. 
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colloquiliin,  piomitlens  se  ex   parte   régis    Francorum  seu 
Ugonis  magni,  ([ui  luerat  lilius  Rotberti  régis  *,  quem  Otto 
dux    Saxomiiu    postea   vero    imperator    Romanorum    Sues- 
sionis  -  interlecit;  ci  utilia  esse  dicturuni.  At  ille  quoque , 
ut  erat  vir  innoceus,  licet  potentissimus,   ubi  illi  consti- 
tuerat  per   fluvium   Sequanç  evectus  navigio  velociter  illo 
affuit.    Qui   dum  siniul  coiivenientes   irruuiit  in  amplexus, 
iinus  simplicitate  rêvera,  ceteri ,  dolo  illecti,  simulatç  pacis 
atque  amicitiç  miscuere  coUoquia.  Post  finem  vero  insimu- 
latorum  verborum ,  cepto  recessu,  jain  longiuscule  progre- 
diente  Willclnio,  revocavit  eum  Totbaldus,  quasi  secretiora 
adhuc  ei  loquens  crediturus,  seu  carius  valediturus  ;  at  ille 
renium   dcxtra   accipicns  prohibuit  ut  nenio  suorum  cxiens 
illum  soqueretur,  exilivit  ad  ripam,  Tetbaldus  quoque,  illum 
adpropinquans ,     quasi    aliquid     locuturus,    ilico     exertam 
quam   ad    hoc  tulerat  sub    pallio    spata    uno    ictu  caput   a 
corporc     decussit.     Quod     cémentes     qui     cum     AVillelmo 
vénérant  remigando  fugam  arripiunt  ;  nuntiavere   Rotonia- 
o-ensibus  ut  contifjcrat.  Erat  enim  Wilielmo  filius  ex  concu- 
bina,   Richardus  nomine,   tamen   adhuc  adolescens.   Quem 
accipientes    sui     statuerunt    pro    pâtre    principem    regni, 
Tetbaklus    nempe,    patrato    scelere,    concitus   perrexit    ad 
Heribertum,  Trecorum   comitem,    petens  ab   eo    sororem  ^ 
ipsius    dari    sibi    in    conjugiuni ,    uxorem    scilicet  predicti 
Willclmi  quem   intertecerat.    At    ille   statim  promisit  dari, 
vocans    eam    ad    colloquium    sui,    quç    nondum    genuerat 
prolem ,    quasi    consolaturus    ex    dampno    mariti,    tradidit 
illam    Tetbaldo    detcstabile    satis    in    conjugium.    Ex    qua 
genuit  Odoncm,  patrem  videlicet  istius,  cujus  finem  teter- 
rimum   supradiximus  ^.    lllud   etiam    commemorari  in   calce 
tcrtii  libelli  placuit  qualiter  vindex  divina  potestas,  totius 
boni   moderatrix,   insolentiae  huniani  generis  vel  ultrix   in 
presentiarum  extiterit. 

1.  Robert  I  tue  par  Charles  le  Simple  le  15  juin  923,  dans  une  batnille  prèa 
de  Soissons. 

2.  Le  ms.  lat.  10912  donne  Sitasionis.  Gorr.  Stiessionis  par  le  ms.  lat.  6190. 
:?.  Leutgarde. 

U.  La  transcription  du  texte  de  Raoul  Glaber  pnr  l'auteur  des  Geata  contul. 
Andegav.  s'arrête  avec  les  mots  teterrimum  supradiximus. 
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40.  Olim  iffitur  circa  millesimum  incarnati  Verbi  annum, 
cum  rex  Rotbertus  accepisset  sibi  reginam  Constantiam  a 
partibus  Aquitaniç  in  conjugium,  coepexnint  confluere  gratia 
ejusdem  reginae  in  Franciam  atque  Burgundiam  ab  Arvernia 
et,  Aquitania  homines  omni  levitate  vanissimi,  moribus  et 
veste  distorti,  armis  et  equorum  faleris  incompositi ,  a 
medio  capitis  comis  nudati,  histrioniim  more  barbis  rasi , 
caligis  et  ocreis  turpissimi ,  fidci  et  pacis  foedere  omni 
vacui.  Quorum  itaque  nefanda  exemplaria  heu!  pro  dolor  ! 
tota  gens  Francorum,  nuper  omnium  honestissima ,  ac 
Burgundionum  sitibundu  rapnit,  donec  omnis  foret  nequitiç 
et  turpitudinis  illorum  conformis.  Si  quislibet  vero  reli- 
giosus,  ac  Deum  timens  ,  talia  gerentes  compescere  tenipta- 
visset,  ab  eisdem  insania  notabatur.  Sed  vir  integerrime 
fidei  ac  constantiae,  pater  videlicet  Willelmus  ',  quem  jam 
supra  commemoravimus ,  rejecto  pudore  sumptaque  spiritali 
invectione,  regem  pariter  ac  reginam  cur  taha  in  suo  regno 
permitterent  fieri  acerrime  increpans,  quippe  quod  cetero- 
rum  honestissimum  honore  et  religiositate  diutius  claruerat 
regnorum.  Ceteros  quoque  inferioris  gradus  seu  ordinis  ita 
redarguens,  comminabatur  ut  plerique  monitionibus  illius 
coerciti,  relicta  superstitiosa  vanitate,  in  pristinum  se 
reformarent  usum.  Asserebat  igitur  isdem  abba  hec  omnia 
molimiua  calteria  esse  Sathane,  ac  si  quis  hominum  talibus 
insigniis  calteriatus  ex  hoc  seculo  migrasset,  diffîculter  a 
diaboli  vinculis  posse  eripi ,  in  pluribus  tamen  nequam 
usus  convaluit  ;  cujus ,  etiam  detestans,  elogium  paucis 
heroicis  pernotavi  ~  : 

Anno  post  Dominum  terris  de  Virgine  natum 
Milleno  ,  gravibus  homines  erroribus  acti , 
Dum  cupimus  rerum  species  intendere  plures, 
Preteritis  phicet  et  studiis  componere  mores, 
Objectât  sese  novitas  incauta  periclis. 
Ecce  priora  sibi  rident  cum  tempora  nostri 

1.  Guillaume  ,  abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon. 

2.  Apres  les  mots  heroicis  pernotaui,  on  lit  dans  le  ms.  lat.  6190  :  Explicit 
liber  III;  ces  mots  manquent  dans  le  ms.  lat.  10912  ;  je  les  reporte  api'ès  la 
pièce  de  vers  ,  qui  fait  assurément  partie  du  livre  111, 
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Lutlicra  qut,»que  probris  sociant  tunique  usibus  aptnnt, 

Turpia  nec  horrent  animis  et  séria  calcant, 

Qut,'  justos  rexere  viros  et  honesta  réfutant. 

Corpore  perverso  créât  haec  nunc  vita  tyrannos, 

Trunca  veste  viros  sine  fédère  pacis  ineptes; 

Consilio  niuliebrc  gémit  respublica  laxa. 

Fraus,  raptus,  quodeumque  ncfas  dominantur  in  orbe  ; 

Nullus  honor  sanctis,  nulla  est  reverentia  sacris. 

Ilinc  gladius  pestisque  famés  populantur  ubique, 

Nec  tamen  inipietas  hominum  correcta  pepercit. 

Ac  nisi  magna  Dei  pietas  protenderet  irani, 

Infernus  hos  terricrepo  consumeret  ore. 

Hoc  habet  infelix  peccandi  consuetudo 

Quod  plus  quis  peccat  minus  hic  peccare  pavescat , 

Quisque  minus  peccat  magis  hic  peccare  tremescat. 

E.iplicif   liber  III. 


INCIPIT    LIBER    QUARTUS. 

1.  Post  multiplicia  prodigiorum  signa,  que,  tam  ante 
quam  post,  circa  tamen  annum  Christi  Domini  millesimum 
in  orbe  terrarum  contigere,  plures  fuisse  constat  sagaci 
mente  viros  industries,  qui  non  his  minora,  propinquante 
ejusdem  dominicae  passionis  anno  millesimo  ^  fore  pre- 
dixere;  quod  utique  evidentissime  contigit.  Mortuo  quoque, 
ut  jam  diximus,  Ileinrico  piissimo  imperatore,  cui  scilicet 
nuHa  proies  extitit  qui  in  regnum  post  illum  succedcret, 
nonnulli  sese  inferre  teniptantes  de  primatibus,  qui  tamen 
potuis  ut  regni  corona  fulgerent  quam  profectum  reipublict; 
moderameiKpie  justitK^^  exercèrent.  Prae  cunctis  ergo 
quidam  Chounradus  -,  qucm  suporius  taxavimus,  audax 
animo  et  viribus  ingens  sed  fide  non  niultum  finnus.  Cum 
enim   diu    multumipie   de  constitueudo   regni   principe,    ac 


1.  C'est-ii-dirc  l'an  1033.  Voyez  plus  loin  le  di-hiil  du  rha|iitre  IV. 
'1.  Conrad  II  le  Saliquc.  Voyez  plus  haut,  1.  III,  c.  IX,  g  38. 
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precipue  inter  presules ,  retractatum  *  fuisset,  visum  est  eis 
ipsum  Chouiiraclum  debere  eligere,  nisi  quod  unum  inte- 
i-erat  propter  quod  Heinricus  etiam  illum  valde  exosiim 
habuerat;  habebat  enim  conjugem  que  illi  erat  affînis  2, 
quam  etiam  primitus  quidam  cognatus  ipsius  duxerat. 
Preterea  innotuerunt  ei  pontifices  quid  potissimum  vellet, 
aut  taie  conjugium,  quod  manifestissime  sacrae  auctoritati 
nimium  repugnabat,  tenere,  seu  eo  dimisso  coronam  imperii 
sumere.  Qui  protinus  dimittendum  promisit  talis  incesti 
conjugium,  seque  parère  diligentissime  illorum  dictis  et 
obedire  consiliis.  Deiiide  vero  mittunt  ad  papam  Roma- 
num  3,  ut  eis  in  hoc  quod  decreverant  consentiret.  Qui 
statim  libentissime  annuit,  mandans  insuper  ut  quantotius 
suscepto  Germanie  sceptro  Romam  pergeret  suscepturus 
totius  Italiae  coronam.  Interea  indeptus  regui  infula  Choun- 
radus  Italiam  perrexit^  secumque  ducens  uxorem  quam,  ut 
diximus,  inlicito  ^  ceperat  matrimonio  :  cui  protinus  in 
descensu  Alpium ,  quem  Curiam  Gallorum  licet  corrupte 
vocant,  in  oppido  Cumis  ^  occurrit  cum  summo  apparatu 
papa  Romanus ,  ut  ante  spoponderat.  Fuere  tune  quidam  de 
marchionibus  Italiae  qui  minus  ei  assensum  prebuerunt. 
Sic  enim  illis  facere  mos  est,  ut  jam  supra  taxavimus,  in 
mortibus  imperatorum.  Nam  et  Papienses,  ceterorum 
superbissimi ,  palatium  régis  in  sua  civitate  operoso  sumptu 
constructum  destruxerant  usque  ad  solum.  Ille  vero ,  ut 
comperit,  ferociter  irruit  Yporeiam  ^  primitus  civitatem 
capiens,  deinde  ceteras  cum  castris  universis  propri^ 
subiciens  ditioni.  Sicque  Romam  deveniens  coronam  ex 
more  sumpsit  imperii^.   Cui,  dum  episcopi  suggérèrent  ut 


1.  Le  ms.  lat.  6190  porte  Iraclatum. 

1.  Gisèle,  fille  d'Hermann,  duc  de  Soiiabe,  et  de  Gerbergc,  fille  de  Conrad, 
roi  de  Boiirgogne,  mariée  d'abord  à  Brunon,  duc  de  Brunswick,  puis  à  Ernest, 
duc  de  Souabe ,  et  enfin  en  1016  à  Conrad  le  Saliqne. 

3.  Jean  XIX  qui  succéda  en  1024  à  son  frère  Benoît  VIII. 

4.  En  1026.  Au-dessus  de  perrexit  une  main  postérieure  a  ajouté  ire  dans 
le  ms.  lat.  10912. 

5.  Le  ms.  lat.  10912  porte  inlito  ^  le  ms.  lat.  6190  corrige  iiiHcHo, 

6.  Côme,  en  Lombardie. 

7.  Ivrée,  en  Lombardie. 

8.  Le  jour  de  Pâques,  26  mars  1027. 
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auctoritate  Romani  pontificis,  qualiter  illls  promlserat, 
repudium  iiiliciti  lacère  conjugii,  graviter  accipicns  dixit  se 
iniperatorom  creatiim  nullo  modo  debere  uxore  viduari,  ac 
siciit  iiu'pte  cepcrat  tenait. 

I.     DE    UNIVEUSALITATE    AECCLESIAE    A    CONSTANTINOPOLITANIS 
INJUSTE    REQUISITA. 

2.  Circa  annum  igitur  Domini  millesimum  vicesimum 
quartum,  Constantinopolitanus  presul  ciim  suc  principe 
Basilio^,  aliique  nonnulli  Grecorum  consilium  iniere  qua- 
tinus,  cum  consensu  Romani  pontilicis,  liceret  ecclesiam 
Constantinopolitanam  in  suo  orbe,  sicuti  Roma  in  universo, 
univcrsalem  dici  et  haberi.  Qui  statim  miserunt  qui  défer- 
rent multa  ac  diversa  donorum  exenia  Romam,  tam  pontifici 
quam  ceteris  quos  suae  parti  favere  conspicerent.  Ubi 
convenieutes  exposuerunt  apud  pontificom  suç  profectionis 
querellam.  Sed  quid  non  pertentat  cecus  amor  habendi  ? 
Estque  proverbium  :  «  Aureo  pngillo  murum  frangere 
ferreum.  »  Ac  licet  pro  tempore  filargiria  mundi  regina 
queat  appellari,  in  Romanis  tamen  incxplebilis  cubile 
locavit.  Mox  namque ,  ut  videre  Grecorum  sibi  déferre 
fulgidas  opes,  versum  est  cor  illorum  ad  frandulentie 
diverticvda,  pertemptantes  an  forte  clanculo  concedere 
quiverant  quod  petebatur  ;  sed  nequaquam.  Non  enim 
potest  falli  summa  Veritas  que  spopondit  :  «  Portae  inferi 
non  prevalebunt  adversus  eam^.  »  Dum  ergo  adhuc  leni 
sub  murmure  hujusce  machinatores  in  conclavi  sese  puta- 
rent  talia  tractavisse,  velox  fama  de  ipsis  per  universam 
Italiam  decucurrit.  Sed  qualis  tune  tumultus,  quam  vehe- 
mens  commotio  per  cunctos  extitit  qui  audivere,  dici  non 
valet. 

3.  Precipue  tamen  vir  prudentissimus,  pater  videlicet 
Willehiuis^,  de  quo  jam  diximus,  ad  Ronianum  pontifioem 
de   hac    re    misit    epistolam    corpore   brevem,    sed    matoria 

1.  Basile  II. 

2.  Malth.,  \\l,  18. 

3.  Guilhuimo,  abbé  de  Saint-Bénigne  cU<  Dijon. 
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ingentem  ac  sermone  pongentem,  talia  continentem  :  «  Gratia 
Dei  et  reverentia  beati  apostolorum  principis  Pétri  sedium 
ia  orbe  terrarum  excellentissimo,  indepto  papç  Johannii, 
Willelmus  crucis  Christi  servus,  sedem  judicii  cum  apostolis 
et  regni  coronam.  Magistri  gentium  dictis  iiistruiniur, 
seniorem  non  increpandum  ;  isdem  tameu  alias  dicit  : 
Factus  sum  insipiens,  vos  me  coegistis^.  Idcirco  igitur 
filiationis  diligentia  hortamur  communem  vestram  paterni- 
tatem  qualiter  in  uno  imitemini  cogitationes^  hominum , 
per  videntem  Dominum  Salvatorem,  ut  dicatis  ad  aliquem 
vobis  unanimem  ,  qucmadmodum  ipse  Petro  :  Quid  dicunt 
homines  de  me^?  Si  vero  responsum  illius  ex  fide  fuerit, 
animadvertite  qualiter  sonuerit;  si  autem  clare,  custodite 
ne  offuscetur;  si  vero  obscure,  lux  mundi  oranda  est 
qualiter  ita  fulgeatis,  ut  universis  in  gremio  ecclesiç  consti- 
tutis  ad  viam  mandatorum  Dei  gradiendani  lumen  prebeatis. 
Sed  est  fama  rei  qui  nuper  erga  vos  accidit,  de  qua  quis 
audiens  non  scandalizatur,  noverit  se  longe  ab  amore 
superiio  disparari.  Quoniam,  licet  potestas  Romani  imperii, 
quç  olim  in  orbe  terrarum  monarches  viguit,  nunc  per 
diversa  terrarum  innumeris  regatur  sceptris,  ligandi  solven- 
dique  in  terra  et  in  cçlo  potestas  dono  inviolabili  iucombit 
magisterio  Pétri.  Atque  ista  idcirco  diximus ,  ut  animad- 
vertatis  non  aliter  Grecis  quam  cenodoxia  hujusce  quam 
audivimus,  apud  vos  rcquirere  impetravisse.  De  cetero 
quoque  optamus,  uti  universalem  decet  antistitem ,  vos 
acrius  in  correctione  ac  disciplina  sanctç  et  apostoli- 
cae  ecclesiç  vigere  aeternoque  ac  féliciter  in  Christo 
valere.  » 

4.   Erat   quippe  Johannes^  iste,   cognomento  Romanus , 


1.  Jean  XIX.  Le  ms.  lat.  10912  portait  Gregorlo  qui  a  été  corrigé  en  Jo/ianni 
par  un  contemporain  ;  cette  dernière  leçon  a  prévalu  dans  le  ms.  lat.  6190. 

2.  2  Cor.,  XII,  11. 

3.  Le  ms.  lat.  10912  porte  cofriliones,  corricfé  en  coo^itationes  par  le  ms.  lat. 
6190.  P  o  ;  ë  D  1 

4.  Mattk.  XVI,  13. 

*5.  Dans  le  ms.  lat.   10912  Gregorius  a  été  corrigé  en  Johannes  comme  plus 
haut. 
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frater  illius  Beucdicti'  cui  in  episcopatum  successerat 
lu'gitioue  pecunic*,  repente  ex  laicali  orJiiie  neoifitus 
eonstitutus  est  presul.  Sed  insolentia  Romanorum  huju.s- 
modi  adinvenit  palliatç  subdolositatis  ritliculum,  scilicet  ut 
qucnicumqiie  pro  suo  lihitu  in  presentiaium  ad  pontificatus 
oHicium  delegerint,  mutato  nomine,  quod  illi  prius  fuerat, 
aliquo  magnornm  pontificum  nomine  illum  appellarl  décer- 
nant; rêvera  quem ,  si  non  meritum  rei ,  salteni  nomen 
extoUat.  Preterea  Constantinopolitani  ad  propria  remcantes 
conlutata  illorum  undique  tnniida  presumptio  conquievit. 

II.     DE    HERESI    IN     ITALIA    INVENTA. 

5.  Castrum  igitur  erat  per  iddem  tempus  in  gente 
Longobardorum ,  quod,  ut  crat,  vocabatur  Mons  videlicet 
fortis,  plénum  etiam  ex  nobiliorlbus  ejusdem  gentis.  llos 
nempe  cunctos  ita  maculaverat  heretica  pravitas ,  ut  ante 
erat  illis  crudeli  morte  finiri  quam  ab  illa  quoquo  modo 
possent  ad  saluberrimam  Cliristi  Domini  fidem  revocari. 
Colebant  enim  idola  more  paganorum  ac  cum  Judeis  inepta 
sacrilicia  litare  nitebantur.  Sepissime  denique  tam  Main- 
fredus,  marcbionum  prudeutissimus,  quam  frater  ejus 
AIricus,  Astensis  -  urbis  presul,  in  cujus  scilicet  diocesi 
locatum  habebatur  predictum  castrum,  ceterique  marchio- 
nes  ac  presules  circumcirca  creberrimos  illis  assultus  intu- 
lerunt,  capientes  ex  eis  nonnullos,  quos,  dnm  non  quivissent 
revocare  ab  insania,  igné  eremavere.  Contigit  ergo  in  vicino 
baberi  aliud  castrum  nostrt^  religionis  et  fldei ,  in  quo 
quidam  miles  aliqnando  egrotans  ad  extremum  pêne  deve- 
nerat.  Ad  (juem  uticpie  visitandum  ex  hereticorum  castello 
illorum  precipua  juxta  morem  veniens  mulier,  rêvera  potius 
ut  evidentior  fieret  secta  ejusdem  necpiitit,' ,  nam  protinus  ut 
egrediens  domum,  in  (jua  eger  decubabat,  intraret,  repente 
prospiciens    is    qui    languebat    vidit    intrare    cum    eadem 

1.  Le  ms.  lut.  10912  portail  Johaniiis ,  qui  a  été  cxpoiutiié  et  eorri|irt'  ci» 
lieiietlicei;  mais  cotle  lorrcctioa  i)arait  plus  rtri-nlc  que  celle  de  (.'/■«•,•,■  t>/< m*  en 
Jo/ninncs  si^'iialée  à  la  note  précédente.  Le  ms.  lat.  (iiyo  donne  Ueiietluti.  \\ 
s'agit  de  Benoit  Vlil. 

'1.  .\$ti ,  en  Lonibardie. 
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muliere  ad  se  innumerabilem  exercitum  in  nigerrimis 
vestibiis  faciebusque  teterrimis.  Qua  vero  ingressa,  post- 
quam  languentis  frontem  ac  pulsum  pectoris  et  cetera ,  ut 
usus  habet,  manu  perlustravisset  pronuntiaretque  illum 
oonvaliturum  in  proximum,  domo  egressa  est,  totaqiie  simul 
iamilia  cum  illa  solum  relinquere  infirmum.  Statim  quoque 
adfuit  illi  nigrorum,  quem  viderat,  globus ,  oui  ita  qui 
videbatur  illorum  princeps  infit  :  «  Agnoscis  me,  inquiens  , 
Hugo?  »  Hoc  enim  erat  illius  aegri  vocabulum.  Cumque  ille 
respondens  diceret  :  «  Tu  quis  es?  »  dixit  ci  :  «  Potentis- 
simus  potentum  ac  ditissimus  divitum,  ego  qui  occurro  tibi. 
Si  me  tantum  credideris  facere  posse  ut  te  a  morte,  quç 
presens  inminet,  eripiam ,  longoque  vivas  tempore,  et  ut 
certissime  credas  quod  spondeo,  noveris  meo  auxilio 
meaque  industria  Chounradum  '  hoc  tempore  imperatorem 
esse  creatum.  Tu  quippe  bene  nosti  quod  nullus  impera- 
torum  ita  velociter  omnem  Germaniam  atque  Italiam ,  sicuti 
iste,  subjugavit  ditioni.  »  «  Novi,  inquiens  aeger,  et  mirum 
diu  mihi  cum  ceteris  fuit,  n  Deinde  vero  primç  fraudis 
auctor  adjecit  :  «  Nonne  etiam  in  transmarinis  partibus 
regnum  Grecorum  post  Basilium  Michaheli-  mihi  obedienti 
tradidi?  Idcirco,  inquit,  crede  mihi,  et  faciam  tibi  multo  ma- 
jora quam  sperare  queas,  teque  ipsum  sanitati  restituam.  » 
Erat  quippe  lama  tune  teniporis  quod  isdem  Mihahel  cubicu- 
larius  fuisset  Basilii  chunque  illi  venenum  in  potu  ^  ad  necem 
dedisset  ;  cujus  procul  dubio  imperii  post  mortem  ejus 
sumpsit  coronam  ;  cujus  etiam,  ut  par  erat,  imperii  regimen 
non  satis  utile  fuit.  Interea  memoratus  Iluffo  in  sese  rever- 
sus  dextera  signum  venerabilis  crucis  exprimere  temptans 
dixit  :  (c  Ego  vero  Hiesuni  Dei  filium  testor,  quem  adoro  , 
credo  et  confiteor  ;  non  alium  te  omnino  credidero ,  nisi ,  ut 
fuisti  et  es,  fallacem  diabolum.  »  Tune  démon  continuo 
hanc  vocem  edidit  :  «  Quçso  ne  brachium  contra  me 
erigas.    »    Sicque    continuo    omnis    ille    globus    ut    fumus 

1.  Conrad  le  Salique,  couvonnc  empereur  en  1027. 

2.  Michel  dit  le  l'aphlag-onien,  couronné  empereur  le  11  avril  1034  ;  il  succéda 
non  pas  à  Basile  II ,  mais  à  Romain  III. 

3.  Le  ms.  lat.  10912  porte  inipolii ,  corrigé  en  in  potu  par  le  ms.  lat.  G190. 
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evanuit.  At  ille  exelamaiis  voce  qua  potuit,  occurruiit  qiiippo 
domestici  ;  narrât  illis  ex  ortline  quq  viclit  et  audivit.  Quibus 
dictis,  ipso  die  ante  solis  occasum  obiit.  Nulli  denique 
dubiiim  quoniam  ista  et  sibi  et  nobis  vidit. 

III.     QUOD     PECCATIS    HOMINUM    EXIGENTIBUS,     DEO    PEHMITTENTE, 
A    NEQUAM     SPIIUTIBUS    ALIQUANDO     FIANT    MIRACULA. 

6.  Diviiia  igitur  auctoritas  per  Moysen  Judeis  prolata 
taliter  illos  moniiit  dicens  :  «  Si  fuerit,  inquit,  prophcta 
inter  vos,  loquens  in  nomine  alicujus  Deoriim  gentium  et 
predixerit  quippiam  futurum,  et  fortuite  evenerit,  non 
credatis  ei,  quoniam  temptat  vos  dominus  Deus  vester,  ut 
sciât  si  diligatis  eum  annon'.  w  Ilabenaus  ergo  in  presen- 
tiarum  in  re  dissimili  non  dispar  exemplum.  Fuit  enini 
prescripto  terapore  homo  plebeius  mangonum  callidissimus, 
innoti  tamen  nominis  et  patriae,  quoniam  pro  diversita- 
tibus  locorum  querens  latebram  ne  aguosceretur,  traudu- 
lenter  iniponebat  sibi  vocabula ,  vel  de  qua  Toret  provintia. 
EfTodiebat  quoque  e  tumulis  clancule  ossa  evellens  a  cine- 
ribus  nuperrime  defunctorum  hominum,  sicque  imposita  in 
diversis  apoforetis  venditabat  apud  plurimos  pro  sanctorum 
martyrum  seu  confessorum  reliquiis.  Hic  vero,  post  innu- 
meras  bujusce  inlusiones  in  Galliis  perpetratas^,  perfuga  venit 
ad  loca  Alpium,  ubi  persepe  brutç  gentes  inhabitant, 
habentes  i:i  arduis  plurima  domicilia.  Ibi  nempc  se 
Stephanum  nuncupavit,  qui  alias  Petrus,  alias  Johannes 
dictus  fuerat.  Illic  ergo  more  solito  noctu  colligens  a  loco 
abjectissimo  innoti  ossa  hominis,  quç  posuit  in  cassella  et 
feretro ,  dicebat  sibi  anofelica  ostensione  revelatum  fuisse 
quem  fingebat  esse  sanctum  niartyrem  nomine  Justum.  Mox 
quoque  vulgus,  ut  se  in  talibus  habere  solet,  ignavum 
quicquid  rusticanç  plebis  fuit,  totum  ad  hanc  famam 
conlluit;  penitet  insuper  si  non  est  sibi  morbus  quo  curari 


1.  Dealer.,  13. 

2.  Le  scribe  du  ms.  lat.  10912  avait  d'abord  écrit  perpetiatas;  puis,  on  a 
cxpoiiotué /><•/■  et  corrigé  le  second  «'cnrt,  ce  qui  àonnc'  patrutua,  leçon  qu'on 
retrouve  dans  le  ms.  lat.  6190. 
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deposcat.  Tune  clucit  débiles ,  confert  mmiuscula ,  pervigil 
tenet  excubias,  prestolans  repentina  fore  miracula,  quç,  ut 
diximus,  aliquotieus  permittuntur  fieri  a  maligiiis  spiritibus 
temptatorie ,  peecatis  honiinum  precedentibus  ;  quod  tune 
proeul  dubio  evidentissime  claruit.  Multiniode  quippc 
membrorum  reformationes  ibidem  visç  sunt  extitisse  ae 
insignia  pendere  oseillorum  multiformia.  Née  tamen 
Moriannç,  vel  Utzeticç,  seu  Gratinonç^  urbium  presules,  in 
quorum  diocesibus  talia  profanabantur,  diligentiam  hujus 
inquirendç  rei  adhibuere  ;  quin  potins  couciliabula  statuen- 
tes,  in  quibus  nil  aliud  nisi  inepti  lueri  questum  a  plèbe, 
simul  et  favorem  fallaeie  exigebant. 

7.  Interea  Mainfredus,  marcliiouum  ditissimus,  hujus- 
modi  famam  eomperiens ,  misit  e  suis  qui  vi  rapientes 
illud  quod  eolebatur  simulachrum ,  sibi  déferrent,  quem 
aestimabant  martyrem  venerandum.  Ceperat  enim  isdem 
marchio  constituere  monasterium  in  Seutiç  Castro  '*,  quod 
est  inter  Alpes  antiquissimum,  in  honore  Dei  omnipo- 
tentis  ejusdemque  genitricis  Mariae  semper  virginis,  in 
quo  etiam  post  expletionem  operis  illum  cum  aliis 
quamplurimis  sanctorum  pignoribus  locare  decreverat, 
Post  paululum  quoque,  completo  ecclesiç  opère,  statuto- 
que  dedieationis  die,  acersitis  episcopis  in  gyro  degen- 
tibus,  cum  quibus  etiam  sepe  nominatus  abba  Willel- 
mus-^,  nonnullique  abbates  adfuerunt.  Erat  autem  tune 
ibidem  predictus  mango  jam  dieto  marchionum  percaris- 
simus  effectus  ;  quippe  quoniam  spondebat  se  multo  preeio- 
siora  sanctorum  pignora  in  proximo  revelaturum,  quorum 
scilicet  gesta  et  nomina  atque  passionum  certamina  ut 
cetera  fallaciter  confingebat.  Qui  cum  a  doctioribus  qui- 
busque  interrogaretur  qualiter  talia  pernosceret,  minus 
verisimilia  blatterans  personabat  ;  nani  et  egomet  cum 
sepius  nominato  abbate  illue  deveniens  intereram.   Aiebat 


1.  Corrigez  GrallanopoUtane . 

1.  Suse,  dans  les  Alpes  Cottienncs.  Le  monastère  de  Suse  fut  fondé  ver*  1027 
et  certainement  avant  1029. 

3.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon. 
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iiiimqiie  :  «  Apparet,  iiiquieus,  mihi  iioctu  augelus,  iiarrat- 
(jiie  ac  docet  qiK^cumque  me  velle  scire  novent,  et  tamdiu 
apud  me  manet  usque  dum  ego  recedere  compello.  »  Cum 
vero  ad  htjc  rçspoadentes  sciscitaremus  au  vigil  seu  iii 
somuis  hoc  ceineret,  subjuuxit  :  a  Per  singulas  pêne  noctes 
eripit  me  angélus  a  lectulo,  uxore  mea  ignorante,  qui  post 
multa  colloquia  salutans  me  atque  deosculans  recedit.  » 
Nos  quoque  expoliatum  calliditatibus  intelligentes  menda- 
cium,  cognovimus  virum  non  angelicum,  quin  potius 
IVaudis  ac  maliiTuitatis  ministruni '. 

8.  Preterea  pontifices  rite  peragentes,  ob  quam  vénérant, 
ecclesie  cousecrationeni ,  intromiserunt  cum  ceteris  reli- 
quiarum  pignoribus  ossa  illius  prolani  astu  adinvcnta,  non 
tamen  sine  magna  utriusquc  plebis  exultatione,  que  innu- 
merabilis  illo  convenerat.  Contigit  ergo  ista  fieri  die  XVI 
kalendarum  novembrium  *.  Iccirco  nempe  quoniam  fautores 
hujus  errons  asserebant  esse  eadem  Justi  martyris  ossa, 
qui  60  die  Belvaco  Galliarum  passus  urbe,  cujus  etiam 
caput  Autisiodoro,  ubi  natus  et  nutritus  fuerat,  relatuni  est 
et  habetur.  Sed  ego,  qui  rei  veritateni  noveram ,  frivolum 
quod  dicebatur  asserebam.  Elegantiores  tamen  virorum 
persone,  cognosceutes  figmenta  fallatie,  fidem  dabant 
assertioni  quam  protuleram.  Nocte  denique  insecuta  visa 
snnt  a  quibusdam  monachorum  seu  aliorum  religiosorum 
monstruosa  in  eadem  ecclesia  lantasmata,  atque  a  locello , 
quo  inclusa  habebantur  ossa,  formas  nigrorum  Ethiopum 
exisse  necnon  ab  ecclesia  recessisse.  Et  licet  plures  sane 
mentis  detestabile  (igmentum  abhominandum  clamarent, 
vulgus  tamen  rusticane  plebis  mangonem  corruptum,  injusti 
nomen  pro  Jnsto  venerans,  olim  in  suo  permansit  errore. 
Nos  autem  iccirco  ista  retulimus,  ut  a  multilormis  demonum 
seu  humanorum  errorum,  qui  in  orbe  passim  habundant, 
precipue  in  l'ontibus  seu  arboribus,  ab  egris  incaute  vene- 
ratis  caveatur. 


1.  Apres  le  mot  w/«/j(</-Mw  cominenoc  dans  le  m-*,  lut.  lODTJ  une  lueuiu-  (jui 
»'étend  jusqu'à  la  fin  du  livre  IV. 

2.  17  octobre. 
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IV.     DE    FAME    VALEDISSIMA    QUE    CONTIGIT    IX    ORBE    TERRARUM. 

9.  Imminente  igitur  anno  incarnati  Christi  millesimo 
tricesinio  tercio,  qui  est  a  passione  ejusdcm  Salvatoris 
millesimus,  obiere  vin  m  orbe  Romano  famosissimi  sacreque 
religionis  signiferi  :  Benedictus  videlicet  papa  universalisa, 
ac  rex  Francorum,  utjam  diximus,  Robertus';  Fulbertus  ^ 
quoque  Carnoti  presulum  incomparabilis ,  vir  sapientissi- 
mus  ;  necaon  prenominatus  pater  monachorum  fundatorque 
cenobiorum  eximius  Willelmus*,  de  quo  etiam  perplura 
forent  dieenda  utilia ,  nisi  quod  in  libello^,  quem  de  vita  et 
virtutibus  illius  edidimus,  prolata  dudum  fuisse  noscuntur. 
Unum  restât  tamen  quod  novi  ibidem  minime  contineri. 
Migravit  enim  predictus  pater  a  seculo  ad  bcatorum  requiem 
in  Neustrie  partibus,  in  Fiscamnense*^  videlicet  monasterio, 
supra  mare  Occeanum  constituto,  quod  a  Rotomagense 
urbe  quadraginta  fere  milibus  distat  ;  scpultusque  est,  uti 
tantum  condecebat  virum,  in  loco  optimo  ejusdem  ecclesie. 
Post  aliquot  vero  dies  contigit  ut  puerulus  ferme  decennis 
valida  confectus  egritudine  ad  sepulchrum  illius  gratia 
recuperande  sanitatis  duceretur,  ibique  a  parentibus  dimis- 
sus  decubabat  solus.  Qui  subito  respiciens,  vidit  super 
eundem  sepulchrum  insidentem  aviculam  formam  columbe 
preferentem  ;  quam  diu  intuens  obdormivit.  Dehinc  leni 
expletus  somno,  evigilans  ita  se  repperit  incolumem  ac  si 
niciiil  egritudinis  persensisset.  Suscipiunt  itaque  leti  paren- 
tes suum  ;  fit  omnibus  commune  gaudium, 

10.  Sequcnti  itaque  tempore  ^,  cepit  in  universo  orbe 
terrarum  famés  convalescere  ac  interitus  pêne  universi 
huraani  generis  imminere.  Nam  temperies  aeris  sic  intem- 
pestiva   effecta    est   ut    nuUius    sationis   proveniret   tempus 

1.  Benoît  VIII,  mort  en  1024. 

2.  Robert,  roi  de  Franee ,  mort  le  20  juillet  1031. 

3.  Fulbert,  évèque  de  Chartres,  mort  le  10  avril  1028. 

4.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne,  mort  le  l*' janvier  1031. 

5.  Voyez  plus  haut  la  note  de  la  p.  65. 

6.  Fécamp ,  auj.  dans  le  dép.  de  la  fSeine-Inférieurc.  Le  duc  Richard  II  avait 
appelé  Guillaume  pour  réformer  l'abbaye  de  Fécamp. 

7.  Cf.  Miracula  Saiicti  Benedicti ,  éd.  de  Certain  ,  p.  233. 
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congnuim,  nec  messioni  precipue  ob  inundantiain  aquaruni 
foret  oportunum.  Viclcbantur  enini  inter  se  ipsa  elementa 
pugnam  discordie  agere ,  cum  procul  dublo  vliidictam 
exercèrent  huinane  iiisolentie  ;  assiduis  enim  imbribus  ita 
conipluta  erat  universa  tellus,  ut  in  spacio  trium  annorum 
nidll  repperireutiir  sulci  utiles  seniinibus.  Tempore  quoque 
messis  herbe  agrestes  atque  inlelix  lolium  totam  operue- 
rant  superficiem  agroruni.  ^Nlodius  quoque  sementis ,  ubi 
majus  proficiebat,  reddebat  in  messe  sextarium ,  ipseque 
sextarius  vix  reterebat  pugillum.  Ceperat  enim  primitus 
hec  sterilitas  ultionis  in  partibus  Orientis;  depopulando 
Greciam  devenit  in  Italiam  ,  dehinc  infusa  per  Gallias  tran- 
siit  ad  universos  Anglorum  populos.  Tune  vero  constricta 
tota  gens  indigentia  victus ,  majores  ac  médiocres  famé 
pallebant  cum  pauperibus  ;  cessit  enim  raptus  potentum 
universali  inopie.  Si  qnid  ergo  victus  venundatus  repperie- 
batur ,  arbitrio  vendentis  pro  libitu  erat  excedere  seu 
accipere  precium.  Nam  in  plerisque  locis  fuit  modii 
precium  sexaginta  solidorum  ,  alias  quoque  sextarius  soli- 
dorum  quindecim.  Interea  post  esum  bestiarum  et  volu- 
crum ,  urgente  famé  acerrima,  ceperunt  homines  preri- 
pere  in  cibum  morticina  queque  ac  dictu  horrenda.  Quidam 
vero  fecere  confugium  evadende  mortis  ad  radiées  silvarum 
herbasque  fluviorum  ;  sed  ne  quicquam  ;  non  ergo  aufu- 
gium  ire  ultionis  Dei ,  nisi  ad  semetipsum.  Horret  denique 
referre  que  tune  generi  huniano  corruptiones  acciderint. 
Heu!  proh  dolor!  quod  olinï  raro  audiri  contigerit ,  tune 
rabida  inedies  compulit  vorari  ab  hominibus  humanas  car- 
nes. Arripiebantur  autem  viantes  a  se  prevalentibus  ,  men- 
bratimque  divitlebantur  igneque  decocti  '  vorabantur.  Multi 
quoque  de  loco  ad  locum  famem  fugiendo  pergentes  hospi- 
ciis  recepti ,  noctutjue  jugulati  ,  quibus  suscepti  sunt  in 
cibum  fuerunt.  Plericjue  vero  porno  ostenso  vel  ovo  pueris, 
ad  remota  circumventos  trucidatosque  devoraverunt.  Cor- 
pora  defunctorum  in  locis  plurimis  ab  humo  cvulsa  nichi- 
lominus  fami  subvcnerunt.   Que  denique   rabiei  insanies  in 


1.   Le  nis.  porte  deoii 
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tantum  excrevit  ut  tutius  moraretur  solitarium  absque 
raptore  genus  pecudum  quam  hominum.  Nam  veluti  jam  in 
usum  devenire  deberet  carnes  humanas  comedi ,  quidam 
decoctas  detulit  venundandas  in  forum  Trenorchii  * ,  ac  si 
fuissent  alicujus  pecudis.  Qui  deprehensus  crimen  flagitii 
non  negavit,  deinde ,  artatus  loris,  igné  crematus  est. 
Carnem  autem  illam  humo  absconsam  alter  effodiens  noctu 
comedit  pari  modo ,  et  ille  igné  combustus  est. 

11.  Est  nempe  ecclesia  a  civitate  Matisconense  tribus 
fere  milibus  distans,  in  silva  Castanedi  sita,  sine  pleine 
solitaria,  Sancto  Johanni  dicata  ,  juxta  quam  locaverat  qui- 
dam feralis  homo  tugurium,  qui  ibidem  multitudinem  tran- 
seuntium  vel  ad  se  divertentium  trucidans,  in  nefandis- 
simum  sumsit  edulium.  Contigit  siquidem  una  dierum  ut 
vir  quidam  cum  muliere  illuc  divertens  ad  hospicium  pau- 
lum  conquievit.  Dehinc,  cum  duceret  oculos  per  angulos 
tugurii ,  prospexit  detruncata  capita  virorum  ac  mulierum 
atque  infantium.  Qui  protinus  paUuit,  egredi  cupiens  ;  sed 
pestifer  ille  possessor  tugurii  renitens  vi  manere  compellebat. 
Sed  ille  pertimescens  mortis  decipulam  ,  prevaluit  conci- 
tusque  ad  civitatem  cum  uxore  perrexit.  Ad  quam  veniens 
quod  compererat  Ottoni  comiti  -  ceterisque  civibus  indi- 
cavit.  Qui  protinus  mittentes  viros  quamplurimos  ,  qui  rei 
veritatem  inquirerent  pergentesque  velocius ,  reppererunt 
illum  crudelissimum  in  suo  tugurio  cum  quadraginta  octo 
capitibus  trucidatorum ,  quorum  carnes  ore  beluino  vora- 
verat.  Quem  deducentes  ad  civitatem ,  in  quodam  horreo 
religatum  ad  stipitem ,  ut  ipsi  postmodum  conspeximus , 
igné  combusserunt. 

12.  Tune  etiam  pertemptatum  est  in  eisdem  partibus , 
quod  nusquam  comperimus  quempiam  fecisse.  Effodiebant 
enim  plerique  albam  humum  argille  similem  ,  permiscentes 
quantum  erat  farine  vel  cantabro  ,  exinde  panes  conficie- 
bant ,  ut  vel  sic  inedie  mortis  succurrerent  ;   in  hoc   confi- 


1.  Tournus,  dép.  de  Saône-et-Loire ,  arr.  de  Miîcon. 

2.  Otton,  petil-fils  d'Otte-Guillaumc. 
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ciendo  spes  tantiim  crat  evailcncli ,  scd  profectus  inanis. 
Tent'l)at  igitiir  pallor  et  macilfntia  ora  cuiictorum ,  cutisqne 
distensa  Inflationc  in  plurioribus  apparebat;  ipseque  voces 
huniano ,  perexilcs  elïectc,  gfarritus  morieiitium  avium 
iniitabantiir.  Tune  nlchilominus  e  cadaveribus  mortuorum, 
passim  pre  nniltitudine  sepultiira  carentibus ,  lupi  adcs- 
catl  post  longum  tempus  predam  cepere  ex  hoininibus. 
Et  quoniam  ,  ut  dixlnuis,  sepeliri  singulatim  ob  multitudi- 
neni  non  quibant,  constructa  in  quibusdam  locis  a  Deum 
timentibus  que  vulgo  dicuntur  carnaria  ,  in  quibus  quin- 
genti,  et  eo  amplius,  seu  quantum  capere  poterant,  permix- 
tim  absquc  ordine  projccta  sunt  seminuda  vel  absque 
tegminibus  defunctorum  corpora  ;  trivia  quoque  et  agro- 
rum  sucsiciva  pro  cimiterus  hal^ebantur.  Si  qui  vero  auditu 
compercraut  quod  melius  haberent,  si  ad  alia  transirent 
arva,  perplures  in  itinere  déficientes  moriebautur. 

13.  Descvit  enim  in  orl^e  tcrrarnni  ,  peccatis  hominuni 
exigentibus  ,  predicte  pestilcntie  clades  in  spacium  trium 
annorum.  Tune  in  expensis  egenorum  distracta  sunt  eccle- 
siarum  ornamenta  dispertitique  thcsauri ,  qui  ob  hoc  in 
decretis  patrum  invenitur  ibidem  primitus  fuisse  repositos 
sed  quantum  supererat  vindicte  juste  ultionis ,  excessit 
nimietas  egenorum  in  plerisque  locis  thesauros  ecclesiarum. 
Nam  et  ipsi  famelici ,  nimia  affecti  inedia  ,  si  contigisset 
eos  repleri  cibo  ,  distenti  inflationc  protinus  moriebautur. 
Alii  autem  cibos  mauibus  contrectantes,  ori  temptautes 
imponere  sed  couquiniscendo  deficiebant ,  non  valentes 
explere  quod  cupiebant.  Quantus  enim  dolor,  tune  quanta 
mesticia  ,  qui  singultus  ,  qui  planctus,  que  lacrimc  a  talia 
cernentibus  date  sint,  prccipue  a  viris  ecclesiastice  reli- 
gionis ,  episcopis  videlicet  atque  abbatibus ,  monachis  et 
sanctimonialibus ,  simulque  omnibus  in  commune  utriusque 
sexus  et  ordinis  Deum  mctuentibus  ,  non  valet  stdus  quis- 
piam  explicare  caracteribus.  Estimabatur  enim  ordo  tempo- 
rum  et  eleinentorum  ,  preterita  ab  initio  moderaus  secula, 
in  cliaos  dccidisse  perpetuum  atque  bumani  generis  interi- 
tum.   Illud  preterea   stupore   nimio  perniirabiilimum ,  quo- 
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niam  in  tam  clandestina  divine  ultionis  calamitate  rarissime 
repperiebantur  qui  pro  talibus  contrite  corde  et  humiliato 
corpore,  ut  expediebat,  levarent  corda  cum  manibus  ad 
Doniinum  sibique  subveniendum  interpellarent.  Tune 
nempe  Esaianum  illud  elogium  nostro  impletum  est  tem- 
père quod  dixit.  «  Populus  non  est  conversus  ad  percutien- 
tem  se  ^.  »  Erat  enim  in  hominibus  quedam  duricia  cordis 
cum  ebetudine  mentis.  Et  quoniam  ille  summus  judex  et 
auctor  totius  bonitatis  dat  velle  rogare  se  qui  novit  quando 
debeat  misereri. 

V.     DE     PACE     ET    HABT'NDANTIA    ANNI     MILLESIMI    A 
PASSIONS    DOMINI. 

14.  Anno  a  passione  Domini  millésime  ~,  memorate  cladis 
penurias  subséquente,  sedatis  nimberum  imbribus,  respeclu 
divine  bonitatis  et  misericordie,  cepit  leta  faciès  celi  cla- 
rescere  congruisque  cthereis  flare  placidaquc  serenitate 
magnanimitatem  Conditeris  estendere  ;  telluris  queque 
teta  superficies  amicabiliter  virens  frugum  habundantiam 
funditus  inopiam  expellendo  pertendere.  Tune  ergo  primi- 
tus  cepere  in  Aquitanie  partibus  ab  episcepis  et  abbatibus, 
ceterisque  viris  sacre  religionis  devotis,  ex  universa  plèbe 
coadunari  cencilierum  cenventus,  ad  quos  etiam  multa 
delata  sunt  corpera  sanctorum  atque  innumerabiles  sancta- 
rum  apoferete  reliquiarum.  Dehinc  per  Arelatensem  pre- 
vintiam,  ac  Lugdunensem,  sicque  per  universam  Burgun- 
diam  usque  in  ultimas  Francie  partes  per  universos  episce- 
patus  indictum  est,  qualiter  certis  in  locis  a  presulibus 
magnatisque  tetius  patrie  de  reformanda  pace  et  sacre  fidei 
institutiene  celebrarentur  concilia  3.  Quod  etiam  tota  multi- 
tude universe  plebis  audiens,  letanter  adiere  maximi  , 
médiocres  ac  minimi,  parati  cuncti  obedire  quicquid  pi-e- 
ceptum  fuisset  a  pastoribus  eeclesie  ;   non  minus  videlicet 

1.  ha.,  IX,  13. 

2.  L'an  1033.  Voyez  plus  haut  la  note  1   de  la  page  90. 

3.  Voyez  sur  les  tentatives  faites  par  l'Eglise  pour  rétablir  la  paix  :  Pfister, 
Eludes  sur  le  rè^e  de  Robert  le  Pieux ,  p.  164  et  suiv. 
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quam  si  vox  euiissa  de  celo  hominibus  in  terra  loqueretur. 
Terrebat  onim  uiuversos  clados  preteriti  temporis  ,  insta- 
batcjue  nietus  ne  adipiseerentur  opulentiam  future  ubertatls. 

15.  Erat  quippe  descriptio  capitatim  digesta,  qua  contl- 
nebantur  tani  illa  que  fieri  prohibebantur,  quam  ea  que 
dcvota  sponsione  omnipotenti  Domino  oflerre  decreverant. 
In  quibus  potissimum  erat  de  inviolabili  pace  conservanda 
ut  scilicet  viri  utriusque  conditionis,  cujuscumque  antea 
fuissent  rei  obnoxii,  absque  formidine  procédèrent  armis 
vacui.  Predo  namque  aut  invasor  alterius  facultatis ,  legum 
districtione  artatus  ,  vcl  donis  facultatum ,  seu  pénis  corpo- 
ris  acerrime  mulctaretur.  Locis  nichilominus  sacris  omnium 
ecclesiarum  honor  et  reverentia  talis  exiberetur  ut ,  si  quis 
ad  ea  cujuscumque  culpe  obnoxius  confugium  faceret, 
inlesus  cvaderet ,  nisi  solummodo  ille  qui  pactum  predicte 
pacis  violasset  ;  hic  tamen  captus  ab  altare  prestatutam  vin- 
dictam  lueret.  Clericis  similiter  omnibus ,  monachis  et 
sanctimonialibus  ,  ut,  si  quis  cum  eis  per  regionem  per- 
geret ,  nullam  vim  ab  aliquo  pateretur. 

16.  Plurima  autem  in  eisdem  conciliis  constituta  sunt  que 
per  longum  duximus  referre.  Illud  sane  mémorandum  quod 
omnibus  in  commune  placuit,  qualiter  omnibus  ebdoma- 
dibus  sanctione  perpétua  sexta  die  abstineretur  a  vino,  et 
a  carnibus  septima,  nisi  forte  gravis  infirmitas  compelleret, 
aut  celeberrima  soUempnitas  interveniret  ;  si  vero  effectio 
aliqua  intercederet ,  ut  hic  ténor  paululum  laxaretur,  très 
proinde  pauperes  victu  sustentarentur.  Tune  uinumere  sani- 
tates  patrate  sunt  infirmantium  in  eisdem  eonventibus 
sanctorum.  Sed  et  ne  cui  fnvolum  videretur,  in  multis 
disrupta  cutis ,  discissaque  caro  crurium  et  bracluorum , 
nuper  curvorum,  erigendo  in  statum  pristinum  plurimus 
sanguis  eflundebatur.  Quod  uticjue  in  eeteris  que  dubitare 
poterant  fidem  prestabat.  Quibus  universi  tanto  ardore 
accensi  ut  per  manus  episcoporum  baculum  ad  celum  eleva- 
rent,  ipsique  palmis  extensis  ad  Deum  :  «  Pax  !  pax  !  pax  !  » 
unanimiter  clamarent,  ut  esset  videlicet  signum  perpetui 
pacti  de  hoc  quod  spoponderant  inter  se  et  Deum.   In  hac 
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tameu  ratione  ut ,  evoluto  quinquennio  ,  confirmande  pacis 
gratia ,  id  ipsum  ab  universis  in  orbe  fieret  mirum  in 
modum.  Eodeni  denique  anno  tanta  copia  habundantie 
frumenti  et  vini,  ceterarumque  frugum  extitit  quanta  in 
subséquente  quinquennio  contigisse  spirari  non  potuit. 
Aliquis  enim  victus  humanus  ,  prêter  carnes  seu  deliciosa 
pulmentaria  nullius  erat  precii  :  erat  autem  instar  illius 
antiqui  Mosaici  magni  jubelei.  Sequenti  vero  anno  tercio, 
et  quarto,  non  minus  provenit. 

17.  Sed  heu  !  pro  dolor  !  humana  denique  stirps,  immemor 
beneficiorum  Dei  ab  initio,  prona  ad  malum  ,  veluti  canis 
ad  voniitum  ,  vel  sus  Iota  in  ceni  volutabrum  ,  irritum  in 
multis  facere  proprie  sponsionis  pactuni.  Et,  sicut  scriptum 
est  :  «  Impinguatus  et  dilatatus  recalcitravit  *.  »  Nam  ipsi 
primates  utriusque  ordinis  in  avariciam  versi  ceperunt 
exercere  plurimas ,  ut  olim  fecerant  vel  etiani  eo  amplius  , 
rapinas  cupiditatis.  Deinde  médiocres  ac  minores  exemplo 
majorum  ad  immania  sunt  flagitia  devoluti.  Quis  enim 
umquam  antea  tantos  incestus,  tanta  adulteria ,  tantas 
consanguinitatis  inlicitas  permixtiones  ,  tôt  concubinarum 
ludibria,  tôt  malorum  emulationes  audiverat?  Insuper  ad 
cumulum  tanti  mali ,  cum  non  essent  in  populo  vel  rari  qui 
ceteros  corrigentes  talia  redarguerent,  impletum  est  pro- 
phète vaticinium  quod  ait:  «  Et  erit  sicut  populus,  sic 
sacerdos^.  »  Presertim ,  cum  tune  in  seculari  potestate, 
tum  etiam  in  ecclesiastica  religione,  totius  regiminis  per- 
sone  constiterant  in  puerili  etate  ;  propter  peccata  enim 
populi  contigit  tune  illud  Salomonicum  ,  quod  ait  :  «  Ve 
tibi  terre  2.  »  Nam  et  ipse  universalis  papa  Romanus  ,  nepos 
scilicet  duorum  Benedicti  atque  Johannis,  qui  ei  precesse- 
rant,  puer  ferme  decennis ,  intercedente  thesaurorum 
peccunia,  electus  extitit  a  Romanis*,  a  quibus  exinde  fre- 


1.  Deuter.,  XXXII,  15. 

2.  Isa. ,  XXIV,  2. 

3.  Eccles. ,  X  ,  16. 

4.  Benoît  IX,  fils  d'Albéric,  comte  de  Tusculum,  neveu  de  Benoit  VIII  et 
de  Jean  XIX,  créé  pape  en  1033,  Les  Romains  le  chassèrent  de  son  sièçc  en 
1038,  puis  en  1044, 
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quenter  ejectus  ac  inhoneste  receptus,  iiulla  potestate 
viguit.  Et,  ut  jam  snperius  taxavimus,  ceteros  tune  tcmporis 
ecclesiarum  prolatos  aurum  potius  vel  argcutum  exaltabat 
quam  meritum.  Pro  pudor  !  de  hls  evidentissime  Scriptura 
ait,  iinmo  ob  ipsius  Doi  principes  :  «  Extiterunt  et  non 
cognovi  '.  » 

VI.     DE    COXFLUENTIA    POPULt    TOTIUS    ORBIS    QUE    AD    SEPULCHRUM 
DOMINI     IHEIIOSOLIMIS     FACTA    EST. 

18.  Pcr  idem  tempus  ex  univers©  orbe  tam  innumera- 
bili&  niultitudo  cepit  confluerc  ad  Sepulchrum  Salvatoris 
Iherosolimis  quantani  nullus  hominum  prias  sperare  pote- 
rat.  Primitus  enim  ordo  inferioris  plebis ,  deinde  vero 
médiocres  ,  post  hec  permaximi  quique  reges  et  comités  , 
marchioues  ac  presules,  ad  ultimum  vero,  quod  numquam 
contigerat,  mulieres  multe  nobiles  cum  pauperioribus  illuc 
perrexere.  Pluribus  enim  erat  mentis  desiderium  mori 
priusquam  ad  propria  reverterentur.  Contigit  enim  ut  qui- 
dam,  a  Burgundie  partibus,  ex  Augustidunense  territorio, 
Lethbaldus  nomme ,  cum  ceteris  dluc  pergens  deveniret. 
Qui,  prospectis  locis  omnium  sacerrimis,  cum  ad  illum 
locum  montis  Oliveti  devenisse  contigit,  ex  quo  Salvator 
ad  celos  ascendens,  tôt  cernentibus  idoneis  testibus,  ven- 
turus  inde  judicare  vivos  et  mortuos  est  repromissus, 
proiciens  se  in  crucis  modum,  toto  prostratus  corpore  cum 
lacrimis  inenarrabile  menlis  jubilo  exultavit  in  Domino. 
Reerigens  se  idemtidem,  palmis  ad  celum  extensis,  nisu 
quo  potcrat  corpus  librabat  in  altum  ac  in  voce  hujusmodi 
aperiebat  mentis  desiderium  ;  aiebat  namque  :  «  Domine 
Ihesu,  qui  propter  nos  de  sede  majestatis  tue  ad  terras 
descendere  dignatus  es,  ut  genus  humaïuim  salvares  ,  qui- 
que ex  hoc  loco ,  qucm  oculis  intueor,  carne  vestitus 
remeasti  ad  celos,  unde  vénéras,  obsccro  tuam  omni- 
potentem  bonitatem  ut,  si  hoc  anuo  est  mea  anima 
ex    hoc    corpore    migratura  ,    non    hinc     recedam    sed    in 

1.   Osex,  VIII, 'i. 
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conspectu  loci  tue  ascensionis  fieri  contingat.  Credo  enim 
cjuoniam  ,  sicut  te  secutus  sum  corpore,  qualiter  ad  hune 
devenirem  locum ,  sic  anima  mea  inlesa  et  gaudens  post  te 
sit  ingressura  ad  Paradisum.  »  His  peroratis  reversus  est 
cum  sociis  ad  hospiciuni.  Erat  autem  jam  hora  prandii. 
Ceteris  vero  discumbentibus  ,  conversus  ipse  ad  lectulum 
vultu  alacris ,  ac  veluti  gravi  sopore  paululum  requieturus , 
ilico  namque  obdormiscens  ignoratur  quid  viderit.  Protinus 
dormiens  exclamavit  :  «  Gloria  tibi  Deus  !  gloria  tibi 
Deus  !  »  Socii  quoquè  hec  audientes  monebant  illum  ut 
surgens  comederet.  Qui  noluit,  sed  vertens  se  in  latus 
aliud  dixit  se  pati  aliquid  incommodi  ;  recubansque  usque 
ad  vesperum ,  convocatis  sui  itineris  sociis  ,  vivifiée  Eucha- 
ristie requirens  accepit  viaticum,  illisque  dulciter  salutatis 
emisit  spiritum.  Iste  procul  dubio  liber  a  vanitate,  ob  quam 
multi  proficiscuntur  ,  ut  solummodo  mirabiles  habeantur  de 
Iherosolimitano  itinere  ,  in  nomine  Domini  Ihesu  fideliter 
petivit  patrem,  quod  et  accepit.  Cujus  socii  revertentes 
nobis  ea  que  diximus  retulerunt  positis  tune  apud  Besue 
monasterium  '. 

19.  Eodem  quippe  tempore ,  Odolricus,  Aurelianorum 
presul ,  illuc  pergens,  quid  viderit  nobisque  narraverit  non 
pretermittendum  videtur  miracuhini.  Die  igitur  magni  illius 
sabbati  -^  quo  ignis  mirabili  Dei  potentia  veniens  ab  uni- 
verso  populo  prestolatur,  ibi  cum  ceteris  isdem  presul  ad- 
stabat.  Jamque  dies  ipsa  in  vesperum  transiens ,  repente 
pênes  horam  qua  sperabatur  ignis  affuturus  ,  unus  Sarra- 
cenorum  scurra  impudentissimus,  ex  plurima  illorum  multi- 
tudine  ,  que  annuatim  semper  unacum  Christianis  adesse 
solet ,  exclamavit  ,  ut  Christianis  mos  est ,  cum  primum 
videtur  :  «  Aios  Kirrieleison  !  »  Cavillanter  cachinnum 
emisit,  extensaque  manu  arripuit  cerenm  de  manu  cu- 
jusdam  Christiani ,  aufugere  temptans.  Qui  ilico  arreptus 
a    demonio    turpiter    nimium    vexari    cepit.    Quem  prose- 


1.  Bcze,  auj.  dans  le  dép.  de  la  Cote-d'Or,  arr.  de  Dijon. 

2.  Le  samedi  saint. 
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quens  Christianus  cereum  abstulit.  lUe  vero  tortus  acer- 
rime ,  protinus  inter  Sarraeenorum  mauus  exsplravit. 
Qiiod  lactum  omnibus  in  commune  terrorem  immisit  ; 
Christicolis  tamen  gaudium  et  cxultationem  prebuit.  Statim 
vero,  ut  assolet,  Dci  virtute  erumpens  ignis  ex  una  lampa- 
darum,  que  septem  ibidem  pendere  cernuntur,  cursim  eruc- 
tuando  ceteras  inflammavit.  Quam  etiam  cum  suc  oleo  pre- 
latus  episcopus  emens  auri  libra  a  Jordano,  qui  tune 
preerat  patnarcha ,  secum  detulit ,  atque  in  sede  propna 
reponens,  plurima  infirmis  contulit  bénéficia.  Detulit  etiam 
Roberto  régi  partem  pergrandem  venerabilis  crucis  Domini 
Salvatoris  ,  missam  a  Constantino  imperatore  Grecorum 
cum  multitudine  palliorum  olosericorum  ;  cui  isdem  rex 
miserat  per  eundem  episcopum  spatam. ,  capulum  habens 
aureum,  tecamque  auream  cum  gcmmis  preciosissimis. 

20.  Tune  etiam  inter  ceteros  Robertus^,  Normannorum 
dux ,  cum  ingenti  multitudine  sue  gentis  Iherosolimam 
proficiscens,  detulit  secum  plurima  auri  et  argenti  donaria 
erogandi  gratia.  Qui ,  dum  rediret ,  apud  Niceam  obiit 
urbem  -,  ibidem  que  sepultus  quievit.  De  quo  maximum 
apud  suos  iccirco  extitit  justicium,  quoniam  non  fuerat  ei 
proies  ex  matrimonio  aliqua  ad  regimen  suscipiendum  pro- 
vintie;  quamlibet  sororem  Anglorum  régis  Canuc  manites- 
tum  est  duxisse  uxorem  ,  quam  odiendo  divortium  fecerat, 
ex  concubina  tamen  filium -^  genuerat ,  ^Yillelmi  nomen 
atavi  ei  imponens;  cui,  antequam  proficiscerctur,  universos 
sui  ducaminis  principes  militaribus  adstrinxit  sacramentis , 
qualiter  illum  in  principem  pro  se  ,  si  non  rediret ,  digè- 
rent. Quod  etiam  statim ,  ex  consensu  régis  Francorum 
Ileinrici ,  unanimiter  postmodum  firmaverunt.  Fuit  enim 
usui  a  primo  adventu  ipsius  gentis  in  Gallias,  ut  superius 
pernotavimus ,  ex  hujusmodi  concubinarum  commixtione 
illorum  principes  extitisse  ;   sed  et  hoc  ,    ne  supra   modum 


1.  Robert  succéda  à  son  frère   Richard  II!    comme  duc   de   Normandie  en 
1027  ou  lO'iS.  11  entreprit  le  pèlerinage  de  Jérusalem  en  1035. 

2.  Le  2  juillet  1035. 

3.  Guillaume  le  Conquérant, 
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putetur  abhoniinabile  ,  licet  comparationem  de  filiis  coiicu- 
binarum  Jacob  inducere  ,  qui  ob  hoc  non  caruere  paterna 
dignitate  ,  inter  ceteros  fratres  constituti  patriarche.  Et 
longo  post  inferiore  tempore,  singularis  monarchie  magnus 
imperii  prothochristicola  Constantinus  ex  concubina  Helena 
leg^itur  oenitus  fuisse. 

21.  Preterea,  dum  quidam  de  sollicitioribus,  qui  eo 
tempore  habebantur,  consulti  a  pluribus  fuissent,  quod 
tantus  populorum  concursus  ad  Iherosolimam  designaret , 
olim  seculi  inauditus  preteriti ,  responsum  est  a  quibusdam 
satis  caute  non  aliud  portendere  quam  adventum  illius 
perditi  Antichristi,  qui  circa  finem  seculi  istius,  divina 
testante  auctoritate ,  prestolatur  affuturus.  Tuncque  genti- 
bus  universis  via  orientis  plage,  unde  venturus  est,  pate- 
facta,  obviam  illi  cuncte  nationes  incunctanter  sint  proces- 
sure.  Rêvera,  ut  illud  dominicum  adimpleatur  presagium, 
quoniam  tune  in  temptationem  incident,  si  fieri  potest, 
etiam  electi.  Hujus  hic  meta  verbi ,  ceterum  non  negamus 
devotum  laborem  fidelium  exinde  premium  seu  mercedem 
percipere  a  justo  Judice. 

VII.     DE    PRELIIS    SARRACENORUM    ADVERSUS    CHRlSTtANOS    IN 
AFFRICE    PARTIBUS. 

22.  Sub  hisdem  vero  temporibus  consurgens  rediviva 
Sarracenorum  in  Affnce  partibus  adversus  Christianorum 
populum  perfidia ,  persequendo  eos  terra  manque  quos- 
quos  repperire  poterant ,  quosdam  excoriabant  vivos  , 
alios  trucidabant  ;  et  cum  jam  diu  multumque  inter 
utrosque  debacatum  plurima  cède  fuisset ,  pluresque 
straares  ab  utrisque  partibus  date  ,  contigit  ut  ex  delibora- 
tione  partis  utriusque  incomminus  illorum  acies  pugnature 
devenirent.  Illi  presumentes  confidebant  in  rabida  feritate 
immense  sue  multitudinis,  victores  sese  fore  existimabant , 
nostri  vero ,  licet  admodum  pauci  numéro ,  Dei  omnipo- 
tentis  auxilium  invocantes ,  per  interventum  genitricis 
ipsius  Marie  sanctique  apostolorum  principis  Pétri  omnium- 
que    sanctorum    sperabant    de    illis    fiducialiter    obtinerç 
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triuniphum.  Precipue  qiioque  in  voto  quod  in  ipsius  pro- 
cinctu  belli  voventes  sese  obstrinxerant ,  ut,  si  videlicet 
manus  Domini  valida  gentom  illain  perfidissimani  in  manus 
illorum  concluderetj  potito  de  illis  triumpho,  ([iuc(|iud  auri 
argentique  seu  cetere  suppellectilis  ex  eisdem  capere  con- 
tigisset,  totum  omnino  ad  locum  Cluniaci  apostolorum 
principi  Petro  destinaient.  Jani  olim  namque ,  ut  superius 
pernotaviinus,  plures  ipsius  gentis  viri  religiosi  in  eodem 
cenobio  sacri  instituti  habltum  snscipientes ,  totam  gentem 
ad  aniorem  ejusdeni  loci  consciverant.  Sed  quid  plura? 
Inito  pugne  certaniine,  diu  multumque  congressum  est. 
Christiani  tanien  omnino  inlesi  victores  apparebant  ;  ad 
ultinium  quoqne  tantus  horroris  trenior  invasit  Sarraceno- 
rum  exercitnm  ut,  veluti  pugne  obliti ,  fugam  ai-ripere 
temptantes  ,  quamvis  ne  quicquam  propriis  irretiti  jaculis, 
immo  virtute  Dei  stupentes  beserunt,  Ghristianorum  veio 
quantus  erat  cuneus  divino  fortificatus  auxilio  tanta  eosdem 
cède  prostravit  ut  ex  innumerabili  multitudine  iHorum  vix 
pauci  évadèrent.  Motget  nempe  princeps  illoriini,  qui  quasi 
Moyses  ita  confuse  nominatur,  illo  prelio  dicitur  defuisse. 
Collcctisque  spoliis,  confecerunt  ex  eisdem  plurima  argenti 
talentorum  pondéra,  memores  voti  quod  Deo  spoponde- 
rant.  Est  namque  mos  Sarracenorum  ad  prelia  euntium  , 
ut  sese  f'aleris  argenti  vel  auri  plurimum  perornent  ;  quod 
tune  etiam  devotioni  nostrorum  prcstitit  augmentum.  Qui 
protinus  miserunt  quicquid  exinde  provenit,  ut  voverant, 
ad  Clnniense  monasterium;  ex  quibus  venerabilis  ejusdem 
loci  abba  Odilo  ciborium  super  altare  sancti  Pétri  per- 
honestissimum  fieri  prccepit.  Cetera  vero  liberali  dispensa- 
tione  famosissime,  ut  decebat ,  erogari  indigentibus  usque 
ad  assem  mandavit.  Sarracenorum  nichilominus  tnmuU.na- 
tio  ad  presens  conquassata  quievit. 

VIII.     Dlî    LEU  riCOnUM     PURLIO    ADVERSCS    CHIllSri.ANOS 
IN     PAUTIBUS    AQUILOXIS. 

23,    Germania  igitur,  que  a  Ileno  lluniine  sursutn  versus 
ad   Aquilonarem    orbis    plagam    tendens   sumit   exordium , 
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gentibus  incolitur  quamplurimis  ferocissiniis  ,  tamen  atque 
promiscuis.  Inter  quas  una  ceteris  crudelior  commanens  in 
ultima  parte  secunde  Retie.  Nam  prima  Retia ,  licet  a  Reno 
utreque  dicantur,  in  parte  ejusdem  Reni  conjacjt  occiden- 
tali.  Que  scilicet  corrupte  regnum  Lotharii  vulgo  nuncupa- 
tur  ^  In  altéra,  ut  diximus,  gens  Leuticorum  barbara  omni 
crudelitate  ferocior  ;  cujus  vocabulum  a  luto  dirivatur.  Est 
enim  omnis  illorum  habitatio  circa  mare  aquilonare  in 
paludibus  sordentibus  ,  et  iccirco  Leutici  quasi  lutei  vocan- 
tur.  Hi  quoque ,  anno  a  passione  Domini  millésime  2,  de 
suis  egressi  latibulis  ,  vicinas  sibi  provintias  Saxonum  ac 
Rajoariorum  nimium  crudeliter  dévastantes ,  Christianorum 
res  ad  solum  usque  deleverunt;  viros  ac  mulieres  truci- 
dantes exterminabant  ;  adversus  quos  imperator  Choun- 
radus"^  cum  exercitu  permaximo  egrediens  multoticns 
plures  ex  illis  cède  prostravit,  non  tamen  sine  dampno 
suorum  ;  ob  quam  rem  totms  ecclesie  clerus  ac  plebs 
regni  sui,  semet  affligentes ,  Dominum  rogaverunt,  ut 
ultionis  vmdictam  de  tanta  Rarbaroruni  vesania  illi  conce- 
deret ,  ut  ad  sui  nominis  honorem  Christianis  foret  ex  illis 
Victoria.  Dehinc  vero  irruens  super  eos,  maximam  illorum 
partem  contrivit.  Ceteri  fuge  presidium  arripientes ,  ad 
loca  suarum  paludum  inaccessibilia  nimium  perterriti  eva- 
serunt;  de  qua  Victoria  isdem  imperator  accepta  confiden- 
tia ,  rursum  collecto  exercitu,  Italiam  pergens  ,  ad  ipsam 
urbem  Romam  progrediens  universos  rebelliones,  qui  con- 
tra eum  insurgere  temptaverant ,  anno  integro  ibidem 
degens,  proterendo  compescuit.  Pactum  etiam  securitatls 
et  amicitie,  veluti  Heinricus  cum  pâtre  illius  egerat  ^,  cum 
rege  Francorum  Heinrico,  filio  Roberti ,  statuit,  cui  etiam 


1.  La  Lorraine.  La  confusion  commise  ici  par  Raoul  Glaber  entre  la  Rhétie 
et  la  Lorraine  est  étrange.  Les  éditeurs  du  Rec.  deshistor.  de  France  disent  à 
ce  propos  :  «  Dire  que  la  partie  occidentale  du  Rhin ,  dite  le  royaume  de 
Lothaire  ou  la  Lorraine,  a  été  appelée  dans  un  temps  Rhétie ,  c'est  controuver 
une  chose  dont  aucun  géographe  n'a  entendu  parler.  Ce  qu'il  débite  pareille- 
ment du  nom  de  Rhétie  comme  tiré  du  Rhin  est  une  autre  absurdité.  » 

2.  C'est-à-dire  l'an  1033. 

3.  Conrad  H. 

4.  Voyez  plus  haut,  1.  III,  c.  II.  g  8,  p.  .58. 
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leonem  pergranJem  aniicitie  gratis  niisit.  Qui  poslmodum 
uxoreni  nomme  Mathildein,  moribus  egregi^in ,  de  regno 
ejus  ex  Germanie  nobilioribus  accepit. 

IX.     DE    Sir.XO    QUOD     IN     SOLE    APPARUIT. 

24.  Anno  igitur  eodcm,  die  dominice  passionis,  M",  die 
tercio  kalendarum  Juliarum,  sexta  leria*,  liina  vicesima 
octava,  facta  est  eclypsis  seu  deliquium  solis  ab  hora 
ejusdem  diei  sexta  usque  in  octavam  nimium  terribilis. 
Nam  sol  ipse  lactus  est  sapliirini  coloris,  gerens  in  supe- 
riori  parte  speciem  lune  a  sua  reilluminatione  quarte. 
Intuitus  hominum  in  alterutrum,  velut  mortuorum  pallor, 
conspiciebatur.  Res  vero  quecunique  sub  aère  croci  coloris 
esse  cernebantur.  Tune  corda  humani  generis  stupor  ac 
pavor  tenuit  inmensus.  Quoniam  illud  intuentes  intellige- 
bant  portendere  quiddam  fore  superventure  cladis  humano 
generi  triste.  Nam  eadem  die,  natale  videlicet  apostolorum 
in  ecclesia  Beati  Pétri,  quidam  de  principibus  Romanorum 
conspirantes  insurrexerunt  in  papam  Romanum ',  cupientes 
illum  interimere,  sed  minime  valentes,  a  sede  tamen 
propria  expulerunt.  Sed,  ut  premisimus  3,  tam  pro  bac  re 
quam  pro  aliis  insolenter  patratis,  imperator  illuc  profi- 
ciscens  proprie  sedi  restituit. 

25.  Necnon  et  alia  passim  in  orbe,  cum  in  ecclesiasticis, 
tum  etiam  in  rébus  secularibus,  multa  contra  jus  fasque 
patrata  contigerunt.  Instinotu  nempe  rapide  cupiditatis 
pêne  nullius  tuta  fides  in  altero,  que  est  tundamentum  et 
columen  totius  boni ,  repperiebatur.  Et  ut  evidentius  foret 
quod  peccata  terre  celos  pulsarent,  sicut  propheta  clamât, 
propter  creberrimas  populi  iniquitates  :  «  Sanguis,  inquit, 
sanguinem  tetigit.  »  Nam  postmodum  pêne,  in  universis 
mortalium  ordinibus,  insolentia  pullulante,  ac  vigore  juste 
severitatis    tenorisque    tepescente ,    ut    illud    apostolicum 


1.  Le  vendredi  29  juin  1033. 

2.  Benoit  IX. 

3.  L.   IV,  c.  V,  g  17. 
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iiostre  genti  rectissime  potuisset  improbari  elogium,  quod 
ait  :  «  Auditur  iiiter  vos  uefas  quod  nec  inter  gentes.  » 
Nam ,  impudentissima  avaricia  humana  pectora  invadente , 
periclitabatur  fides  in  cunctis.  Exinde  procedebant  rapine 
et  incestus,  litigia  cecarum  cupiditatum ,  furta  et  adulteria 
inmanissima  ;  pro  pudor  !  horrori  erat  cuique  referre  de  se 
quod  sentiebat.  Nemo  tamen  propter  hoc  a  nefario  malitie 
usu  sese  corrigebat. 

26.  Iterum  quoque,  post  annos  quatuor^  facta  est 
eclypsis  solis ,  undecimo  die  kalendarum  septembrium , 
feria  quarta,  hora  sexta,  atque,  ut  semper  fit,  luna  vicesima 
octava.  Eodem  nichilominus  anno,  Chounradus,  cujus 
superius  mentionem  fecimus,  apud  Saxoniam ,  Romanorum 
obiit  imperator.  Cujus  filius  Heinricus^  nomine,  quem  ipse 
vivens  pro  se  regem  constituerat^,  imperavit.  Willelmus^ 
etiam,  Pictavorum  cornes,  multis  peccuniis  liber  a  captione 
qua  filius  Fulconis,  Gozfredus  cognomento  Martellus,  illuni 
in  prelio  capiens^  spacio  trium  annorum  tenuerat,  ad  propria 
remeans,  ipso  in  anno  finem  vite  habuit.  Hugo  quoque, 
Autisiodorensis  episcopus,  vir  nominatissimus  vivendi  finem 
fecit.  Similiter  Rainaldus,  cornes  ejusdem  civitatis,  Lan- 
drici  comitis  filius,  qui  filiam  Roberti  régis  duxerat  uxoreni; 
ipse  quidem  audax  a  quodam  milite  generis  infimi  audacter 
interemptus  est.  Is  quoque  pertimescens  ob  audatiam, 
sicuti  contigit  prepropere,  sibi  funus  imminere,  dum  adhuc 
viveret  abbatiam  in  honore  Domini  Salvatoris  constructam , 
monasterio  Beati  Germani  ex  integro  perpetualiter  possi- 
dendam  restituit,  quo  etiam  sepultus  quiescit.  Preterea 
Fulco,  Andegavoruni  cornes,  de  quo  superius  quedam 
retulimus'',    ter    Iherosolimam  jam  perrexerat,  veniensque 


1.  C'est  en  1039,  le  mercredi  22  août,  par  conséquent  six  ans  après  l'éclipsé 
signalée  plus  haut,  qu'eut  lieu  l'éclipsé  de  soleil  notée  ici  par  Raoul  Glaber. 
La  même  année,  le  4  juin,  Conrad  II  mourut  à  Utrecht. 

2.  Henri  111. 

3.  En  1026. 

4.  Guillaume  IV,  comte  de  Poitiers,  fils  de  Guillaume  le  Grand. 

5.  Guillaume  avait  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Moncontour  le 
20  septembre  1034. 

6.  Voyez  1.  II,  c.  III  et  IV. 
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Metensein  lubem  Ibidem  obiit'.  Ciijiis  corpus  I.ucaconse  ad 
moiiasteriuin,  quod  ipso  coastruxerat-*,  delatiim  est  atque  in 
eodem  scpultum  hoiiorifice, 

Evplu'it  liber  (jitartns. 


INCIPIT    UBER    QUINTUS3. 

1.  Rerum  diversarum  permutationibus  ac  variarum 
casinim  eventibus  attonitç  aures  mentesque  obtiisç*  seii 
hebetatç  universoriim  tune  temporis  pçne  mortaliuni,  tuni 
ctiani  infVstationibus  sinistrorum  spirituum,  aliquibus 
tamen  rcvelationum  utilium  fautasie  manifestât^  fuisse 
ereberrimc  ferebantur.  Cuidam  namque  monacho  una 
noctium  visum  est,  hora  qua  matutinale  agitatum  est 
signum,  adfuisse  sibi  quendam  teterrimum,  qui  eidem 
plura  persuadcndo  inferebat  hujusce  [niodi]  colloquium  : 
«  Cur,  inquiens,  vos  monacbi  tôt  labores,  tôt  vigilias 
atque  jejunia,  necnon  afiflictiones  et  psalmodias,  pluresque 
alias  humiliatioucs  exercetis  extra  communem  aliorum 
hominum  usum?  Nonne  innumerabiles  sçcularium  homines, 
usque  ad  vitç  terminum  in  diversis  llagitiis  persévérantes, 
eandeni  tamen  perceptnri  quam  vos  expectatis  requiem? 
Sufïiccret  enim  unus  dies,  vcl  una  hora,  ad  promcrenda 
prçmia  aeternç  bcatitudinis  vestrt,' justitiç.  Nam  et  tu  ipse, 
miror  qua  de  causa  tam  soUicitus  mox  ut  audis  signum 
velociter  exsurgis  a  lecto,  rumpisque  dulccm  somni 
quietem,  cum  posses  quieti  indulgere  vel  usque  ad  tertium 
signum.  Est  etiam  quod  tibi  pandam  secretuni  valde  memo- 
rabile,  licet  nostre  sit  partis  dispendium ,  vestrç  quoque 
salutare  remedium.    Nam   constat  omnil)us  annis,   die  (jua 


1.  En  1040. 

2.  Voyez  1.  II,  c.  IV,  p.  32. 

3.  Ici  reprend  le  texte  du  ms.  lai.  10912. 

4.  Le  nis.  lai.  10912  porte  ubtunsi'  corr.  en  ohltisc  par  le  nis.  lat.  6190. 
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Christus  resurgens  ex  mortuis  vitam  reparavit  humani 
generis,  ab  eodeni  uuiversa  spoliari  tartara  et  suos  quoque 
reduci  ad  supera  ;  pro  qua  re  nil  vobis  pertimesceudum. 
Quicquid  libuerit  voluptatum  carnis  ac  desideriorum  securi 
agere  potestis.  »  Hec  nempe,  et  alia  perplura,  sicuti  erat 
falacissinius  démon,  eidem  monacho  illudens  frivola  retulit, 
adeoque  illum  illexit,  ut  communi  fratrum  sinaxi  raatutinali 
defuerit.  Illud  sane,  quod  de  dominica  resurrectione  seduc- 
torie  confinxit,  verba  sacri  redarguuut  Evangelii,  quç 
dicunt  :  «  Multa  corpora  sanctorum  quq  dormierant 
surrexerunt  ' .  »  Non  inquiunt  omnia,  sed  multa  ;  et  ita  rêvera 
profitetur  fides  catholica.  Licet  enim  aliquoties,  vera 
Omnipotentis  prescientia  disponente,  fallacissimi  omnino 
d^mones  minus  irrita  prenuntient,  tamen  quantum  ex 
illorum  deliberatione  fit,  perfunctoria  ac  seductoria  cons- 
tant; vel  etiam,  si  contigerit,  ex  parte  quç  presagantur  ab 
eisdem  fieri,  non  plane  saluti  humane  sunt  profutura,  nisi 
forte  divina  fiât  providentia  ob  correctionis  sollertiam. 

2.  Hujusmodi  igitur  mihimet  nuperrime  multoties,  Dec 
propitiante,  palam  est  contigisse.  Nam  dum  aliquando  in 
beati  martyris  Leodegarii  monasterio ,  quod  Gapellis  cogno- 
minatur^,  positus  degerem,  nocte  quadam,  ante  matuti- 
nalem  sinaxim,  adstitit  mihi  ex  parte  pedum  lectuli  forma 
homunculi  teterrimç  speciei.  Erat  enim,  quantum  a  me 
dignosci  potuit,  statura  mediocris,  collo  gracili,  facie 
macilenta,  oculis  nigerrimis,  fronte  rugosa  et  contracta, 
depressis  naribus,  os  exporrectum ,  labellis  tumentibus, 
mento  substracto  ao  perangusto ,  barba  caprina  ,  aures  irtas 
et  prçacutas ,  capillis  stantibus  et  incompositis,  dentibus 
caninis,  occipitio  acuto ,  pectore  tumido,  dorso  gibato, 
clunibus  agitantibus  vestibus  sordidis,  conatu  aestuans,  ac 
toto  corpore  preceps  ;  arripiensque  summitatem  strati  in 
que   cubabam,    totum    terribihter    concussit   lectulum ,    ac 


1.  Matth.,  XXVII,  52. 

2.  Saint-Léger  de  Ghampeaux ,  monastère  du  diocèse  de  Langres ,  soumis 
par  Hugues  Capct  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  d'Auxerre  ;  auj.  Saint-Léger, 
dép.  de  la  Côte-d'Or,  arr.  de  Dijon. 
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deiiulc  i  11  lit  :  «  Non  tu  in  hoc  loco  ultra  manebis.  »  At  ego 
torritus  cvigilaiisque,  sicuti  repente  (ieri  contingit,  aspexi 
talem  quem  prescripsi.  Ipse  vero  inlrentlens  idemtidem 
aiebat  :  «  Non  hic  ultra  manebis.  »  Ilico  denique  a  Icctulo 
exilions  cucnrri  in  nionasterium ,  atque  antc  altare  sanc- 
tissimi  patris  Benedicti  prostratus,  ac  nimium  paveiactus, 
diutine  decubui,  cepiqno  acerrime  ad  memoriam  reducere 
(puc([Uid  ab  mounte  aotate  od'ensionuni  graviumque  pecca- 
minum  procaciter  seu  neglegenter  commiserani  ;  tum 
precipue,  qnoniam  pêne  nulla  peuitudinis  satisfactio,  ob 
amorcni  seu  tiniorem  divinitatis,  a  me  exinde  successerat. 
Ita  quoque  miser  et  contusus  jacens,  non  habebam  quid 
potissimum  dicerem  nisi  tantum  :  «  Domine  Ihesu,  qui 
venisti  peccatores  salvos  facere,  secundum  magnam  miseri- 
cordiam  tuam,  miserere  mihi.  » 

3.  Interea,  confiteri  non  erubesco,  me  non  solum  in 
peccatis  pareutum  meorum  genitum  fuisse,  verum  etiam 
moribus  uiportunum,  et  actibiis  intolerabilem  plusquam 
narrari  quoat  extitisse.  Vi  etiam  cujusdam  monachi,  mei 
scilicet  avunculi,  abstractus  a  perversissima ,  quam  pre 
ceteris  agebam  sçcularis  vite  vanitate ,  cum  essem  ferme 
duodennis,  atque  monachili  indutus  habitu,  heu!  pro 
dolor  !  quoniam  veste  solummodo  non  mente  mutatus. 
Quecumque  enim  a  patribus  vel  spiritalibus  fratribus  mo- 
desta  et  sancta  caritative  mihi  snggererentur,  truculenti 
animi  inflatione  turgidum  scutum  cordis  gerens,  dictante 
superbia,  ne  salubria  me  coutingerent  opponebam.  Dehinc 
senioribus  non  oboediens,  coequahbus  molestus,  juvenioribus 
onerosus,  atque,  ut  verc  latear,  universis  mei  presentia 
gravedo  erat ,  levamen  absentia.  Preterea  his  et  hujusmodi 
predicti  loci  fratres  instigati  expulerunt  me  a  contubernio 
snç  habitationis ,  tamen  scientes  non  defore  mihi  locum 
quempiam  commanendi,  tantum  ob  litteratoriam  notionem. 
Hoc  etiam  persepe  expertum  fuerat. 

4.    Post  hec  iofitur,  in  monasterio  Sancti  Benig^ni  Divlo- 
nensis  martyris  locatus,  non  dispar,  iinmo  isdem  mihi  visus 
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est  in  clorniitorio  fratrum.  Incipiente  aurora  diei ,  currens 
exiit  a  domo  latrinarum  taliter  inclamando  :  «  Meus  bacal- 
laris  ubi  est?  meus  bacallaris  ubi  est?  »  SequentI  quoque 
die,  eadem  fere  hora,  auf'ugiens  abiit  exinde  quidam  frater 
juvenis,  mente  levissimus,  Theodericus  nomine,  rejectoque 
habitu,  per  aliquod  temporis  spacium  seculariter  vixit.  Qui 
postmodum  corde  compunctus  ad  proposituni  sacri  ordinis 
rediit. 

5.  Tercio  quoque  cum  apud  cenobium  Béate  semperque 
virginis  Marie,  cognomento  Meleredense  ^  demorarer,  una 
noctium,  dum  matutinorum  pulsaretur  signum  et  ego  labore 
quodam  fessus ,  non,  ut  debueram,  mox  ut  auditum  fuerat, 
exsurrexissem ,  mecumque  aliqui  remansissent,  quos  vide- 
licet  prava  consuetudo  illexerat,  ceteris  ad  ecclesiam 
concurrentibus.  Egrediens  autem  post  fratrum  vestigia 
hanelus  ascendit  gradum  presignatus  démon,  ad  dorsum 
manibus  reductis,  herensque  parieti  bis  terque  repetebat 
dicens  :  «  Ego  sum ,  ego  sum,  qui  sto  cum  illis  qui 
rémanent.  »  Qua  voce  excitus  caput  elevans,  vidi  recognos- 
cens  quem  bis  dudum  jam  videram.  Post  diem  vero  tertium 
unus  ex  illis  fratribus  qui,  ut  diximus,  clancule  cubitare 
soliti  fuerant,  procaciter  a  monasterio  egressus,  pretato 
demone  instigante,  sex  dies  extra  monasterium  cum  secula- 
ribus  tumultuose  mansit  ;  septima  tamen  die  correptus 
recipitur.  Profecto ,  ut  beatus  Gregorius  testatur,  qui- 
busdam  hçc  apparent  ad  sui  detrimentum ,  aliquibus  vero 
ad  emendationis  emolumentum,  quod  milii  contingat  ad 
salutem  orari  ac  provenire  opto  per  Dominum  Iliesum 
redemptorem  nostrum. 

6.  Illud  nempe  attentius  est  memoriç  commendandum, 
quoniam,  dum  manifestissima  prodigia  in  corpore  adhuc 
constitutis,  sive  per  bonos,  seu  per  sinistros  spiritus 
ostententur,  non  illos  diutius  in  hac  carne  victuros  quibus 
hujusmodi  videre  contigerit.  Hujus  quoque  assertionis 
expérimenta  multa  comperimus,  ex  quibus  ctiam  nonnulla 

1.  Abbaye  de  Moutiers;  auj.  dans  le  dép.  de  l'Yonne,  avr.  d'Auxcrie,  canton 
de  Saint-Sauveur. 
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niemorie  coinmendari  placuit,  ut,  quotties  evencrit,  caute- 
lam  inférant  potius  quam  deceptionem.  Apud  castrum 
Tarnoderensem*,  erat  quidam  presbitcr  religiose  degens, 
Frotterius  noniine,  tenipore  quo  Bruno  Lingonum  presu- 
latum  teuebat^.  Hic  vero,  una  dicruni  dominica  jani  vespe- 
rascente,  cum  cenaturus  esset,  exivit  paululum  se  relevandi 
gratia  ad  fenestras  domus  suç,  prospiciensque  vidit  a  septen- 
trionali  parte  egredi  acies  cquituni  veluti  in  prelium 
innumerç  niultitudinis  pergentes  ad  occidentem.  Quas  cum 
diu  multumque  intuitus  fuisset,  estuans  vocare  quempiam  q 
suis  ad  testimonium  tanti  ostentus.  Dum  autem  cepit 
clamare  ut  occurreretur,  rarescendo  protinus  disparuerunt. 
Ipse  quoque ,  tanto  animi  terrore  perculsus ,  ut  vix  a 
lacrimis  se  continere  posset.  Dehinc  cepit  infirmari, 
eodemque  anno,  ut  optime  vixerat,  obiit.  Portento  denique 
subtractus  quod  vidit,  illi  qui  persensere  testes  fuerunt. 
Nam  sequenti  anno  3,  filius  régis  Rotberti,  Heinricus,  qui 
post  illum  reguavit,  ad  eundem  castrum  ira  permotus 
veniens  cum  ingenti  excercitu,  multa  ibidem  hominum  cèdes 
ab  utraque  parte  patrata  est. 

7.  De  hoc  profecto  constat  quoniam  ea  que  viderat  et  sibi 
prospcxit  et  aliis.  Licet  dissimiliter,  mirifice  tamen,  apud 
Autissioderum,  in  ecclesia  Beati  Gcrmani  contisfisse  memi- 
nimus.  Erat  ibidem  frater  Gerardus  nomine,  oui  mos  erat 
post  sollemnes  matutinales  in  oratorio  remorari.  Huic 
contigit  quodam  maue,  ut  inter  orationes  obdormisceret. 
Qui  protinus  gravi  sonino  depressus,  velut  exanimis,  dela- 
tus  est  foras  monasterii ,  sed  qualiter  aut  a  quibus  hucusque 
nescitur.  Qui  expergefactus  repperit  se  in  claustro  extra 
monasterium  ejectum,  admirans  indicibiliter  quod  factum 
de  sese  cernebat.  Simili  quippe  modo  contigit  cuidam  pres- 
bitero,  in  eodem  monasterio  pernoctanti,  dum  in  subterio- 
ribus   criptis,    ubi    multu   sanctorum    requiescunt  corpora, 

1.  Tonncrro,  chcf-licu  d'arr.  du  dcp.  de  l'Yonne. 

2.  Briinon  ,  évùqiie  de  Lanpres  ,  est  mort  en  1016. 

3.  Vraisemblablement  en  1015,  la  même  année  que  Robert  assiégea  Dijon  et 
acheva  la  conquête  de  la  Bourgogne. 
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obdormiret,  circa  galli  cantum ,  i-epperit  semet  asportatum 
post  choruni  moiiachorum.  Nam  et  de  eadem  ecclesia  certa 
relatio  constat,  quoaiam,  si  contigerit  noctu  lumiiiare 
extingui ,  quousque  reaccendatur  custodes  ejusdem  ecclesiç 
nullam  quietem  posse  consequi.  Preterea  fuit  ibidem 
quidam  frater,  qui  solitus  erat  ad  altare  Sancte  Marie,  quod 
excellentissime  constat,  fréquenter  orare  ac  gemitus  et 
compunctionis  lacrimas  fundere  ;  unum  ergo  ci  erat,  quod 
pêne  universis  accidit,  inter  oratum  fréquenter  spuere  ac 
delumbe  salivam  '  emittere.  Contigit  vero  aliquando  ut 
somno  depressus  obdormiret.  Apparuit  ei  stans  juxta 
altare  quidam  candidis  indumentis  circumdatus,  preferens 
in  manibus  pannum  candidissimum  atque  in  hujusmodi 
erumpebat  verba  :  «  Cur  me,  inquiens,  sputis  propriis 
verberando  inlinis?  Nam  ego,  ut  cernis ,  suscipio  munus 
tuarum  orationum ,  deferens  illud  ad  conspectum  misericor- 
dissimi  Judicis.  »  Qua  visione  correptus  frater  ille  et  sese 
continuit,  et  ceteros ,  ut  se,  in  quantum  valerent,  in  sacris 
locis  continerent,  ammonere  curavit.  Et  licet  hoc,  natura 
dictante,  proveniat,  tamen  implerisque  locis  gentium  omni- 
modis  abstinetur  in  ecclesia  ab  screationum  sputis ,  nisi 
forte  suscepta  fuerint  delatura  exinde  foras  in  quibusdam 
receptaculis,  et  precipue  apud  Grecos  ubi  semper  ténor 
çcclesiasticus  cautissime  viguit. 

8.  Clarere  igitur  locum  predictum  diutine  meritis  Beati 
Germani,  ac  ceterorum  sanctorum,  ibidem  quiescentium , 
signis  et  prodigiis  ,  tam  in  donis  sanitatum  quam  in  ultio- 
num  vindictis  ad  se  pertinentia  diripientium ,  manifestissi- 
mum  est.  Si  qui  nempe  de  primatibus  patrie  ,  hujus  loci 
rerum  invasores  seu  diremptores  increverunt,  Deus  exinde 
ultor  ipsorum  genus  cum  suis  rébus  in  obprobrium  et  pêne 
ad  nichilum  redigere  consuevit.  Hujus  enim  tcstimonium 
inter  cetera  nostre  assertionis  evidens  extat  ultio  generis 
cujusdam  Bovonis ,  necnon  et  filii  ejus  Alwalonis ,  creberri- 


1.  Le  ins.  lat.  10912  porte  salivi  corrigé  en  salU'am  par  le  ras.  lat.  6190. 
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maquo  confusio  Silliiiiacl  '  sacrilegissimi  castri.  Prcterea 
egomet,  quonclam  rogatus  a  conscrvis  et  fratribus  nostris 
ejusdem  loci,  ut  altariorum  titulos,  qui  a  scolasticis  viris 
compositi  olim  fuerant ,  secl  vetustate ,  ut  pêne  cuncta, 
l'atescente  miulme  comparebant ,  reforinareni  ;  quod ,  ut 
competens  erat ,  libenti  aninio  quomodo  valebam  adimplere 
studui  Sed  prlusquam  ad  cepti  opcris  calcem  opus  perdu- 
cerem  ,  ex  nimia  corporis  statione  ,  ut  reor,  nocte  quadam 
in  strato  conquiniscens  ita  contractus  menbris  omnibus 
hicterica  passione  ut  non  erigere  memet  neque  in  latus 
aliud  vertere  ullomodo  valerem.  F*ost  triduum  vero  insecuta 
nocte  nimiis  detento  angustiis  apparuit  mihi  vir  canicie 
venerandus  qui  me  in  somnis  per  brachium  erigens  aiebat  : 
«  Expie  quantotius  quod  cepisti ,  dolere  ultra  ne  paveas.  » 
Ilico  vero  expergefactus  admirans  memet  excutiensque  a 
lectulo  ,  cucurri  ad  altare  victoriosorum  martyrum  Victoris 
videlicet  Apollinarisque  ac  Georgii ,  quoniam  illorum  orato- 
rium  contiguum  erat  domui  infirmoium  ;  ibique  universo- 
rum  Deo  humillimas  grates  referens  alacer  matutinales 
explevi  sollemnes.  Die  vero  insecuta,  toto  integerrime 
valens  corpore,  eorundem  martyrum  nominibus  propriis 
ibidem  conposui  titulum.  Ecclesie  denique  majoris  erant 
altaria  numéro  viginti  duo,  quibus ,  ut  decens  erat,  titulis 
synopi  dç  versibus  exametris  convenienter  digestis  sancto- 
rumque  epitaphiis  reparatis,  religiosorum  etiam  virorum 
quorundam  tumulos  itidem  perhornare  curavi.  Quod  sanç 
mentis  hominibus  admodum  placabile  luit.  Sed  ,  ut  pater 
Odilo  sepius  plangere  solitus  fuerat,  ita  contigit  :  «  Heu 
pro  dolor  !  inquiens,  quoniam  nevum  invidentiç  licet  in 
ceteris  grassetur  hominibus  tamen  in  sinibus  aliquorum 
monachiliter   vivere    prolessis    cubile   sibi   locavit.    »   Nam 

1.  Scignelay,  dép.  de  l'Yonne,  chef-lien  de  canton  de  l'nrr.  d'Anxeri'e.  — 
Les  Inttes  entre  les  seigneurs  de  la  famille  de  Bovon  et  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  d'Auxerrc  se  prolongèrent  longtemps  encore  ;  car  on  retrouve  dans 
un  ms.  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Leyde  (  Cod.  Vossianiis  laiinuskX) 
un  fragment  intéressant  d'un  accord  survenu  en  1106  entre  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  et  un  certain  Awalon,  au  snjet  de  leurs  droits  réciproques  sur 
Scignelay  et  d'autres  villas  voisines  ;  il  n'est  pas  douteux  (pie  cet  Awalon 
ne  soit  ou  bien  le  personnage  même  dont  parle  Raoul  Gluber,  ou  plutôt  un  de 
SCS  descendants. 
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quidam  a  sui  monasterii  fratribiis  exosus  discedens  venit  ad 
nostros  ;  a  quibus,  ut  mos  illorum  semper  fuit,  dcvote 
susceptus  est.  Is  autem  veneno  invidi^  infecit  abbatem  cum 
aliquibus  monachis,  conpellens  in  tantum  adversum  me 
odium  ut  prescriptos  altariorum  titulos  destruerent  univer- 
sos.  Sed  protinus  Deo  ultore  adfuit  illi  ve  vindex  qui 
incentor  exstiterat  fraterne  discordie.  Multatus  enim  ilico 
damnabili  oculorum  cecitate  ,  ofi'endens  pedibus  inrecupe- 
rabiliter  usque  in  finem  vite  suç.  Cujus  denique  rei  eventus 
tam  viciais  quam  longe  positis  non  minimam  prebuit  ammi- 
rationem. 

9.  Contigit  ibidem  ipso  in  tempore  ut  aliqui  e  fratribus 
subinde  migrarent  ab  bac  luce.  Quorum  unus  nomine 
Walterius ,  cognomento ,  ut  ei'at  stalura ,  Pusillus ,  ac 
natura  simplicissimus,  incipiente  nocte  magni  sabbati 
resurrectionis  dominice  et  ipse  obiit.  Apparuit  enim  in 
hora  sui  exitus  innumerabilibus  viris  ac  mulicribus  colurana 
lucis  ignea  a  culmine  monasterii  ad  celum  usque  pertin- 
gens.  Quibus  nempe  non  dubium  fuit  misericordissimi  Dei 
actum  largitione  qui  animam  fratris  istius  suç  gloriosç 
resurrectionis  voluit  participem  fore  ac  viventibus  innocen- 
tiç  viam  demonstrare. 

10.  Quçri  solet  a  nonnullis  cur  tempore  novç  legis  vel 
gratiç  non  manifeste  sicut  antiquitus  fiunt  visiones  divinitus 
ac  rerum  miracula.  Quibus  paucis  respondendum  est  ex 
ipsius  divinç  Scripturç  testimoniis ,  si  tamen  cor  illorum 
capax  fuerit  Sancti  Spiritus  donorum.  Libet  quoque  ut  Deu- 
teronomium  evidens  primitus  exhibeat  testimonium.  Post- 
quam  enim  populus  Hebreorum,  pastus  quadraginta  anno- 
rum  cçleste  manna,  Jordanem  transiens  in  terram  venit 
Chanaan ,  cessavit  celum  pluere  illud  nec  ultra  usi  sunt 
tali  cibo  filii  Israhel.  Quid  igitur  in  hoc  facto  nobis  innuit , 
quibus  pêne  omnia  in  figura  contingunt  nisi  quod  transito 
nostro  Jordane  ,  id  est  Christi  baptismate  ,  non  ultra  presa- 
giorum  celitus  signa  debere  inquiri?  Sed  potius  nobis  débet 
panis  vivus  ille  sufficere,  quo  quis  vescetur  vivet  in  ^ter- 
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num  possessurus  terram  viventlura.  Rursus  vcro  ex  precepto 
Doininl  coiistltutum  est  a  Moyse  ut  quçquc  vasa  ex  preda 
hostluni  illi  j)opulo  provenirent  lignea  aqua  expiarentur  et 
^Miea  igné.  Simili  quoque  modo  figuraliter  exprirait  quo- 
niam  vasa  idem  homines  qui  ex  preda  hostis  antiqui  in 
partem  cesserunt  Salvatoris  aqua  baptismatis  atque  igné 
martyrii  purificandi  essent.  Non  minus  etiam  virgeus  ille 
serpens ,  qui  Moysi  pavorem  incussit,  ita  ut  fugeret  illum , 
et  rursus  accipiens  illum  caudetenus,  eflectus  est  virga , 
typice  in  hoc  facto  perspiciendus  est.  Signatur  per  serpen- 
teni  ex  virga  lactuni  deitatis  potentia  ex  sanctç  Mariç  vir- 
ginis  carne  induta.  Pcr  Moysen  enim  judaicus  populus,  qui 
ccrnens  Dominum  Ihesum  verum  Deum  ethominem,  fugit 
ab  eo  incredulus  ;  sed  recipiet  illum  circa  finem  seculi, 
quod  exprimitur  per  caudam  serpentis.  Ille  quoque  transi- 
tus  maris  Rubri ,  in  quo  illud  mare  divisum  vel  excicatum 
est  ;  deinde  gentes  ex  precepto  Domini  gladio  extirpât^ 
evidenter  signant  regnnm  Israheliticç  gentis  temporaliter 
subsistens  marcescendo  adnullari.  In  initio  quippe  novç 
gratiç  vel  regni  Christi  stans  Dominus  Ihesus  atque  ambu- 
lans  super  fluctus  maris,  ac  Petro  quem  çcclesiç  suç  prefe- 
cerat  secum  ambulare  concessit;  sed  quid  hoc  facto  fidclibus 
universis  innuitur  nisi  quod,  subactis  gentibus  universis  et 
non  funditus  perditis  vel  extirpatis  ,  ex  eisdera  stabilietur 
Christi  regnum  per  secula  mansurum?  Est  enim  frequens 
adtestatio  divini  sermonis ,  quod  videlicet  mare  figuram 
gerat  presentis  sçculi. 

11.  Sepe  igitur  dum  aliquis  rem  permaximam  verbis 
elucidare  cupit,  in  sese  deficiens  minuit,  ut  Scriptura 
dicit  :  «  Qui  scrutator  est  majestatis ,  opprimitur  a  glo- 
ria  '.  ))  Sed  cur  ista  premisimus  breviter  intimabimus. 
Constat  enim  mysterium  eucaristit,'  paucissimis  perspicuum; 
dum  sit  pçne  mortalibus  universis  ineognitum  ,  sicuti 
cetera  quç  fide  constant  et  intuitum  oculorum  non  expos- 
cunt.  Illud  precipue  commonendum  quod  corporis  et  san- 

1.  Proi-.,  XXV,  27. 
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guinis  Domini  Ihesu  Christi  vivificans  confectio  existi- 
metur,  nullatenus  in  sese  pati  dispendium  aut  casu  aliquo 
incurrere  periculum.  Si  quando  auteni  videtur  conlabi  seu 
deperire  per  neglegentiam  sibi  tractantium ,  restât  eisdem  , 
si  non  alacriter  penituerint,  damnationis  juditium.  Ac  cum 
Dominus  dixerit  :  «  Qui  maiiducat  meam  carnem  et  bibit 
meum  sanguinem  habet  vitam  aeternam,  et  ego  resuscitabo 
eum  1  »  Nullo  modo  putare  debemus  ut  quodquani  animal, 
prêter  hominem ,  carnis  resurrectionem  percipiat;  sed  nec 
nisi  fidelis  etiam  eucaristiam  percipit  ad  salutem.  Denique 
exstitit  quidam  nostro  in  tempore  in  clericali  habitu ,  dum 
jure  culparetur  quodam  crimine,  contigit  ut  sumeret 
audacter  juditio  examinationis  donum  eucaristiç ,  calicis 
videlicet  sanguinis  Christi.  Cui  protinus  per  médium  umbi- 
lici  egredi  visa  est  pars  candidissima  quam  sumserat  ejus- 
dem  sacrificii ,  dans  procul  dubio  evidens  inditium  reatus 
se  indigne  percipientis  ;  ilico  vero  confitens  quod  prius 
negaverat  digne  penituit.  In  Cabilonensi  quoque  pago  ob 
imminentem  cladem  vidimus  qui  videre  ex  pane  sacrato 
veram  carnem  efFectam.  Apud  Divionem  castrum  eodem 
tempore ,  dum  a  quodam  deferretur  cuidam  egrotanti ,  casu 
excedit  e  manu  ferentis  ;  qui  attente  quçrens  repperire 
minime  potuit.  Post  annum  vero  evolutum  repertum  est 
juxta  viam  publicam  ubi  sub  divo  ceciderat,  ita  candidum 
atque  incontaminatura  ac  si  hora  eadem  cecidisset,  Lugduni 
denique ,  in  monasterio  Barbarense  ~ ,  dum  quidam ,  ut 
credi  débet,  inconvenienter  bustulam  vel  pixidem  ,  in  qua 
servabatur,  ut  mos  est,  adtractare  vellet,  e  manibus  illius 
sese  eripiens  longius  in  aère  stetit. 

12.  De  crismale  etiam  quod  a  quibusdam  corporalis 
appellatur  plurimum  expertum  est  prçstare  remédia  ,  si 
fides  exigentium  non  fuerit  dubia.  Nam  contra  incendia 
sepius  elevatum  ,  aut  extinguendo  compescuit,  aut  retror- 
sum    pepulit,    sed    in    partem    alteram     retorsit.    Menbra 


1.  Joan.,  VI,  55. 

2.  Monastère  Saint-Martin  de  l'Ile-Barbç. 
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quippc  egrorum  dolentia  multoties  sana  rcstituit,  febrici- 
tantibus  nichilominus  impositum  salutem  contulit.  Apud 
monastcrium  Reomense  ',  tempore  venerabilis  Willelmi 
nbbatis  ',  casu  contigit  ut  incendium  circumjacentia  monas- 
terii  dcpopularetur.  Arripientes  autem  ejusdcm  loti  fratres 
crismale  conto  impositum  ,  elevavorunt  illud  contra  incen- 
dii  flammas  dire  flagrantes.  Statini  vero  isdem  ignis  in  sese 
retorquens  minime  amplius  quam  invaserat  arrippere  valuit. 
Pannus  tamen  ille  dominicus,  aura  flante  a  contulo  elapsus 
plus  minus  duobus  miliariis  avolavit  usque  ad  villam  ,  cui 
Tivalgas  3  vocabulum  est,  ibique  super  domum  cujusdam 
veniens  sedit*;  quo  prosecutus  ad  monasterium  dignanter 
est  delatus.  Contigerat  enim  ipso  anno  die  Pascç  in  çccle- 
sia  quç  monasterio  adjacet,  Beati  Pauli  nomini  dicata ,  ut 
calix  vivifici  sanguinis  de  sacerdotis  manibus  in  terram 
laberetur,  Sed  ut  predictus  pater  comperit,  ut  erat  vir 
sollertis  ingenii,  tribus  e  suis  monachis  hujus  delicti 
culpam  penitere  precepit ,  videlicet  pertimescens  ne  forte 
culpa  insipientis  presbiteri  involveret  suos  cum  illo  ad  vin- 
dictam  ultionis;  quod  etiam  fecisset,  si  non  obstitisset 
providentia  sagacis  viri ,  ut  rei  probavit  eventus.  Atque 
idcirco  ista  premisimus  ut  intimaremus  fidenter  credere 
quoniam  sicubi  casus  hujus  sacri  ac  vivifici  doni  neglegenter 
evenerit ,  ultionis  cladem  divinitus  imminere  ac  subsequi  ; 
quemadmodum  versa  vice  quolibet  in  loco  condigne  illud 
tractari  contigerit  habundare  bonorum  commodis  univcrsis. 

13.  Sed  et  illius  magnifici  misterii  celebratio,  quantum 
prosit  animabus  defunctorum  fidelium  ,  cum  in  multis  sit 
probatissimum,  libet  tamen  c  diversis  presentialiter  produ- 
cere  ad  médium  unum.  In  remotioribus  Africt^  paitibns 
erat  quidam  anachorita ,  de  quo  lerebatur  quod  spatium 
viginti  annorum  tenebat  illum  omnino  segregatum  a  cons- 

1.  iMoutiers-Saint-Jean,  auj.  dép.  de  la   Côte-d'Or,  urr.   de  Semur,  canton 
de  Montbai'd. 

2.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon;  vers  1015  le  roi  Robert  lui 
retira  l'abbaye  de  Mouliers-Sainl-Jean. 

3.  Tivauche,  Cùle-dOr,  canton  de  Semur,  tommune  de  (Jorsaint. 

4.  Le  ms.  lat.  10912  porte  sidil  corrigé  en  sedii  par  le  ms.  lat.  6190. 
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pectu  ullius  hominis.  Yivebat  enim  labore  manuum  et 
radicibus  herbarum.  Contigit  ut  homuntio  quidam  civis 
Marsiliensis  i ,  unus  ex  illis  circuitoi  ibus  regionum ,  qui 
numquam  saturantur  expeiientia  et  novitatibus  locorum,  illuc 
pergens  deveniret  ;  qui  famam  illius  anachorite  comperiens, 
aggressus  solitudinem  ardore  solis  peiustç  regionis ,  diu 
multumque  illum  inquirens  si  forte  repperiret.  Tandem 
ille  prior  solitarius  se  inquirentem  aspiciens  vocavit  eum 
ut  ad  se  diverteret.  Qui  veniens  ad  illum  interrogare 
eundem  cepit  quis  aut  unde  esset  seu  cujus  rei  gratia 
illuc  devenisset.  Cui  protinus  respondit ,  ipsius  desiderio 
conspiciendi  accensus  illuc  devenisse  nihilque  prêter  eum 
aliud  quçrere.  Deinde  vir  ille  theologus  subsequutus  ait  : 
«  Novi  te ,  inquiens ,  a  partibus  Galliarum  hue  devenisse  ; 
sed,  queso  ,  die  mihi  si-  cenobium  Cluniensç  3  quod  in 
eisdem  partibus  habetur,  aliquando  vidisti?  »  At  ille  dixit  : 
«  Vidi ,  inquit,  et  optime  cognitum  est  mihi.  »  Tune  dixit 
ei  :  «  Scito,  ait,  pre  cunctis  Romani  orbis  illud  valere 
precipue  in  liberatione  animarum  a  demonica  dominatione. 
Tanta  enim  viget  in  eo  vivifici  sacrificii  frequens  immolatio 
ut  nuUa  pêne  dies  pertranseat  in  qua  non  de  potestate 
malignorum  demonum  taie  comercium  animas  eripiat.  » 
Erat  siquidem,  ut  ipsi  prospeximus  ,  mos  illius  cenobii  a 
prima  diei  aurora  usque  in  horam  prandii  propter  fratrum 
copiam ,  continua  missarum  celebratio;  quç  videlicet  tam 
digne  pureque  ac  reverenter  fiebat  ut  magis  angelica  quam 
humana  exibitio  putabatur. 

14.  Anno  igitur  millesimo  quadragesimo  primo  incarna- 
tionis  dominice,  extitit  terminus  paschalis  duodecimo 
kalendarum    Aprilium,     et    ipse    dies    undecimo^,    atque 


t.  Le  ms.  lat.  6190  porte  génère  Teiphalus. 

2.  Le  ms.  lat. 6190  porte  si  nosti  rcnobitim;  le  mot  nosli  est  inutile,  puisque 
ce  même  ms,  donne  aussi  plus  loin  vidisti j  ce  mot  nosti  a  d'ailleurs  le  carac- 
tère d'une  addition. 

3.  Le  ms.  6190  au  lieu  de  Cluniense,  porte  Majoris  monasterii ;  mais  ce  nom 
en  a  remplacé  un  autre  qui  a  été  gratté. 

4.  Ces  l'enscignements  sont  exacts.  En  1041  le  terme  pascal  tomba  le 
21  mars,  et  Pâques,  le  22  mars. 
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idcirco  adnotarc  placuit  (juoniain  nec  communis  uniquam 
sit  tcnipcrior,  nec  embolismus  septinio  kalendarum  Maia- 
rum  diem  aliquando  excedit.  Sed  inter  ipsos  triginta  quin- 
que  dics  legittimc  dics  saccrrimus  Pasch«j  coartatur.  Obiit 
quoquc  eodcm  anno  Chonradus  imperator  • ,  cui  successit 
in  regnum  Heinricus ,  filius  ipsius ,  jam  ab  codera  pâtre  rex 
constitutus. 

15.  Contigit  vero  ipso  in  tenipore ,  inspirante  divina 
gratia  primitus  in  partibus  Aquitanicis,  deinde  paulatim 
per  universum  Galliarum  territorium  firmari  pactum  ^, 
propter  timorem  Dei  pariter  et  amorem,  taliter  ut  nemo 
mortalium  a  teriç  quartç  vespere  usque  ad  secundam 
leriam  incipiente  luce  ausu  temerario  presumeret  quippiam 
alicui  hominum  per  vim  auferre ,  neque  ultionis  vindictam 
a  quocumque  inimico  exigere,  nec  etiam  a  fidejussore  vadi- 
monium  sumere.  Quod  si  ab  aliquo  fieri  contigisset  contra 
hoc  decretum  publicuni ,  aut  de  vita  componeret ,  aut  a 
christianorum  consortio  expulsas  patria  pelleretur.  Hoc 
insuper  placuit  universis,  veluti  vulgo  dicitur,  ut  treuga 
Domini  vocaretur  ;  quç  videlicet  non  solum  humanis  fulta 
presidiis ,  verum  etiam  multoties  divinis  suffragata  terro- 
ribus.  Nani  plerique  vesani  audaci  temeritate  prescriptum 
pactum  non  timuere  transgredi ,  in  quibus  protinus  aut 
divina  vindex  ira,  seu  humanus  gladius  ultor  extitit.  Et 
hoc  passim  tam  fréquenter  contigit  ut  pre  sui  multitudine 
singulatim  non  queant  adnotari ,  et  hoc  satis  juste.  Nara 
sicut  dies  dominicus  propter  dominicam  resurrectionem 
venerabilis  habetur,  et  octavus  cognominatur,  ita  quintus, 
sextus  et  septimus  ob  dominiez  cenç  et  ejusdem  passionis 
reverentiam  debent  ab  iniquis  actionibus  esse  feriati. 

16.  Contigit  enim  ut  dum  pêne  ,  sicut  jam  diximus  ,  per 
totas  Gallias  hoc  statutum  firmiter  custodiretur,  Neustrie 
gens  illud  suscipere  recusaret.  Erat  enim  hujus  rei  uccasio 


1.  Conrad  II  mourut  en  1039.  Voyez  plus  haut,  1.  IV,  o.  l.\,  g  20,  p.  113. 

2.  Voyez  plus  haut,  1.  IV.  c.  V,  g  1'».  p.    103. 
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dissidium  superbissimi  litigii,  quod  exortum  fuerat  inter 
Heinricum  regem ,  filium  Rotberti ,  et  filios  supradicti 
Odonis^,  qui  vicissim  incendiis  bella  miscentes  intestina , 
sibimet  dampna  inferentes  non  modica,  plurimas"^  suorum 
strages  dederunt.  Deinde  quoque  occiilto  Dci  juditio  cepit 
desevire  in  ipsorum  plebibus  divina  ultio.  Consumpsit  enim 
quidam  mortifer  ardor  multos  tam  de  magnatibus  quam  de 
mediocribus  atque  infimis  populi  ;  quosdam  vero  truncatis 
menbrorum  partibus  reservavit  ad  futurorum  exemplum. 
Tune  etiam  pêne  gens  totius  orbis  sustinuit  penuriam  pro 
raritate  vini  et  tritici, 

17.  Eodem  vero  anno ,  id  est  quinto  post  quadragesi- 
mum  atque  millesimum  dominice  incarnationis  annum , 
antedictus  Heiniicus ,  filius  Chonradi,  rex  Saxonum  jam 
in  re  ,  Romanorum  vero  imperator  ^  in  spe  ,  duxit  uxorcm 
filiam  Willelmi  Pictavorum  ducis ,  nomine  Agnctem  ^ , 
quam  etiam  desponsavit  in  civitate  Crisopolitana ,  quç 
vulgo  Vesuntio  vocatur.  lUuc  denique  ob  ^  amoris  ac 
benivolentie  gratiam  utriusque  convenit  maxima  nobilium 
multitudo  ,  episcoporum  vero  numéro  viginti  octo.  Prove- 
nerat  enim  in  deditionem  predicti  régis  regnum  Austrasio- 
rum  ^ ,  quod  illi  a  progenitoribus  competebat.  Simul  etiam 
genti  Hunorum  proprio  moderamine  regem  Abbonem 
nomine  instituerat.  Unanimiter  enim  universi  marchiones 
ac  comités  tam  ex  Italia  quam  ex  Germania  longe  lateque 
ejusdem  régis  dominium  semet  super  excercere  gratanter 
expetebant ,  et  non  inmerito.  Erat  enim  affabilitate  gratis- 
simus  ac  liberalitate  ^  perspicuus  atque  humilitatis  gratia 
preditus  ;  nec  cujuspiam  extollentiç  nutu  notabatur  indep- 
tus  ,  atque  idcirco  universis  circumcirca  existebat  amabilis. 

1.  Eudes  II,  comte  de  Blois. 

2.  Le  ms.  lat.  10912  porte  plurinia  corrigé  en  plurimas  parle  ms.  lat.  6190. 

3.  Henri  III  ne  fut  couronné  empereur  que  le  25  décembre  1046  par  le  pape 
Clément  II. 

4.  C'est  en  1043,  et  non  en  1045,  que  Henri  III  épousa  Agnès. 

5.  Le  ms.  lat.  10912  donne  ab  corrigé  en  ob  par  le  ms.  lat.  6190. 

6.  Le  royaume  de  Bourgogne. 

7.  Le  ms.  lat.  10912  porte  liberitale,  corr.  en  liberalitate  par  le  ms.  lat.  6190. 
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Ipso  itidem  anno  preJicta  gens  Ungrorum  ejus  impcrio 
rebellis  exstitit ,  quam  ille  hostiliter  aggressus  potenter 
dcvicit  sibique  tributariain  subjugavit.  Tamcn  pro  pudor  ! 
uiium  in  eo  erat  nimiiim  repiehensibile  quod  incontinentia 
carnis  luxuriç  infamabatiir.  Illud  enin  vitium  plus  ceteris 
in  génère  humano  rerum  ordinem  turbat. 

18.  Sequenti  igitur  anno ,  id  est  quadragesimo  sexto 
post  millesimum ,  lacta  est  per  loca  magna  vini  sterilitas 
et  leguminum.  Post  hçc  vero  sexto  idus  novembrii  mensis , 
luna  quarta  décima  ,  nulla  currente  epacta ,  concurrente  ' 
septimo,  facta  est  eclypsis  lunç  hominibus  valde  tremenda^. 
Nam  octava  hora  noctis  inter  solem  et  ipsani  lunam  sive 
patratum  a  Deo  ostensum,  seu  interveniente  spera^  alterius 
syderis,  qualiter  evenerit  manet  notum  scientiej  Conditoris. 
Ipsa  quoque  luna  primitus  pêne  tota  facta  est  sicut  teter 
sanguis ,  paululum  evadendo  usque  ad  auroram  superve- 
nientis  diei.  Eodeni  nihilominus  mense  apud  castrum 
Sancti  Florentiui  *  quod  est  super  Armentionem  ^  fluvium  , 
circa  médium  cujusdam  diei  cecidit  de  cçlo  quod  grece 
dicitur  selas  ^  vel  casma  seu  palmecie  "^ ,  dum  fnlgor  etherei 
splendoris  iusolito  ad  terras  emittitur  ;  insulsum  enim 
vulgus  perhibet  stellam  de  celo  cadere.  Tune  ergo  predicto 
mense  novembrio  perducte  sunt  in  quibusdam  locis  Gallia- 
rum  prêter  solitum  ad  maturitatem  segetes  primç  sationis  ^ 
Augusti  mensis  collecte  mertse  octobrio ,  quod  non  sine 
magna  admiratione  contigit  fieri. 


1.  Le  ms.  lat.  10912  porte  cttm  currente  corrigé  en  concurrente  par  le  ms.  lai. 

6190. 

2.  Cette  éclipse  de  lune  eut  lieu  le  8  novembre  1044,  et  non  pas  en  1046. 

3.  Lisez  sphera. 

4.  Saint-Klorentin,  dép.  de  l'Yonne,  chef-lieu  de  canton  de  l'urr.  d'.\uxerre. 

5.  L'Armançon. 

6.  En  grec,  aîT-aç,  éclair. 

7.  Du  Cange.dans  son   Glossaire,  v°  Palnietie ,   pense  qu'il   faut  corriger 
casma  en  fasma,  ■iirsu.a.,  apparitio,  et  T^ii\x\,-i:ivc palmelic  enplanetie  ouplanctia. 

8.  Le  ms.  lat.  10912  donne  saccionis,  corrigé  en  sationis  parle  ms.  lat.  6190. 
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II.     DE     BELLO    M[UE     GESTO. 

19.  Sub  eodem  quoque  tempore  fuerat  '  orta  grandis 
discordia  usque  ad  effusioncm  miilti  sanguinis  inter  Heinri- 
cum  Francorum  regem ,  Rotberti  filium ,  et  filios  supra- 
taxati  Odonis ,  Tetbaldum  videlicet  atque  Stephanum-. 
Contigit  enim  post  multas  strages  cladis  utrarumque  par- 
tium  ut  isdem  rex ,  ablato  ab  eisdem  dominio  Turonicç 
urbis ,  daret  illud  Gozfredo  "' ,  cognomento  Tuditi  ,  filio 
scilicet  Fulconis  jamdicti  Andegavorum  comitis.  Qui 
collecto  magno  excercitu  ipsam  civitatem  anno  uno  et  eo 
ampliiis  obsidione  circumdedit  ,  adversus  quem  tandem 
hostili  manu  pergentes  dimicaturi  rêvera  ut  aflicte  indigen- 
tique  alimoniis  succurrerent  urbi  ambo  predicti  filii  Odonis. 
Quod  Gozfredus  conperiens  expetivit  auxilium  beati  Mar- 
tini ,  promisit  se  humiliter  emendaturum  quidquit  in 
ipsius  saneti  confessons  ceterorumque  sanctorum  possessio- 
nibus  raptu  abstraxerat.  Indeque  accepto  sigillo  ,  imponens 
illud  proprie  haste ,  cum  exercitu  equitum  peditumque 
multorum  obviam  perrexit  adversum  se  dimicaturis  ; 
dumque  venirent  utreque  partes  incomminus  tantus  terror 
invasit  excercitum  duorum  fratrum  ,  ac  si  vincti  hgaminibus 
omnes  pariter  imbelles  exstiterunt  *.  Stephanus  autem 
arrepta  fuga  cum  aliquibus  militibus  evasit ,  Tetboldus 
vero  cum  cetera  multitudine  totius  exercitus  captus  ad 
Turonensem  civitatem  deducitur ,  ipsamque  Gozfredo 
reddidit  atque  cum  suis  omnibus  hue  illucque  dispersis 
in  captione  remansit.  NuUi  dubium  est ,  beato  Martino 
auxiliante ,  qui  illum  pie  invocaverat  suorum  inimico- 
rum  victorem  extitisse.  Rcferebant  enim  aliqui  ex  acie 
fugientes    quod    tota    falanx    militum     Gozfredi     in     ipso 


1.  Ce  chapitre  tout  entier  à  partir  du  n\oi  fuerat  a  été  emprunté  à  Raoul 
Glabcr  par  1  auteur  des  Gesta  eonsulutn  Andegai'.  ,  éd.  Mai-chegay,  p.  122-123. 

2.  Thibaud  III  et  Etienne  II,  tils  d'Eudes  II,  comte  de  Blois. 

3.  GeoflVoy  Martel,  fils  de  Foulque  Nerra. 

4.  Cette  bataille  eut  lieu  près  de  Saint-Martin  le  Beau  {S.  Martinus  ad 
bellumj,  dép.  d'Indre-et-Loire,  arr.  de  Tours,  canton  d'.Amboise.  Cf.  Gesta 
consul.  Andegni'. ,  éd.  Marchcgay,  p.  119  à  122. 
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procintu  bclli ,  tam  cquites  quam  pedites,  candldlssimis 
indumciitis  vidcbantur  adoperti.  Nain  ex  rapina  paupcrum 
ejusdem  confessoris  ierebant  supplcmcntum  suis  filii 
Odonis.  Prebult  cnim  univcrsis  audientibus  rormidolosum 
stuporem ,  cpiod  iiiille  scptingenti  et  oo  amplius  vhi  arniis 
instructi  abscjuc  saiiguinis  efi'usione  in  prelio  capti  sint. 

III.     DE   TEUTIA    ECLYPSI    SOLIS  ' . 

20.  In  presci'ipto  quoque  mense  novcmbrio ,  decimo 
kalendarum  decembrium ,  hora  tertia  ejusdem  diei  facta 
est  nostro  iii  tempore  tertia  eclipsis  solis  ,  luna  dumtaxat 
vicesima  octava.  Quoniam  neque  solis  aliquando  eclipsis 
nisi  in  vicesima  octava  luna  ,  nec  lunç  nisi  in  quarta  décima 
luna,  provenict.  Dicitur  cnim  eclipsis,  defectus  sive  defec- 
tio  ,  non  quod  sibimet  res  sed  nobis  impedita  potius  defi- 
ciat.  Ipsis  quoque  diebus,  relerente  Widone  Remorum 
arclîipresule  ~ ,  didicimus  quod  visa  sit  a  suis  Stella  Bosfo- 
rus,  quç  et  Lucifer,  vespere  sursum  atque  deorsum  agitari 
quasi  comminans  terrigenas  idemtitabat.  Ilujusmodi  quippe 
ostentis  cçlitus  emissis,  terruerunt  quamplurinios  suç 
pravitates  ut  ad  correctionis  viam  penitendo  redirent. 
Tune  inter  ceteras  rerum  inopias  vini  tanta  raritas  cxtitit 
ut   viginti  quattuor  solidoi'um  ^  foret  precium  unius   modii. 

IV.     DE    DISSENSIONE    LUGDUNENSIS    PRESULATUS. 

21.  Fuit  igitur  in  suprataxatis  diebus  dissentio  per- 
maxima,  post  mortem  Burcardi  archipresulis  Lucdunensis*, 
de  presulatu  ipsius  sedis  ,  quam  plurcs  non  justis  appete- 
bant     meritis,     sed     instictu     superbe    elationis.     Primus 


1.  Cette  éclipse  de  soleil  eut  lieu  le  22  novembre  104'4. 

2.  Widon  devint  archevêque  de  Reims  en  1033. 

3.  Le  ms.  lut.  10912  porte  so/doriiiu  corviaù  en  soUdorum  pur  le  ms.  lat. 
6190.  *  ^ 

'j.  Les  autours  du  Gallia  Clirlstiiina  (t.  XI,  col.  l't't)  rapportent  à  1031  la 
mort  de  rarchevè([ue  iJurchard.  Voyez  sur  la  chronologie  très  obscure  des 
evt-neinents ,  cpie  Raoul  Glaber  rapporte  dans  ce  chapitre,  les  notes  du  Rec. 
des  Itistor.  de  France,  t.  .\ ,  p.  (51. 
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omnium  prcdicti  Burcarcli  ncpos,  cjusdem  equivocus,  supra 
modum  supcrbissimus,  rclicta  sede  propria  Augustane  civi- 
tatis  procaciter  Lugduncnsem  arripuit.  Qui,  post  multas 
pcrpetratas  nequicias,  captus  a  militibus  impcratoris, 
perpetuo  est  condcmnatus  cxilio.  Post  ipsum  vcro  quidam 
cornes  Geraldum  suum  filium  puerulum  quendam  arro- 
ganter  ibidem,  sola  presumtione  auctore,  substituit,  et 
ipse  post  modicum,  non  ut  pastor  ovium,  sed  veluti  mercen- 
narius  in  fugam  versus  delituit.  Quç  omnia,  dum  perlata 
fuissent  Romano  pontifici,  suggestum  est  ei  a  viris  fidclibus 
ut  sua  auctoritate  patrem  Odilonem  ,  Cluniensis  monasterii 
abbatcm,  ibidem  eligcrct  consecrari  pontificcm^.  Sic  enim 
totius  cleri  ac  plebis  optans  acclamabat  devotio.  Qui 
protinus  mittens  eidem  patri  palleum  simul  et  anulum, 
imperavit  cundem  predicte  civitatis  tore  arehicpiscopum. 
Sed  vir  religiosus,  sue  humilitatis  adtendens  propositum, 
omnimodis  renuit  fieri.  Palleum  tamen  et  anulum  suscipiens 
illi  qui  Dco  dignus  existeret  reservavit  futuro  pontifici 
ejusdem  sedis.  Ilabetur  enim  antiquitus  ipsa  civitas  index 
veri  luminis  maxime  partis  Gallie,  quoniam  illuc  primitus 
precones  ehristiane  fidei  a  sancto  Policarpo,  discipulo 
Johannis  apostoli ,  missi  devenientes  univei'sam  illustra- 
traverunt  regionem. 

22.  Contigit  enim  postmodum,  ut  superius  diximus,  ut 
Hcinricus  rex,  recepto  regno  Austrasiorum ,  dum  compe- 
risset  hujus  dissensionis  cladem,  condoluit,  perquirens 
quid  exinde  agere  deberet.  Gui,  dum  apud  Vesoncionem 
devenisset-,  suggestum  est  tam  ab  cpiscopis  quam  ab  omni 
plèbe,  ut  virum  cque  tali  ministerio  dignum,  Odalricum, 
scilicct  Linoonensis  ecclesie  archidiaconum ,  Lugduni  cons- 
titucret  pontificem.  Qui  protinus,  ut  suggestum  fuerat, 
speciosissimis   adhornatum    indumentis   ad    prefatam    illum 


1.  Il  est  probable  que  le  siège  de  Lyon  fut  offert  à  Odilon  aussitôt  après  la 
mort  de  Burchard  ;  car  Jean  XIX,  qui  mourut  en  10:i3,  dans  une  lettre  adressée 
ù  l'abbé  de  Cluny  (D'Achery,  Spictlegttiin  ,  in-4°,  t.  II,  p.  387)  le  réprimande, 
d'avoir  refusé  la  dignité  qui  lui  avait  été  offerte. 

2.  En  I03'i. 
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dcstinavit  scclcm.   Ilico  ncinpe  rcstituta  est  totius  provintiç 
roquics,  et  pax  cliu  optata  ciim  oaiidio. 

23.  Postinoduni  vcro  gens  Ilungrorum,  jam  secundo 
predicto  rcgi  rebellis  cxistens,  adversus  eundein  prcliari 
disposuit.  Contia  ([uani  egressus,  licet  inipar  numéro, 
confidens  tamen  in  Dei  auxilio  confligere  cuni  ipsis  non 
tiniuit.  Non  enim  crant  in  cxcrcitu  ipsius  plusquam  sex 
milia  virorum,  cum  in  Unofroruni  falanijibus  estimarcntur 
ducenta  milia  armatorum.  Erant  ctiam  cum  rege  rpiamplures 
episcopi  cum  clcriçis  multis,  qui  pietatis  gratia  inermcs 
cum  co  in  ccrtamcn  introicrunt  ;  initoque  ccrtamine,  tanta 
caligo  ac  tcncbrç  occupavciunt  Ungrorum  partem  ut  vix 
juxta  se  positum  quis  illoium  poscet  aguosceie.  Exercitus 
quoque  régis  videbatur  clarissimo  sole  circum  et  intra 
perlustratus.  Qui  fortiter  dimicans  innumerabili  cède  pros- 
travit  adversarios  fugavitque ,  cum  de  suis  perpauci  corruis- 
sent.  Capta  vero  preda  hostium ,  ac  regno ,  ut  primitus 
ceperat ,  ordinato,  triumphanter  rex  devenit  ad  propria. 

24.  Contigit  ergo  tune  temporis  ut  abba  cujusdam 
monasterii,  honeste  posscssionis  eidem  imperatori  çquuni 
value  optimum  presentaret,  quatenus  sibi  ac  loco  sibi 
commisso  illius  liberalitatis  amicitiam  conciliaret.  Fuerat 
denique  isdem  çquus,  ignorante  abbate,  cuidani  niiliti 
clam  sublatus  sibique  precio  venundatus  ;  at  imperator 
gratanter  illum  suscipicns  suimct  evectioni  raancipavit. 
Quodam  igitur  die  eidem  equo  insidens  iter  agebat  , 
obviam  fuit  ci  miles  cui  prefatus  çquus  furtim  ablatus 
fuerat.  Qui  prudenter  aggrediens  impcratorem  in  hujus- 
modi  prorupit  verba  :  «  Tu,  inquiens,  o  rex  qui  censuram 
debes  tenere  totius  justitiç'  equum  mihi  fraudulenter 
abstractum  cerneris  possidere.  »  Cui  ilico  rex  taie  protulit 
responsum  :  «  Si  tuus,  in([uit  ,  est  equus,  ut  ais,  accipe 
illum  cum  possessore  et  due  tecum  (juo  melius  optas,  et 
habeas  utrumque  ([uousque  persolutionem  furti  suseipias.  » 

1.    Le  tcxlo  (lu  lu-i.  lat.  filOO  llnil  avec  les  mots  (otius  jitstilie. 
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Miles  qiloque  cxistimans  sibi  inludi,  herebat  stupcns. 
Enim  vero  rex  compulit  eum  ut  manu  injecta  duceret  utrum- 
que  in  suum  dominium.  Aspicientes  vero  qui  circumstabant 
ingenti  ammiratione  stupueruat.  «  Que  grates,  inquiens 
rex,  referende  sunt  illi  viro  qui  me  tam  subdole  in  hanc 
impulit  captioncm  ?  »  Qui  dum  ab  universis  horribiliter 
detestaretur,  ait  rex  :  «  Adducite  illum  ut  secuudum  inlu- 
sionem  quam  in  me  gessit  in  eo  vindicetur.  »  Dumque 
prefatus  abba,  accersitus  fuisset,  ait  ei  :  «  Depone  bacu- 
lum  regiminis  pastoralis,  qucm  credis  largitione  mortalis 
hominis  debere  gestari.  «  Quem  cum  a  se  projecisset, 
suscipiens  illum  rex  imposuit  dextere  immaginis  Salvatoris  : 
«  Vade,  inquiens  abbati,  et  suscipe  illum  de  mauu 
Omnipotentis  régis,  nec  sis  ultra  pro  eo  débiter  alicujus 
mortalis,  sed  libère  utere  eo ,  ut  decet  culmen  tanti  nomi- 
nis.  »  At  ipse  gaudenter  illum  suscipiens  plurimis  de  tali 
facto  alacritatem  contuHt,  ac  dehinc  omni  cum  libertate 
viguit. 

V.     DE    EXTIRPAIIOXE    SIMOXIACA. 

25.  Diiinoscens  iaitur  isdem  Ileinricus  per  universam 
Galliam  atque  Germaniam  symoniace  pbilargirie  crassari 
cupidi[tatem]  ',  coadunari  lecit  ex  omni  imperio  suo  tam 
archipresules  quam  ceteros  pont[ifices] ,  taie  eis  intulit 
colloquium  :  «  Lugens  vobis  incipio  loqui ,  qui  vice  Christi 
[in  cjus]  ecclesia  constituti  estis,  quam  ipse  sibi  despon- 
savit  ac  precio  sui  sanguinis  red[emit]  ;  sicut  enim  ipse 
gratuita  bonitate  de  sinu  Dei  patris  per  Virginem  ad  [nos 
venire  digjnatus  est  rcdimendos ,  ita  suis  precepit,  mittens 
eos  in  orbem  universum  [atque  ait  :  Gratis]  accepistis, 
gratis  date.  Vos  enim  avarieia  et  cupiditate  corrupti  qui, 
Domini  [benedictione]  eouierre  deberetis  in  bujusmodi 
transgressiouis  dando  et  acci[)ieado  [seeundum  sacerrimum] 
canonem   maledicti   estis.    Nam    et    pater    meus,  de    cujus 


1.  A  partir  d'ici  jusqu'à  la  Qn,   les  mots  mis  entre  crochets,  qui  manquent 
dans  le  ms.  lat.  10912  ont  été  restitués  d'après  le  ms.  du  Vatican  ,  Reg.  618. 
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aniniç   poriculo    vaille    pei'tim[esco    l'aiulcni]    clainnahilom 
avarioiam     in    vita     uimis     oxcorcuit.      klcirco     (juiciimque 
vi'stroiuin  hujuscc  [macula]  scsc  noiuiit  containiiiati,  oportct 
ut  a  saci'o  niiiiisti'rio,  secuntluni  clispositiononi  cauonicaiu, 
arceantur.  Patct  crgo  manilestissime  quoniam  propter  hauc 
olVensam   vcnerunt   super   filios   hominum   diverstj   cladcs, 
lames  videlicet  atque  mortalitas,  ncenon  et  gladius,   Omnes 
c[uippe  gradus   t^cclesiastici  a   niaximo   pontidcc   usque   ad 
hostiarium  oppriinuntur  per  sui;  damnationis  preciuin,  ac, 
juxta  vocem  dominicam,  in  cunctis  crassatur  spiritale  latro- 
ciniuni.  »  Mis    denique  ab  imperatorc   accerrime  prolatis, 
stupelacti  pontifîccs  quid  illi  rcsponderent  non  habebant. 
Pertimescebant  enini  carere  ob  hanc  culpani  propriis  epis- 
copatuum    sedibus ,   et   quoniam    non    solum    in    Gallicanis 
episcopis  hec   pessima  pululavoiat   nequicia,   verum   ctiam 
inulto   amplius   totam    occupaverat    Italiam.    Omnia   quippe 
ministeria"  ccclesiastica  ita  eo  tempore  habcbantur  venalia, 
quasi  in  loro  sccularia  mercimonia.  Cémentes  quoque  epis- 
eopi  gravi  sese  invectione  irretitos,  misericordiç  operam  im- 
plorabant;  at  ipse  princeps  niiscricordia  motus  taie  consola- 
tionis   protulit  vcrbum   :    «   Ite,   inquiens,   et   quod  illicite 
accepistis,   bene   disponere  satagite,    ac   pro   anima  patris 
mei ,  qui  hac  noxa  reus  vobiscum  tenetur,  attentius  interce 
dere  mementote,  quatenus  ei  indulgentiam  hujus  tacinoris 
a  Deo  possitis  adquirere.  »  Tune  proposuit  edictum  omni 
imperio  sue,  ut  nullus  gradus  clericorum  vel  ministerium 
ecclesiastieum  precio  aliquo  adquireretur.  At  si  quis  dare 
aut  accipere  presumeret  omni  honore  destitutus  anathemate 
multaretur.      Spopondit     insuper     promissum     hujusmodi 
dicens  :  «  Sicut  enim  Dominus  mihi  coronam  imperii  sola 
miseratione   sua  gratis  dédit,   ita   et  ego  id   quod   ad  reli- 
gionem  ipsius  pertinet  gratis  impendam.  Volo  si  placet  ut 
et  vos  simditer  laciatis.    » 

26.  Ipso  quoque  in  tempore,  Romana  sedes  que  univer- 
salis  jure  habctur  in  orbe  terrarum  prelati  morbi  pestiféré 
per  viginti  quinque  annorum  spacia  miserrime  laboiaverat. 
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[Fuerat  eni]m  eidem  sedi  ordinatus  quidam  puer',  circiter 
annorum  XII,  contra  jus  [fasque,  quem]  scilicet  sola  pecunia 
auri  et  argenti  plus  commendavit  quam  etas  aut  [sancjtitas, 
et  quoniam  infclicem  habuit  introitum ,  infeliciorem  per- 
sensit  exitum.  [Ilorrori  est]  quippe  referre  turpitudo  illius 
conversationis  et  vite.  [Tune  verol  cum  consensu  totius 
Romani  populi  atque  ex  precepto  impera[toris  ejecjtus  est 
a  sede  et  in  loco  ejus  subrogatus  est  vir  religiosissimus 
[ac  sanctitate]  perspicuus  Gregorius  natione  Romanus^. 
Cujus  videlicet  bona  [lama  quicjquid  prior  fedaverat  in 
melius  reformavit. 


1.  Benoît  IX,  fils  d'Albéric,  comte  de  Tusculum,  devint  pape  en  1033. 

2.  Grégoire  VI,  pape  en  1044. 
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A 


Abbo,  rex  Hunoruin,  127. 

Abel ,  5. 

Abo ,  abbas  Sancti  Bencdicti  Floria- 

censis ,  60,  61. 
Abraham ,  5,  12. 
Achardus,  prepositus ,  postea  abbas 

Sancti   Germani   Aulissiodorcnsis  , 

47. 
Adalbcrtus,   archiepiscopus  Pragen- 

sis,  12. 
Adalbcrtus,  dux  Longobardorum,  56. 
Adalradus  II,  rex  Anglorum ,  29,  59. 
Adalridus.  Voyez  Adalradus. 
Adam,  24. 
.\dclcda,  uxor  Rainaldi  comitis  Bur- 

gundie  ,  57. 
.\ffrica.   Voyez  Afrira. 
Africa,  18,  44,  109,  124. 
Africana  regio,  40. 
Africane  partes.  10,  44. 
Agnes,  filia  W'illelmi  ducis  Pictavo- 

rum,  127. 
.\lgalif,  rex  Sarraccnorum ,  17,  18. 
Allantum,  villa  in  pago  Senonico,  48. 
Almuzor,  princeps  Sarraccnorum,  18, 

44. 
Alpes,  montes,  10,  30,  53,  91,  96,  97. 
AlricHs,  episcopus  Astensis,  94. 
Alwnlo,  119. 

Ammiratus  Babilonis,  73. 
Andegavcnse  tcrritorium ,  66. 
Andegavi,    civitas   Galliarum ,  25, 

30.  31.  56,  58.  85,  113,  129. 
Angli ,  27,  29,  59,  108. 
.\pollinaris  (.\ltare  Sancti),  in  moiias- 

terio    Sancti    Germani    .\utissiodo- 

rensis  ,  120. 
.\quisgranis ,  9,  17. 
Aquitania,  89,  103. 
Aquilanice  partes,  126. 


.\quitanie  dux  (  Willemus  V),  58. 

.\quitanie  partes,  9. 

.\quitanoruni  dux  (Willemus),  67. 

.\raris  ,  fluvius  ,  42. 

Arduinus,   rex  Longobardorum,    51. 

Arduus,  fluvius,  60. 

.\rclatcnsis  cornes  (Willemus),  57. 

.\rclatcnsis  dux ,  12. 

.\rclatcnsis  provincia  ,  103. 

.\rlcbaudus,    nobilis    Jaunniaci ,    48. 

.\.rmentio,  fluvius,  128. 

Arnulfus,  archiepiscopus  Remensis, 

15. 
Arnulfus,  cornes  Flandrensis  ,  87. 
.\rnulfus,  episcopus  Aurelianensis,  35. 
.\rvcrnia ,  89. 
.\ssyrii ,  4. 

.\stensis  episcopus  (  .\lricus) ,  94. 
Astingus,  dux  Normannorum,  18,  19. 
Augustana  civitas,  in  Galliis,  131. 
.\ugustidunense  tcrritorium,  106. 
.\ugustidunensis  pagus,  57. 
Augustidunensis  (Sanctus  Martinus), 

nionasterium ,  66. 
.\>ireliana  urbs ,  25,  26,  34,  35,  36. 
.\urclianensis  urbs,  72. 
Aureliani ,  civitas  (jialliarum  ,  73,  75, 

107. 
Aurelianus  .\ugustus ,  imperator,  37. 
Austrasioruui    regnum,    59,    86,    87, 

127,  131. 
Autisidorum.   Voyez  .\utisiodcrum. 
.\utisioderum,  civitas  Galliarum,  42, 

46,  48,  98.    Voyez  .\utissioderum. 
Autisiodorcnsis episcopus  (IIugo'),l  13. 
.\utisiodorum.     Voyez    .\utisioderum. 
Aulissioderum ,  57,  118. 
.\utissiodorensis(SanctusGernianus), 

monasterium,  113,  118. 
.\valo,  urbs  Burgundie,  84. 
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B 


Babilonis  Ammiratus,  73. 
Babilonis  princeps,  71,  72. 
Bajoarii,  41,  111. 
Balmensc  monastei-ium,  in  swperiore 

Burgundia,  67. 
Barbarense  monasterium ,   Lug-duni , 

123. 
Baibari,  23,  111. 
Barrense  castrum  ,  in  Tullensi  pago  , 

86. 
Basilius,  imperator,  52,  54,  92,  95. 
Bavobcrch,  monasterium  in  Saxonia, 

51,  56. 
Beata  Maria,  monasterium  Aquisgra- 

nis  ,  17. 
Beata  Maria,  monasterium  Scutie,  97. 
Beata  Maria  Melerensis  (vel  Melerc- 

densis),  monasterium  in  Burgundia, 

72,117. 
Béate  Marie  altare  in  Sancti  Germani 

.\ulissiodorensis  monasterio,  43,  46. 
Beatus   Cornélius,   ecclesia  Compen- 

diensis  ,  83. 
Beatus  Germanus  ,  monasterium  Au- 

tissiodorense,  42,  43,  46,  113,  118. 
Beatus    Lcodegarius    de    Campellis, 

monasterium  in  Burgundia,  115. 
Beatus  Martinus,  monasterium  Turo- 

nense .  63,  67. 
Beatus  Michahel,  ecclesia  in  Norman- 

nia,  60, 
Beatus   Paulus ,    ecclesia   Reomensis 

monasterii ,  124. 
Beatus  Paulus,  ecclesia Romana  ,  16. 
Beatus  Petrus  ,  ecclesia  Romana  ,  33, 

40,  112. 
Beatus  Petrus  Puellaris,  monastt-rium 

Aurelianense,  35,  75. 
Beda,   presbiter  Britannie,  historio- 

graphus ,  1. 


Belial,  11. 

Bellemsis  urbs,  in  Burgundia  ,  84. 

Belnensis  urbs.  Voyez  Bellemsis. 

Belvacensis  (Hugo),  58. 

Belvacum ,  civitas  Galliarum,  98. 

Bendanus  (Sanctus) ,  27,  28. 

Benedicti  (Altare  Sancti)  in  monas- 
terio de  Campellis,  116. 

Benedictus  (Sanctus),  61,  66. 

Benedictus  YIII ,  papa,  22,  51,  52,  53, 
94,  99,  105. 

Benedictus  IX  ,  papa  ,  105. 

Benedictus  Floriacensis  (Sanctus), 
monasterium,  60. 

Beneventana  provincia,  52,  54,  67. 

Beneventani,  52. 

Beneventum,  urbs  Italie,  17. 

Bcnignus  Divionensis  (Sanctus),  mo- 
nasterium, 116. 

Bcrno  ,  abbas  Cluniacensis  ,  67,  68. 

Bernovallis,  vicus  in  Normannia,  27. 

Berta,  filia  Chuonradi  régis  Austra- 
siorum  ,  86. 

Bethem,  provincia  Sclavorum,  12. 

Bovo,  119. 

Braga  ,  civitas  ,  12. 

Britannia  ,  1. 

Britones.  Voi/ez  Brittones. 

Brittones,  25,  29,  30,  31,  32. 

Bruno,  episcopus  Lingonensis,  57, 
118. 

Bru  soi,  12. 

Bucardus.  Voyez  Burcardus. 

Burcardus ,  archiepiscopus  Lugdu- 
nensis,  130,  131. 

Burgundia,  7.  9,  19,  25,  26,  41,  42, 
43,  44,  48,  57,  67,  84,  85,  89,  103, 
106. 

Burgundiones,  20,  26,  42,  44,  89. 


Cabilonensis     cornes      (Lanbertus), 

57. 
Cabilonensis  pagus ,  123. 
Campellis     (Monasterium     de),     in 

Burgundia,  115. 
Canur  ,  rex  .\ngIorum  ,  29,  108. 
Capellis.    Voyez  Campellis. 
Carnotum,  civitas  Galliarum,  40,  87, 

99. 
Carolus   Hebes,    rex   Francorum ,    8. 

Voyez  Karolus. 
Carolus  magnus,  26.   Voyez  Karolus. 
Castancdi    silva,    in    pago    Matisco- 

nensi,  101. 
Cataloni,  civitas  Galliarum,   41,  87. 
Catalonicus  pagus,  49. 


Catapontus ,  52. 

Cesares ,  5. 

Chonradus,  rex  Saxonum,  imperator, 
126,  127.  Voyez  Chounradus  et 
Chuonradus. 

Chounriidus  ,  rex,  Saxonum,  impera- 
tor, 86,  90,  91,  95,  111,  113.  Voyez 
Chonradus  et  Chuonradus. 

Chuonradus,  rex  Austrasiorum,   86. 

Chuonradus,  rex  Saxonum,  impera- 
tor, 86.  Voyez  Chonradus  et  Choun- 
radus. 

Cluniacense  monasterium,  11,  62. 
Voyez  Cluniense  et  Cluniacum. 

Cluniacum,  monasterium  iu  Burgun- 
dia, 67,  68,  110. 
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Cluniense    monnstcrium ,    1,    '22,   'r2, 

68,  110,  125,  l;il. 
(Cluniense  <  fratres.ll. 
(Jolumbn  (Siuicta),  monastcrium  Seno- 

ncnsc ,  'j8. 
(^ompcndiiim,  iirbs  (^iiillinriini,  81,  8:5. 
Conanus,  dux  llritlonuin,  25,  30,  31, 

32. 
Concrctus,  viens  Britannic,  31. 
Constaiitia,  iixor  Roberti  rcgis  Fran- 

coriim  ,  57,  81,  89. 
Constaiitinopolis  ,    17,  53. 
Conslaiitinopolitana  ecclesia ,  92. 
Constaiiliiiopolitani  cives,  92,  9'i. 
Constantinopolitanum  imperium,  52. 


Coiislanliiiopolitanus  prcsiil  ,  92. 
(ioastaiitiniis ,   iniperatoi"  Grcoorum, 

108. 
{.'oustanlimisMagniis,  imperator,  109 
(ioriu'lius  (Sanclus),   ecrlcsia  Com- 

pcndionsis ,  83. 
Cornu  (lallic,  30. 
(w-escenlius  ,  civis  Romanus  ,  13,   1'», 

15,  IR. 
Crisopolitana     civifas ,     127.      l'oi/cz 

Vcsuntio. 
(h'iix  (.Sancta),  ecclesia  .\urplianensis, 

36.  75.. 
Cume,  civitas  Italie,  91. 
Curia  Gallorum,  91. 


D 


Danimarches ,  29. 

Danubius ,  fluvius,  52. 

Dionisiu.s  (Sanctus),  monastcrium  in 

Francia,  85. 
Divio,  castrum  in  Burgundia ,  123. 


Divionensccastrum,  in  Burgundia,  8'*. 
Divioncnsis  (Sanctus  Bcnignus),  mo- 
nastcrium ,  116. 
Drogas,  castrum  Galliarum,  84. 


Eden ,  4. 

Emma,  uxor  Rodulfi  rcgis ,  7. 

Enoch,  5. 

Esaianum  verbum ,  103. 

Ethiopi,  98. 


Eufrates  ,  fluvius  Paradysi ,  4. 
Evangclia,  3,  4. 

Evurtius  (Beatus),  episcopus  Aurclia- 
nensis ,  36. 


Fiscamnensc   monasterium,   in   Nor- 

mannia,  99.   Foyes  Fiscampus. 
Fiscampu*,  monastcrium  in  Norman- 

nia ,  40. 
Flandrcnsis  cornes  (.Arnulfus').  87. 
Floriacensis    (Sanctus    Bcncdictus), 

nxonasterium ,  60. 
Folco   Ncrra  ,    cornes    Andeg-avorum  , 

56.   ]'oi/e:  Fulco. 
Franci,  2,  6,  9,  10.  15.  20.  21,  26,  36. 

51,  56.  59.  63,  83,  88,  108. 
Francia ,  9,  44,  103. 


Fraxinetus  ,   in  Arelatcnsi  provincia, 

12. 
Frotmuiidus,  cornes  Scnonum,  69. 
Frotterius ,  presbvtcr  Tarnodorensis  . 

118. 
Frutuariense  monastcrium,  in  Italia, 

66. 
Fulbcrtus,  episcopus  Carnotcnsis,  99. 
Fulco  ,  dictus  N'erra  ,  cornes  Andega- 

vorum,  25.  30,  31,  32,  33,  34,  58,  85, 

113,  129.  Voyez  Folco. 


G 


Gallia,   30,   40,    83,    131,   133.    Voi/cz 

Gallie. 
Gallicani  cpiscopi,  134. 
Gallicanum  tcrritorium ,  66. 
Gallie,  6,  15,  IS,  19,  21,  22,  26,  29,  30. 

33,  34,  40,  41,  42.  44.  49.  51,  52,  61. 

62,  67,  68,  72,  74,  96,  98.  100,  108, 

125,  126,  128.   Vo,/ez  Gallia. 
Geon ,  fluvius  Paradysi,  4. 


Gcorgii  (.\ltarc  Sancti),  in  monasterio 

Sancti    Germani    Autissiodorcnsis, 

120. 
Gcorgius  (Sanctus),  ecclesia  Hicroso- 

limitana ,  72. 
Geraldas,  archiepiscopus  Lugdunen- 

sis,  131. 
(icrardus,  monachus  Sancfi  Germani 

Autissiodorcnsis,  118. 
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Gerberga,  uxor  Ludowici  IV,  8. 
Gcrbertus,   archicpiscof  us  Ravenne, 

postca  pontifes  maximus,  15. 
Germania,  91,  95,  110,  127,  133. 
Cermanus  (Sanctus),  119. 
Germanus    (Sanctus),    monasteriura 

Autissiodorense,  42,  43,  46, 113,  118. 
Gislebcrtus,  dux  Lotharingie,  8. 
Gislebcrtus ,    episcopus    Parisiorum, 

41. 
Gislebcrtus,    monachus    Sancti    Ger- 

mani  .\utissiodorcnsis ,  43. 
Glabcr  Rodulfus ,  1. 


Glannofolium,  monasterium  in  Ande- 

gavensi  territorio  ,  66. 
Gocilo,  dux  Lotharingie,  87. 
Gozfredus  Martellus  ,  cornes  Andcga- 

vorum,  113,  129. 
Graona  ,  fluvius  ,  67. 
Gratianopolitana  urbs,  in  Galliis,  97. 
Gratinona.    Voyez    Gratianopolitana. 
Greci,  17,  52,  53,  54,  92,  93,  95,  108, 

119. 
Greci  patres  et  philosophi ,  2,  3. 
Gregorius  (Sanctus),  61,  117. 
Gvegorius  Vl ,  papa  ,  135. 


H 


Haduidis ,  uxor  Hugonis  Magni ,  10. 

Hcbrei.  11,  121. 

Hcbrcorum  historié,  2. 

Heimardus  ,  abbas  Gluniacensis  ,   67. 

lleinricus,  dux  Burgundie,  26,  41,  42, 
56.  Voyez  Henricus. 

Heinricus,  rex  Francorum  ,  84,  85, 
108,  111,  118,  127,  129.  Voyez  Hen- 
ricus. 

Heinricus  II,  rex  Saxonum,  imperator, 
2,  17,  18,  22,  55,  58,  59,  86,  90,  91, 
111.   Voyez  Henricus. 

Heinricus  III,  rex  Saxonum,  impera- 
tor, 126,  127,  131,  133. 

Helena,  mater  Constantin!,  109. 

Henricus  ,  dux  Burgundie,  25.  Voyez 
Heinricus. 

Henricus ,  rex  Francorum,  85.  Voyez 
Heinricus. 

Henricus  I,  rex  Saxonum,  10. 

Henricus  II,  rex  Saxonum,  impera- 
tor, 26,  51,  52,  54,  55,  59.  Voyez 
Heinricus. 

Heribertus  II,  cornes  Trccorum,  40, 
56,  88. 

Heribertus,  cornes  Viromandensis,  6, 
7,  8. 

Heribertus,  hereticus  ,  74,  75. 


Herivcus,  archiclavus  Sancti  Martini 

Turoncnsis ,  63,  64. 
Hicrosolima,    20,    71,    72,    74.    Voyez 

Hierosolimi ,  et  Iherosolimi. 
Hierosolimi,  32.  Voyez  Hierosolima  e< 

Iherosolima. 
llierosolimitana  urbs ,  35. 
Hildericus ,    abbas    Sancti    Gcrmani 

Autissiodorensis ,  42. 
Hismahel,  12. 
Hispani  ,  62. 
Hispania,  17,  44,  50. 
Hispanie,  30,  59,  62. 
Hugo  ,  95. 

Hugo,  archiepiscopus  Turonorum,33. 
Hugo,    episcopus    Autissiodorensis, 

43,  57,  113. 
Hugo,  marchio  Tuscanie,  40. 
Hugo,  rex  Francorum,  15,  25,  26,  27, 

56. 
Hugo  Belvaccnsis  ,  58. 
HugoMagnus,  dux  Francorum,  7,  8, 

10,  26,  88. 
Hugo    Magnus ,    filius   Roberti  régis 

Francorum.  81.  82,  83,  84. 
Hungri  ,  21,  128,  1.32. 
Hungrorum  princeps  ,  21. 
lîuni ,  127. 


lebonius,  vel  lebuinus ,  episcopus 
Catalonorum  ,  41,  49. 

Iherosolima,  52,  74,  108,  109,  113. 
Voyez  Hicrosolima  et  Iherosolimi. 

Iherosolimi,  52,  53,  106.  Voyez  Hiero- 
solimi et  Iherosolima. 

Inter  Celos  ,  turris  Romana  ,  14. 


Isaac,  5,  12. 

Israhcl,   121. 

Israhelitica  gens  ,  37,  122. 

Italia,  1,  6,  10,  16,  17,  18,  19,  25,  26, 
40,  50,  51,  52,  55,  61,  62,  65,  67,  74, 
83,  91,92,  94,  95,  111,  127,  134. 

Italici,  18,  50. 


Jacob,  patriarcha,  5,  109.  I    Johannes ,  96. 

Jaunniacum,  castrum  in  Burgundia,       Johannes  (Sanctus),  ccclesia  in  silva 
48.  Castancdi  ,101, 
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Johunnes,  nbba;*  Fniinaricnsis  ,  (jfi. 
Johnnnps  XV,  papa,  'lO. 
Johaiincs  XVIII,  ])apn  ,  33. 
Johannes  XIX,  papn,  93,  105. 
Johaniips  Baplista,  3,  5. 
Johunnis  ovangclium,  3. 


Joidanis,  fluvius,  39,  l0«,  121. 

Joseph ,  5, 

Jovis  (Mons)  ,  53. 

Judci.  «9.  71.  72,  73,  94,  96. 

.Iiistus  (Saiictus),  96,  98. 

Jiivcnalis,  poêla,  50. 


Knrolus   Hcbcs,    rcx  Francorum,    6.    1    Karolus  magnus,  impcrator,  6.  Voyez 
Voyez  Carolus.  |       Carolus. 


Lanbertus  ,  cornes  Cabiloncnsis,  57. 
Landricus,  coines  Nivcrncnsis,  42,  57, 

113. 
Lanpobardi,  57.  Voyez  Longobardi. 
Lcodcgarius  de  Campellis  (  Sanctus  ) , 

monasterium  iii  Burpundia,  115. 
Leoterirus ,  archiepiscojius  Senoncn- 

sis  ,  68,  85. 
Lethbaldus,  106. 
Letooi'icus  ,  arfhicpi>;ropus  Scnoncn 

sis.    )'oyez  Lootcrirus. 
Leutardus  ,  hcreticiis  ,  25,  49. 
Leutici.  110,  111. 
Liger.  fluvius,  36. 
Lingonensis  erclesia,  131. 
Lingonensis   cpiscopus  (Bruno),  57. 
Lingones  ,  civitas  Galliaruin  ,  118. 
Lisoius,  hereticus,  74,  75. 
Longobardi ,  51,  56,  94. 
Lotharii  rcgnum  ,  8,  111. 


Lothai'ius ,     rex     Francorum ,     filius 

Ludovici  IV,  8,  9,  26. 
Lucacense  castruni,  inpago  Turonico, 

32. 
Lucacense  monasterium,  25,  32,  114. 
Lucdunensis.  Voyez  Lugduncnsis. 
Luce  evangeliuni,  3. 
Ludogvicus  IV,  rcx  Francorum,  filius 

Karoli  Hebetis,  7.  Voyez  Ludowicus. 
Ludovicus  V,  rcx  Francorum.    Voyez 

Ludowicus. 
Ludovicus  pius.   Voyez  Ludowicus. 
Liîdowicus  pius,  impcrator,  6,  26. 
Ludowicus    IV,    rex    Francorum,    8. 

Voyez  Ludogvicus. 
Ludowicus  V,  rex  Francorum,  9,  26. 
Lugduncnsis  civitas,  130.  131. 
Lugduncnsis  provincia,  103. 
Lugdunum ,   civitas   Galliarum,  123, 

131, 


M 


Mahomcd  ,  propheta,  12. 
Mainfrcdus,  marchio,  94,  97. 
Maiolus  (.Sanctus),  abbas  Cluniaccn- 

sis,  10,  11,  12.  41,  65,  68. 
Majus  monasterium.  87. 
Manasscs,  episcopus  Trccorum,  41. 
Marci  evangeliuin.  3. 
Maria,  mater  .\mniirati  Babilonis,  73. 
Maria  (.Sancta),  mater  Jhesus  Christi , 

109,  122. 
Maria    Melcrcnsis    vcl    Melcrcdcnsis 

(Bcata),  monasterium  in  Bui'gun- 

dia,  72,  117. 
Maria  (Sancta),  monasterium  .Sentie, 

97. 
Marie  (Altare  Sancte).  in  monasterio 

Sancti   Germani    Autissiodorensis , 

119. 
Marsiliensis  civis,  125. 
Martinus  (Sanctus),  64,65.  129. 
Martinus  .\ugustuduncnsis  (Sanctus), 

monasterium ,  66. 
Martinus     (.Sanctus).     monasterium 

Turonense.  41,  63,  67,  87. 
Matbui  evangeliuni ,  3,  12, 


Mathildis  ,  uxor  Chonradi  impcra- 
toris  ,  112. 

Matiscouensis  civitas ,  101. 

Matisconensis  pagus  ,  67. 

.Maurus  (Bcatus  ).  66. 

Mcdiolanenses  cives  .  86. 

Melculo  .  rex  Scottorum  ,  29. 

Mcldi ,  civitas  Galliarum.  40,  56,  85. 

.Mcleduncnse  castrum ,  85. 

Mcleredense  vcl  Melerensc  monas- 
terium in  Burgundia  ,  72,  117. 

Mi'tcnsis  urbs  ,  1 14. 

.Michahel  (Bcatus),  ecdesia  in  Nor- 
nutnnia  ,  60. 

.Michahel  impcrator,  95. 

Mihahel.   Voyez  Michahel. 

Monsfortis,  castrum  Longobardoruin, 
94. 

.Mous  Jovis  ,  53. 

Morianna  urbs,  in  Galliis.  97. 

Mosn.  fluvius,  9.  58. 

Mosaicus  jubeleus ,  105. 

Motget.  princeps  Snrracenoruni.   110. 

.Movses,  5,  68.  96,  110,  122. 
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Nabaiot,  12. 

Navarria ,  44,  59. 

Neustria,  99,  126. 

Nevernis,  civitas  Gallianim  ,  57. 

Nicea,   108. 


Nichodemus ,  73. 
Noe,  5. 

Xoimagni,   Voyez  Normanni. 
Normanni,  18,  19,  20,  30,  42,  43,  52, 
53,  54,  55,  108. 


0 


Occeanura  mare ,  Voyez  OccAnnxn. 
Ooeanum  mare,  18,  29,  30,  40,  60,  67, 

99. 
Odah'icus ,  archidiaronus  Ling-oneu- 

sis,  postca  archiepiscopus  Liigdu- 

ncnsis ,  131. 
Odilo,  abbas  Cluniacensis,  1,  42,  43, 

62,  68,  110,  120,  131. 
Odo,  abbas  Cluniacensis,  67. 
Odo  I ,   cornes  Turonorum  et  Blescn- 

sis.  40,  56,  88. 
Odo  II,  cornes  Blesensis ,  56,  85,  86, 

87,  127,  129,  130. 


Odolricus  (Sanctus) ,  in  Bajoaria,  41. 
Odolricus,  episcopus  Aurelianensis, 

107. 
Oliveti  nions ,  106. 
Oratius,  poeta,  50. 
Otto,  cornes  Matisconensis  ,  101. 
Otto  I ,  rex  Saxonum ,  imperator,  S, 

9,  10,  12,  26,  88. 
Otto  II ,  i-ex  Saxonum  ,  imperator,  9, 

12,  13,  26. 
Otto  III,  rcx  Saxonum,  imperator,  13, 

14,  16,  17,  26. 


Papia,  civitas  Italie,  51. 

Papienses  cives,  91. 

Paradysus  ,4,  24. 

Paredo,  monasterium  in  pago  Augus- 

tidunensi,  57. 
Parisicensis  dux(Hugo),  26. 
Parisii ,  civitas  Galliarum ,  8,  41. 
Parisius ,  9. 
Paulus ,  apostolus,  16. 
Paulus  ,  historiographus  Italie,  1. 
Paulus  (Beatus),  ecclesia  Reomensis 

monastcrii ,  124. 
Paulus  (Beatus),  ecclesia  Romana,  16. 
Petrus,  apostolus,  93,  96, 109, 110, 122. 
Petrus,  archiepiscopus  Ravennas,  50. 
Petrus   (Beatus),    ecclesia  Romana, 

33,  40,  112. 


Petrus  Puellaris  (Beatus),  monaste- 
rium Aurelianense ,  35,  75. 

Phison,  fluvius  Paradysi ,  4. 

Pictavensis  cornes  (Willemus),  57. 

Pictavensis  confessor  (Sanctus  Savi- 
nus),  66. 

Pictavi,  civitas,  Galliarum,  41,  113, 
127. 

Policarpus  (Sanctus),  131. 

Puellare  monasterium ,  Aurelianis , 
35,  75. 

PuUiacum  super  Ararim,  castrum  in 
Burgundia ,  41. 

Pusillus  (Walterius  dictus),  mona- 
chus  Saneti  Germani  Autissiodo- 
rensis,  121. 


R 


Raînaldus,  cornes  Autissiodorensis , 
113. 

Rainaldus,  cornes  Burgundie  ,  57. 

Rainardus,  cornes  Senonum,  69,  71. 

Ravenna,  15,  16,  50. 

Redones  ,  civitas  Galliarum  ,  30. 

Rémi,  civitas  Galliaruut,  15,  84,  130. 

Renus,  fluvius,  7,  110. 

Reomageiisse  vol  Reomense  monaste- 
rium, in  pago  Tarnoderensi,45, 124. 

Retia.  87,  111. 

Ricardus  I ,  dux  Rotomagovum  ,  40. 
Voyez  Rirhardus. 


Ricardus  III,  comcs  Rotomagorum,  42. 
Richardus,  abbas,  87. 
Richardus,  dux  Burgundie,  7,  19. 
Richardus  I ,  dux  Normannorum  ,  20, 

88.   Voyez  Ricardus. 
Richardus  II,  dux  Normannoi  jm,  20, 

52,  53,  55,  57,  75. 
Richardus  III,  dux  Rotomagorum,  29. 
Rifei  montes  ,  30. 

Robertus  ,  dux  Normannorum,  108. 
Robertus  II,  rex  Francorum,  51,  75, 

81,  99,  108,  111,  113.  Voyez  Rotber- 

tus. 
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Rodiilfus,  Normnmuis,  52,  53,  5'»,  55. 
Rodullus,  ri'x  Franeoriim,  7,  8,  19. 
Kodiilfiis,  r(>x  Austrasioruin ,  59,  86. 
Rodulfiis  Glabcr,  1. 
Rogerus,  cpiscopusCalaluiinrnsis.S/. 
Roina,    10.   13,   l'i,   17,  22,  33,  40,  53, 

91,  92,   111. 
Roinana  occlcsia,  33,  34,  61  ;  —  plebs, 

22  ;  —  scdcs,  21,  134  ;  —  urbs,  5,  16. 
Romani,  9,  10,  13,  14,  15,  17,  18,  51, 

61,  88,  92,  94,  105,  112,  113. 
Romanum  iuiperium,  2,  5,  21,  26,  53, 

93. 
Romanus  orbis.  2,  5,  6,  17,  41,  44,  72, 

99,  125;  —  pontircx.91,92,  105,  112. 
Rolbcrtus  ,  coincs  Parisioruin  ,  8. 
Rotbertus  ,  filius  Hiig-oiiis,  rex  Fraii- 

corum ,  2,  26,  27,  42. 


Rotbfrliis  I  ,  rex  Francoriim ,  88. 
Rotbertus  II  ,  rex  Francoruin ,  56,  59, 

85,  89,  118,  127,  129.   Voyez  Robcr- 

tiis. 
Rotbertus,  filius  Roberti  régis,  dux 

IJurj^'uiidie ,  84.  85. 
Rotbertus,  servus  Béate  Marie  Mele- 

reiisis,  72. 
Rothoniag-i,  civitas  Galliaruiu.  Voyez 

Rotouiagi. 
Rotouiagensis  dux  (Richardus),  57. 
Rotoinugensis  urbs ,  99. 
Rotomayi ,  civitas  Galliaruni,  20,  29, 

40,  42,  74,  87. 
Rotoiiiagiii.   Voyez  Rolomagi. 
Rotoinagus,  civitas  (iulliarum.  Voyez 

Rotoinagi. 
Rubruin  mare,  122. 


Sancta  Columba,  monastcrium  Scno- 

nense ,  48. 
Sancta  Crux,  ccclesia  Aurelianensis  , 

36,  75. 
Sancta  Maria  Mcleredensis,  117. 
Sancta    Maria,    monasterium  Seutic, 

97. 
Sancte    Marie  altarc ,   in   monasteiio 

Sancti    Germani   Autissiodorcnsis, 

119. 
Sancti  Apollinaris  altare ,  in  monas- 

tcrio    Sancti    Germani   .\utissiodo- 

rensis ,  120. 
Sancti  Bencdicti  altare,  in  monasterio 

de  Campellis  ,   116. 
Sancti  Georgii  altare,  in  monasterio 

Sancti   Germani    .\utissiodorensis , 

120. 
Sancti  Mauricii  altarc,  in  monasterio 

Reomagensi ,  45. 
Sancti  Vicloris  altare,  in  monasterio 

Sancti  Germani    .\utissiodorensîs , 

120. 
Sanctus  (Willelnius) ,  dux  Navarric, 

44,  59. 
Sanctus      Benedictns      Floriacensis , 

monasterium.  60. 
Sanctus    Benignus    Diviononsis,    mo- 
nasterium, 116. 
Sanctus  Cornélius  Compendiensis,  83. 
Sanctus   Dionisius,    monasterium    in 

Francia,  85. 
Sanctus  Florcntinus,  castrum  in  Bur- 

gundia ,  128. 
Sanctus  Georgius  in  Ramulo,  ecclesio 

Hicrosoliuiitana ,  72. 
Sanctus      Germanus,      monasterium 

Autissiodorense,  42,  43,  46,  113,  118. 
Sanctus  Johannes,    ecclcsia   in   silva 

Castaiiedi,    lOl. 


Sanctus  Lcodegarius  de  Campellis, 
monasterium  in  Burgundia,  115. 

Sanctus  Marlinus  .\ugustudunensis, 
monasterium  .  66. 

Sanctus  Martinus,  monaslerium  Turo- 
nense,  41,  63,  67,  87. 

Sanctus  Paulus,  ecclesia  Rcomensis 
monasterii ,  124. 

Sanctus  Paulus,  ecclesia  Romano, 
16. 

Sanctus  Petrus ,  ecclesia  Romana,  33, 
40. 

Sanctus  Petrus  Puellaris  ,  monaste- 
rium .\urelianense  ,  35,  75. 

Sanctus  Stepbanus ,  ecclesia  Scno- 
nensis ,  68. 

Sardinia, insula  ,  50. 

Sarraceni,  10,  11,  12,  17,  18,  25,  44, 
45,  72,  107,  108,  109,  110. 

Savinus  (Sanctus),  confesser  Picta- 
vensis ,  66. 

Saxones,  2,  8,  9.  10,  14,  17,  20,  21.  26. 
51,88,  111,  127. 

Saxonia,  9,  16,  51,  55,  113. 

Sdavi,  12. 

Scott i ,  29. 

Senoncs,  civitas  Galliaruni,  85. 

Senonica  urbs,  civitas  Galliaruni,  i'>^, 
85. 

Senonicus  pagus ,  48. 

Scptuaginta  Interprètes,  2. 

Scquana,  lluvius,  88. 

.Seutia,  castrum  in  .\lpibus,  97. 

Siefredus  ,  duxSaxonum,  51. 

Silliniucum,  castrum  in  pugo  .\iitis- 
siodorensi ,  120. 

Silviniacum ,  monustei'iuin  in  Bur- 
gundia ,  41. 

Sina  ,  mons  ,  20. 

Steplianus  ,  96. 
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Stephanus    I ,    cornes    Trccorum    et 

Meldorum ,  56. 
Stephanus  II,  cornes  Trecorum ,  129. 
Stephanus,  rex  Hungrorum,  52. 


Ugo  Magnus.  Voyez  Hugo  Magnus. 
Ungri.   Voyez  Hungri. 


Stephanus  (Sanctus),  ecclesia  Seno- 

nensis ,  68. 
Suessioni ,  civilas  Galliarum,  88. 


T 


Tarnodercnse  castrum,  in  Burgunrlia, 

118. 
Tarnodercns?is  pagus,  45. 
Tetbaldus  JII,  conies  Canipanic ,  129. 
Tetbaldus,  dictas  Fallax  vel  Tricator, 

cornes  Cavnotensis,  56,  87,  88. 
Theodei'icus  ,  monachus  Sancti  Beni- 

gni,  117. 
Tiberis ,  fluvius,  14. 
Tigi'is,  fluvius  Paradysi ,  4. 
Tivalgas  ,  villa  juxta  Reomensc  mo- 

nasterium,  124. 
Tranquillus ,   vicus  in  pago  Trecas- 

sino,  18. 
Trccassinus  pagus,  18. 


Treci ,  civitas  Galliarum,  40,  41,  56, 

85,  88. 
Trenorchium,  vicus  in  pago  Matisco- 

nensi ,  101. 
Tricasina  civitas  ,  70. 
Ti'oas  ,  civitas  in  Italia,  54. 
Tuditus  (^Gozfiedus).  Voyez  Gozfredus 

Mai-tcllus,  129. 
Tullensis  pagus  ,  86. 
Turonensis  civitas,  129. 
Turoni,  civitas  Galliarum,  33,  40,  63, 

67.  87. 
Turonica  urbs  ,  129. 
Turonicus  pagus,  32. 


u 


Utzetica  urbs,  in  Galliis  ,  97. 


Vesevus  mens,  39. 
Vesoncio.   Voyez  Vesuntio. 
Vesuntio,  civitas  Galliarum,  127,  131. 
Yictoris  (Altare  Sancti)  in  monasterio 

Sancti   Germani   Autissiodorensis , 

120. 
Vilgardus,  hereticus  in  Italia,  50. 
Vincentius  (Sanctus);  dens  ejus ,  59. 


Virgilius  ,  pocta  ,  50. 

Virtutis,  vicus  in  pago  Catalonico,  49. 

Vitisclodus  (Sanctus),  12. 

Vulcani  olla,  nomcn  Vesevi  montis,  39. 

Vulferius,  monachus  monasterii  Reo- 

magensis  ,  45. 
Vulpia  ,  locus  in  Italia  ,  66. 


w 


W'altcrius  dictus  Pusillus,  monachus 

Sancti    Germani    Autissiodorensis, 

121. 
Wascones  ,  61. 

Wido,  archiepiscopus  Remorum,  130. 
AN'illcliuus ,     abbas     Sancti     Benigni 

Divionensis,  65,  66,  68,  84,  89,  92, 

93,  97,  99,  124. 
Willelmus  I,  cornes  Arclatensis,  12. 
Willemus     II,     comes     Arclatensis, 

57. 
Willelmus,  comes  Matisconensîs ,  56. 


Willelmus  pius,  comes  Pictavorum , 

dux  Aquitanorum ,  67. 
Willelmus  II,  dux  Pictavorum,  41. 
Willelmus  IV,  comes  Pictavorum,  113, 

127. 
Willemus  V,  comes  Pictavorum  et  dux 

Aquitanie  ,  57,  58. 
Willelmus  I,  dux  Normannorum,  20. 
Willelmus,  dux   Normannorum,    87, 

88,  108. 
Willelmus  Sanctus,  dux  Navarrie,  44. 
Willemus.   Voyez  Willelmus. 


Yporeia,  civitas  Italie,  91. 


Mâcon,  imp.  Protat  frères. 
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